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TRAVAUX DE MARS, 
| O Ü 


L'ART DE LA GUERRE. 
DIFASEEN TROTSE VARIE ER 


La premiere, enfeigne la Methode de fortifier toutes fortes 
de Places Reguheres & Irregulieres. 


La feconde, explique leuis Conftru&ions , felon les plusts 
fimeux Auteurs, qui en ont traité jufqu’à prefent, & 
donne aufli la maniere de les bâtir. 

La troifiéme , enfeigne les fonétions de la Cavalerie & de 
lInfancerie , traice de l’Artillerie, & donne la Merthode 
d'attaquer & de defendre les Places. 

Avec un ample détail de la Milice des Turcs, tant pour l’Attaque 
que pour la Deffence. 
Ouvrage enrichi de plus de quatre cens Planches gravées 
cn Taille-donce, 
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Chez DENVYS THIERRYŸ, ruë S. Jacques, à l’Enfeigne de 
| la Ville de Paris, devant la rue du Plitre. 
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Si ma temerité eff aujourd buy excufei 
ble, c'eff [eulement à caufe que VOSTRE 
MAJESTE «@ toujours fait [es principa- 
les delices des TRAVAUX DE MARS, € 
que je ne fçaurois mieux offrir ces glo- | 
rieux Exercices , qu'au plus infatigable de 1 
tous les Conquerans, ‘Toute l'Europe qus 

admire ceux de V. M. eff perfuadée que ce 


à ll} 


EPISTRE. 
que la Fable a dit autrefois des TRAVAUX || 
DE MARS Roy de Thrace , qu ‘elle Eriges | 
en Dieu, l'Hiffoire le dira , avec bien plus 
de juffice , des Travaux de LOUIS XIV. M1 


77, M. n'en 4 farmais pris gui rayer Jervy | 
au repos de fes peuples, 7 & la gloire de. |: 
for Regne. Lorfque j'a vois l'honneur. de \ à 
porter le Monfquet dans [on Regiment des. WA 
Gardes , j'appris dans cette belle Efcole les |: 
premieres Leçons, qui ont donné des lu li 
mnieres pour cet Ouvrage ; Et la Paix que Lu 
| VOUS AVIEZ: fi E élorien/enène accordée atant Vi 
| d'Etats, ayant porté m4 deffinée en. Portu. 
Le auprés du Roy Dom AÉPHONSE, à 
| eT enfuite auprés du Seren ffme PRINCE- 
REGENT, 9% asjotrd buy remplit digne 
ment le T' brone , jeus alors l'avanta- 
ge de joindre la Pratique. aux ÆAdéts que 
j'avois déja concenés de ce bel Art. An 
fort du : EYVICE Où m4 Charge m ‘appel (0€, 
€ an.milien des belles Ovcalions qm [e 
pallorent en ce Puis-la , j'ens la joye d'en. 
tendre le bruit des Conquefles de V. M. 
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Ce fut pour moy une [arisfatfion incroyable 


de les entendre dans une Armée , comprfte 


de la plufbart des Nations de l'Europe, où ce 
recitavantageux de vos Hlnftres Travaux, 


n'effoit point mendié ; € où, la force de la 
Verité l'arrachoit de la bouche de beanconp. 


d'Eflrangers ; qui font naturellement ja 


loux de la rlorre de noftre Nation. Les 


mouvemens de joye que j'en. fentis furent 


AUEMENÉER par le Traité de Paixentre les 
Couronnes d’ Efpagné 6 à de Portngal, que 


me dégageant honneffement dn [érvice où 


j'eftors a'taché, me donna lieu de courir en 


É rance ; 4 deffein de facrifier. ma vie pour 
les intérefts de mon Prince, T'eus l'honneur 
a mon retour , de rendre mes profonds 
refpetts à V. M. ex de recevoir au mefme 
temps des marques de [4 liberalité. Mais 
ayant trouvé que [a moderation AVOIT AT 
refié fa Valeur , € donné la Paix à fes 
Ennemis, j'appliquay mes foins à mettre 
an jour en faveur dema Patrie les Obfer- 


vations que j'avois faites fur l'Art Mili- 


ES Æ 


PPTST RE 


taire. Quoy que le Public les ait affez bien 
receues , 1l faut pourtant avouer qu'elles 
efforent imparfaites ; € que mefme il me 
feroit aujourd'huy impoffille de les luy re- 


donner plus exactes , ff je n'avois étudié 
avec attention les fameufes Campagnes que 
V7, A. a terminées depuis ce temps-la avec | 


tant de gloire. C'eft-la qu Elle a donné des 


Leçons aux plus grands Capitaines de PU. 
mivers : € c’eft de la que j'ay emprunté ce 
. qu'il ya de meilleur dans le Livre que je luy 
viens offrir avec unetres-profonde venera- | 
tion ; torijours pre? à verfer mon [ang pour | 
fon fervice quand Elle m'ordonnera de join. | 
dre les effects 1/27 paroles s Comme €fL ani | 
avec un gele tres-ardent € tres-fincere , 


SRE, 
DE VOSTRE MAJESTE, 
Le tres- humble, tres-ebeïffant » 


& tres-fidele ferviteur & fujet s 
ALLAIN MANES SON MALLET. 
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; AVERTISSEMENT 

qu Servant de Preface. 

U FES E nombre des Places que J'ay fait fortifier 


A en Portugal , en Efpagne & ailleurs m'ayanc 
JS donné une experience toute autre que 
NRA celle qui s’acquierc dans les Livres, je fs 
, RSS parc au public il y a treize ans de ce Traité 
de Fortification. Il eut le bon-heur d’agréer aux plus 
7 fçavans du Mefter, & d’eftre en moins de trois années 
traduit en plufcurs langues differentes , quoy qu'il fut 
#l bien moins parfait que celuy qui va paroïftre dans cette 
feconde Impreflion. Je l’ay enrichy de quantité de nou- 
veaux Traitez, & de plufieurs Maximes & Remarques 
nn patticulicres, que J'ay tâché de conformer aux excellen- 
tes Maximes de Monfieur de Vauban Gouverneur de la 
}_ Citadelle de l'Ifle , & Lieutenant general des Armées 
du Roy: fes fervices & fes ouvrages prouvent affez qu’il 
}  eft incomparable en l'Art de fortifier & d’attaquer les 
Places. | 
J'ay divifé cet Ouvrage en trois parties. La premiere 
contenant la Conftruétion des places Regulieres, Cita- 
delles & Dehors, foit fur le Papier, foit fur le Terrain, 
avec la Methode de lever toutes fortes de Plans, de 
les reduire de grand en petit, & de petit en grand , & 
de les Modeler , & avec la maniere de fortifier toutes 
fortes de Places irregulieres, & vieilles enceintes , tanc 
celles qui font bâties dans les Plaines ou dans les Val- 
#,  Jons , fur les Montagnes, dans des Marais, que celles 
T qui font environnées de Lacs, d'Eftangs, de Rivicres 


HFERDISSEMENT: 
ou fituces fur le.bord de la Mer. 

La feconde Partie donne.& examine les diverfes 
Conftruétions ou Methodes de fortifier les Places felon. 
Errard, Marolois, Fritach , Stevin , Dogen , Marchi, 
Sardi, De-Ville, Pagan, &c. & fair le parallele deleurs 
Conftruttions avec celles de l’Auteur , & donne auf. 
d’amples Differtations pour & contre l’ufage des Caze- 
mates, Fauflebrayes & feconds Flancs : avec les differen- 
&es manieres de. creufer les Fondemens, de tranfporter 


les Terres, d’eleverles Remparts, & de bâtir l'enceinte. 


& revétiflement des Places & Travaux de guerre. 

La derniere donne les Noms , Charges & Devoirs. 
des Officiers d’Infincerie, de Cavalerie & d’Artillerie, 
craite des Evolutions anciennes & modernes , en gene- 


tal & en particulier : de l’Artillerie & Fonte des Picces :. 


de la compofition des Poudres & Feux d’Artifices , & 
des Inftrumens qui fervent ou à la Défenfe ou à l’atta- 
que des Places | Villes & autres lieux : & parle de la. 
conduite & de la marche des Troupes & des Armées, 


_… de. leurs Campemens & de lcurs Sieges ; enfin de. 


l'Attaque & dela Deffenfe des Places : & traite de leurs 
Capitularions & Redditions : Et enfin donne un Traité. 
de la Milice des Turcs, & de leur maniere d'attaquer & 
de defendre les Places. 
Comme j'ay remarqué que. les Figures inftruifent 
merveilleufement dans les Livres de. Machematiques, 
quand il s’agit d'expliquer les difficultez qui s’y rencon- 
trent , principalement dans les Fortifications ; je me 
fuis attaché dans cette feconde Impreflion à donner 
quancité. de nouvelles Planches gravées tres - propre- 
ment. J’y ay adjoüté quantité de Deffeins corrects pour 
fervir de regles à ceux qui veulent apprendre d’eux- 
mefmes à defliner. Les Maximes de la Pefpective y 
font obfervées autant que l'ont pu permeëgtre la poti- 
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AVERTISSEMENT. 


telle des Planches & la conduite de mon Sujët: 


Les Intelligens y trouveront la degradation des Fi- 
gures felon leur lointain ; &jenen donnéray qu’un feul 


exemplé pour répondre à une Objcétion qu'on m'afaite. 


Elle eft fondée fur la Planche 213 du prémier Volume; 
où l’on prétend que les Figures des Ingenièurs qui vont 
mefurer les Angles C & D font plus grandes qu'il né 
faudroit. Ce qui feroit vray, fi les Ingénieurs paroifloïent 
aétuellément mefurer ces Angles, mais la diftance 
qui cft entre leurs pieds & le pied de la muraille, mon- 
tre aflez qu’on a pretendu les faire voir , lors qu'ils mar- 
chent pour s'approcher de l’Enceinté, dans une aétion 
qui marque ce qu’ils y vont faire. 

Je fuis encore obligé de dire un mot touchant là 
jufteffe & la fidelité des Plans qui font icy. On s’éton- 
nera peut-eftre d’en voir qui reprefenterontun Dehors 
de plus ou de moins, qu'il ne s’en rencontrera d'icy à 
quelques années aux Places qu'ils figurent. Ce chan- 
gement viendra de la prudence d'un fage Gouverneur 
qui raffñne inceffamment fur la Fortification de fa Place, 
& ne touche pas feulement aux Dehors, mais encore à 
l'Enceinte principale, quand ille juge à propos: Jay 
levé moy-mefme la plufpart de ceux qui font dans cet 
Ouvrage, les autres m'ont efté obligeamment communi- 
quez par les plus habiles Ingenieurs du temps ; & jl eft 
à croire qu'ils y ont obfervé toute la juftefle poflible. 
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F Oùüis, Par la grace de Dieu, Roy deFrance & de Navarre, 

4 A nos Amez & feaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maiftres des Requeltes ordinaires de noftre Hoftel, 
Grand Confeil, Baillifs, Senéchaux, Prevofts , leurs Lieutenans , & 
à tous autres nos Julticiers & Officiers qu’il appartiendra , Salut. 
Noîftre cher & bien amé Denis THIERRY Imprimeur , Li- 
braire, & Ancien Conful des Marchands à Paris, Nous a fait remon- 
rer, que depuis plufieurs années il s’occupe à faire imprimer en ver. 
tu de nos Lettres de permiflion, un Livre intitulé: Les Travaux de 
Mars , on l'Art de la Guerre , divifé en trois Tomes , enrichi d’un 
tres-grand nombre de Figures ; Compofé par Nofître bien Amé 
Allain Manneflon Mallet , Ingenieur & Sergent Major d’Artillerie 
de noftre tres-cher Frere le Roy de Portugal , & Maiftre des Mathe- 
matiques des Pages de noftre-petite Efcurie; Et que comme il ef à 
prefent en eftat de donner cet Ouvrage au public, & que le Privile- 
ge qu'il Nous avoit plü en o@royer fe trouve égaré ; 1] a efté confeil- 


Jé d’avoir recours à Nous, & de Nous faire tres-humblement fup: 
plier de luy vouloir faire fceller tout de nouveau nos Lettres de Per 
miflion fur ce neceflaires , afin de ne pas priver nos Sujets d'un Livre 
qui leur peut eftre fort utile pour les inftruire à attaquer une Place 
avec prudence, la bien défendre , & tout ce qui regarde l'Art de [a 
Guerre. À ces Causes, defirant favorablement traiter l'Expofant, 
& luy donner les moyens de fe dédommager des frais qu'il a faits 
pour l’impreffion & les Planches, Nous luy avons permis & accordé, 
permettons & accordons par ces prefentes , d'imprimer ou faire im- 
primer , vendre & debiter en tous les lieux de noftre Royaume ledit 
Livre en tant de volumes, marge & caractere, & autant de fois que 
bon luy femblera, durant le temps de vingt années confecutives , à 
compter du jour que chaque Tome fera achevé d'imprimer pour la 
premiere fois. Pendant lequel temps Nous faifons tres-exprefles dé- 
fenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres, d'imprimer , faire im- 
primer , vendre & diftribuer ledit Livre fous pretexte d’augmenta- 
tion, correction , changement de titre ; faufles marques ou autre- 
ment ,ny mefme d'en contrefaire les planches ; & à tous Marchands 
Eftrangers d’en apporter ny diftribuer en ce Royaume, d’autres im- 
preffions que de celles qui auront efté faites du confentement de 
l’Expolant,à peine de fix mille livres d’amende, payable par chacun 
des contrevenans , & applicable un tiers à Nous, un tiers à l'Hofpital 
General de noftre bonne Ville de Paris,& l’autre tiers à l’Expofant; de 
confifcation des Exemplaires contrefaits , & de tous dépens , domma- 


ges &interefts. A condition .qu’il fera mis deux Exemplaires dudit 


Livre dans noftre Biblioteque publique , un en celle du Cabinet de 
nos Livres en noftre Chalteau du Louvre, & un en celle de noftre 
tres-cher & feal le Sieur le Tellier Chevalier Chancelier de France, 
avant que de l’expofer en vente : à la charge aufi que l'impreflion 
en fera faite dans le Royaume , & non ailleurs , & que ledit Livre fe- 
ra imprimé fur de beau & bon papier & de belle imprefhon; Et ce 
fuivant ce qui eft porté par le Reglement fait pour la Librairie & Im- 
primerie au mois de Juin 1618. enregiftré en noftre Cour de Parle- 
ment de Paris le o. Juillet enfuivant , à peine de nullité des prefen- 
tes, lefquelles feront regiftrées dans le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de noftre bonne Ville de Paris. Si vous 
mandons & enjoignons, que du contenu en icelles vous faffiez Joitr 
pleinement & paifiblement l'Expofant , ou ceux qui auront droit de 
luy , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun empefchement. Voulons 
auffi qu'en mettant au commencement ou à la fin dudit Livre une 
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copies des prefentes où extrait d’icélles, elles foient tenués pour bien 
& deuëment fignifiées , & que foy y foit ajoûtée , & aux copies col- 
Jationnées par l’un de nos Amez & feaux Confeillers & Secrctaires , 
comme à l'Original. Commandons au premier Huifher ou Sergent 


pole fur ce requis, de faire pour l’execution d'icelles tous exploits, faifies, 
|@ 


& actes neceffaires , fans demander autre permiffion ; nonobftant 
Clameur de Haro , Chartre Normande, & autres Lettres à ce con- 
Ë CI | ; Î L 4 — + 1 , # LL 

traires. Car tel cft noftreplafir. DonNE à Chavillele troifiéme jour 


d'Aouft l'an de grace mil fix cens quatre-vinots quatre, & de noftre 


Regne le quarante-deuxiéme. Parle Roy. en fon Confeil LE Perir. 


… Regiffre fur le Livre de la Communauté dés Libraires © Impri- 
meurs de Paris ; le dix-neuvième jow d'Aouff mil fix cens quatre- 
vingt-quatre, f[uivant l'Arrel} du Parlement du huitième Avril 16 3e 
€ celuy du Confeil Privé du Roy dn 17. Février 166$. 

Signé, C. ANGOT, Syrdic. 


. Achevé d'imprimer pour la premiere fois, le 15, Novembre 1684. 
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TRAVAUX DE MARS: 
OU 
L'ART DE LA GUERRE. 
LIVRE PRE M:I1.E-K: 


De la Conffruction des Places. 


CHAPITRE PREMIER. 
Da deffein de l'Auteur ; © de Origine de la 


Fortification pr 7 Moderne. 


ee Axs cette feconde Edition des Travaux de Mars 
RS AN nous ajoûterons un grand nombre d’inftruétions fin- 

Ÿ FA | gulicres , & Æ ue nouvelles qui ont efté fou- 
LA 


À Eortifier er, mais encore à toutes les parties de l'Art 

Militaire ; comme il fera facile d’en juger par le projet, que nous al- 

lons donner; de cét Ouvrage. 
Tome I. 
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=. LES TRAVAUX DE MARS 

Nous le diviferons en trois Volumes; & chaque Volume en deux 
livres. 

Dans le premier livre nous donnerons les termes & les definitions 
des Lignes,des.Angles.& des parties qui entrent dans la conftruction 
des! Figures & des Places qu’on veut mettre en état de défenfe : & ! 
nous enfeignerons à décrire & à fortifier les Places Kegulieres felon : 
la methode que nous avons introduite, & à laquelle nous fommes | 
detérminez. | 

Dans le fecond livre nous expliquerons la maniere de fortifier les ! 
Places irrepulieres, quelque bizarre que-puifle être leur enceinte | 
& leur fituation. | 2° 

Le troifiéme livre expliquera les raifons de nôtre Methode; que | 
nous comparerons avec celle de nos plus celebres Autheuts, apres Les | 
avôir toutes déduites & examinées à fond, PS Eee If 

Le Quattiéme enfeignera l'ufage des Enftrumens & des Materiaux ! 
qui fervent à l’Elevation des Remparts & Parapets des Villes, &c. F 

Le Cinqu'éme traitera des Evolutions nouvelles , ainfi qu’elles fe! 
pratiquent dans les Armées du Roy; & enfeignera l’ufage de l’Ar- | 
tillerie des Bombes , des Carcafles & des autres Machines à feu. : 

Le Sixiéme s’étendra {ur la Marche des Troupes ;-{ur l’ordre des |! 
Batailles ; fur l'attaque. & défence des Places ; & donnera un petit” | 
Traité des Feux de Joye. 3 ll 


1 

1 
a! 
|} 
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Enfuite linjuftice & l’infolence des hommes venant à s'auemen-. | 


murailles pour s'äffeurer contre les furprifes. Exemple B: 
Mais pour refifter aux efforts aufli bien qu'aux Surprifes des ennes 
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Les affiégeans chercherent le moyende combler les fofféz en fure- 
té, malgré l'obftacle de ceux qui eftoient derriere les Creneaux & 
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6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Machicoulis, & pour ce fuet , is inventerent plufieurs machines, 


propres à lancer des pierres fur les deffences de la place. 

..Jufques. alors l'enceinte des murailles & du Rempart avoit efté 
conduite en ligne circulaire .ou bien en plufieurs lignes droites, qui 
formoient feulement des Angles faiflans ; ce qui neanmoins défendoit 
mal le dedans du Foffé,& n ‘empéchoit pas que l’affiégeant ne le com- 
blat. C’eft paurquoy les afliégez s’aviférent de conduire ces Enccin- 
tes par des Angles rentrans Se fortans » qu'on a depuis appellez Re. 
dans. Exemple M. 

Il eft viay qu avec ces avances & ces retraites le foffé eftoit mitux 
Roque qu'auparavant , mais il y avoit toüjours au pied de l'angle 
rentrant une efpace que. les Traits des afféocz ne pouvoient défen. 
dre à caufe de leur hauteur: Commeileft evident par l'exemple. 

Pour y remedier, les affiégez inventerent l’ufige des Tours , & à 
nique angle faillant ils en élevoient une qui < decouvroit & défen- 
doit l'angle rentrant. Exemple O. 

Comme le tir & le cours de fa fléche fe fait en ligne droite, & que 
la convexiré des Tours rondes ne pouvoir étrewcuë ni fanquée félon 
une Jonoueur , on s’avifa de faire des Fours quarrées , qui n'étoient 
proprement que des angles faillants vers la campagne: La diftance 
d'une Tour à l’autre eftoit de la portée d’une fléche; & fur certe 
mefure on en batifloit aurant que-la longueur de chaque muraille 
en pouvoit contenir, de forte qu'il ee avoit aucune partie de f'en- 
ceinte qui ne fût défendue. Exemple P. 7% 

Enfuite le pied de ces Tours ‘fut environné r uñ fait chemin, {qui 
eftoit couvert | ‘une. .pruraill Es pour ‘empecher ha defcenre dans le 
ce. au "on a depuis nommé Faufftbraye. ExempleQ. 


à 


Les affiégeans voyant que ces Tôurs'leur difputoienr l approche 


* des mutaïlles, 5; ‘avilérent: d'élever auffi des! Fours plus haures, qu'ils 
bitifloient fur le bord-exterieur. du foffé , qu'on appelle Contrelcar- 


pe: De ces poites élevéz ils découvroient l'afMécé dans fes Tours; l'en 
chafloient à coups de Pierres , de fléches, de dards & autres mmachi- 
nes, tandis qu'ils commandoients des foldaes dérachés, qui ve- 
noient efcalader ces. murailles , & qui s'en rendoient. les. mailtres. 

Cette maniere d'attaquer & de défendre les places continua, juqu'à à 
ce qu’en l’année 1378. où 1380. Bertholde Schwart Cordelier 5 trou- 
va le fecret de la poudre à canon , quoy que plufieurs affureut que 
l'invention en eft dûé aux Chinois Aufli-tôt chacun rechercha les 
différens ufages où la poudre pouvoit étre employée : on inventa le 
moufquet & 'enfuite le canon, Alots on changea la maniere de farti- 
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8 LES TRAVAUX DE MARS, 
fier les places, en donnant d’abord plus de folidité ou d'épaifleut aux 
Remparts & aux Tours. Puis les afliégez ayant remarqué que les 
Tours rondes, & même les quarrées avoient toûjours quelque 
endroit qui n’eftoit point vû du corps de la place ; & que les 
Mineurs des Afhégcans y pouvoient conduire leur travail fans 
craindre le feu de la place ,on changea 1a figure de ces Fours, en 
les. faifant terminer en longue pointe vers La campagne ; ce qui 
mettoit l'afliéceant à découvert. On diminua la hauteur de ces. 
Tours ,on augmenta leur folidité , & on laiffa à découvert le Ter- 
re-plain qu’elles enfermoient, dont plufieurs eftoient fous des vou- 
tes. En cét état on les nomma Paftions : on y logea une partie de 
la garnifon dans des corps de gardes, & on y plaça les picces qui 
battent la campagne: ils font reprefertéz de la lettre R. _: r 
« ‘ Obfervation. à | 
AE ) Va ME 
O N rémarquera que la plûpart des Figures de Profils, des Villes, 
& des Payfages, que nous avons mifes au bas de nos Planches, 
n'y ont efté gravées que pour fervit d'embelliffement, & faire naf= 
tre à la jeune Nobleffe le defir d'apprendre à definer ; d'autant que 
dans la Fortification le deffein n’eft pas fulement d’une bien {can 


Ce cavalicre; mais encore d’une neccffité abfoluë. 
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CHAPITRE IL 


De la connoïffance des Lignes ; Angles , Trian- 
gles, © Figures neceflaires pour La Fortifica- 
tion. Avec le moyen de faire plufieurs Echelles 
©7 Demy-Cercles propres à la confiruétion des 
Places. 


Resa E tous les Chapitres dece Volume, celui-ci me paroft - 
NAS un des plus neceflaires ; puifqu’aprés avoir nommé les 
NA IENYZAË differentes efpeces de Lignes , d'Angles, & de Figures 
Sera Geometriques qui entrent dans la Fortification , il 
= donne les moyens de conftruire les Echelles & Demis 
cercles dont on a befoin dans la pratique de cét At, +, 2 
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mes nt E 2 = : 


Elemens de Geometrie neccflaires à la Fortification. 


Pi = Des Points, Lignes 


Ovus emprunterons d'Euclide la plûpart de’ ces Dcfini- 
tions. ; 
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que ou materielle.. L’intelle 


l'un trait de plume ou dercrayon rprelente la Mahematique 
| ya deux fortes de-lignes-Phyfiques où materielles: La. pre 
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Des Superficies , Termes, & Figures. 


Urerricie eft ce qui a longueur & largeur fans aucune pro- 

fondeur. Les fuperficies font parfaitement reprefentées par les 
Ombres; car l’étenduë d’une ombre marque une longueur & lar- 
eur fans profondeur. Exemple F. 

Il y a plufieuts fortes de Superficies ; à fçavoir , la plane ou plat- 
te, Exemple G. 

| La convexe. Exemple H 

Et la concave. Exemple. | 

La Superficie plane eft celle qui eft également étendue entre 14 
lignes qui la terminent ; on la peut reprefenter par le deflus d'une 
feuille de papier bien Go: jou par le deffus d’une table bien 

applanie. Ë 

| La Superficie éonvexe ‘ef ha ‘environne & termine -un corp 
atrondi, & peut être reprefentée pa | Ja pre exterieure d' un globe, 
ou d’ une boble. "imminent 

| La Superficie concave eft celle qui. termine interieurement ue | 
corps arrondi, quand ileftcreux. Elle eft reprefenrée par la fuperfi- 
cie interieure d'une voute, ou par le dedans d’une calorte. l 

! Terme cit l'extremité dequelque chofe. Ainfi le point qui-com- 
mence une ligne & le point qui la finir, font-les termesde.la même 
ligne : Pareillement les. lignes . font ‘les c'es de à S uperficié. 
Ainfi les Lignes Où l’extremité d’une Table. font les Termes de à 
Superficie réprefentée paë le deffus de la table. 

Figure plane eft celle h cit <ontenué {ous-un terme OU- + pi 
fieurs termes. La Figure p lan dont ileft ici queltion, ne peut mieux 
étre reprefentée que. de furface de l'eau contenue dans un baffin: 
qui feroit calme $ car ft Cette lurface eft terminée: paf. ünc enceinte 
dont le trait f foit circulaire, la figure eft contenuë fousun feul ter- 
me ; mais fi la itface eft bornée pat une enceinte dont le trait foit 
de deux, crois ou. de plufieurs autres dignes, la figure fera conte- 
nuë fous deux,trois ou {ous plufieurs autres &rmes.Exem. K.& L. 

IL: ‘oh remarquera qu'il n'y a jamais de figure plane. contenuë fous. 
" nes droites, car deux lignes droites n ’enfctment-pas un efpace. 
ela figure plane il y a la figure folide; M.€ éftädire,.un corps 
qui alongueur ; ; largeur &c profondeur ;-un Déà jouer donnera l’idée 
d’une figure folide reguliere , car chacun de fes côtez eft égal à l'aus 
tre, & fa longueur , fa laroeur & fa profondeur fonc aufli égales. 
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3, LE RC LE eft unéigure plane contenué fous une ligne courbe, 
_1iQui ce appellée Circonference , & qui en toutes {es parties 
eft également éloignée d’un point pris au miliewdu Cercle, Ce point 
A pelle Centre. La lettre A. marque la Circonference; fe Cou 


qu'elle renferme’ eft le Cercle qui elt ici ombragé,&-B- eft le Ceñcre 
Aréde Cercle Cseft une païtie indeterminée de la circonferens, 
ce jceft à dire , tantôt une petite partie, tantôt une-grande. à 1 
Jegté E. eftun petit Arc qui fait la trois cent foixantiéme partie, 
d’une Girconference. Car , en general, chaque -circonference! dé: 
Cefcle, grande ou petite, eft divilée en trois cens foixante deorez, se 
chaque degré cft divifé en foixante parties appellées Minutes, &ca 


PR à 


= 


iamerre du Cercle F. cf une ligne droitequi paffe par le centre! 
& {6 vaterminer aux points oppofez dela circonference , divifant le! 
e & la circonference chacun en deux parties égales, ;, | 


5 | 
ET Le 


as 


1 
= » 
& ar Nr, ki 
RME TELE "9 = “pfpes HS RS qe in 
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mere don CAE ane ligne droite tirée du centre! 
à la circonference du cercle. | 
Demi-cercle H. eft une figure comprife par un Drametre & par: 
un À | 


AE 


dm 


D. +2 PPT NL Er 


& par. rez qui font le quart délaïcirconférence. | 
orde Ou foûtendante du-ceréle K. eft uné Higne droite qui, fans | 
: par le centres fectermine dideux points de la lirconference. | 
20 ,oùde 0. degrez; ‘lorfquelle porte un. 
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Des Angles. 


Née plan eft l'inclination de deux lignes qui fe rencon- 
| trent en un point fur un même plan. Exemple A. Le point 
où fe forme l’Angle cft appellée Point Angulaïre. 
| Angle folide eft celui qui elt formé par la rencontre de deux 

fuperficies. Exemple B. | | 

Les definitions fuivantes ne regardent point Pangle folide; elles 
appartiennent aux an oles plans. 

Angle Reétiligne eft celui qui cft fait de deux lignes droites. 
Exemple C. | | | 
_ Angle Spherique ou Circulaire cft celui qui eft fait par le 
concours de deux lignes courbes. Exemple D. 

Angle mixte eft celui qui eft fait par la rencontre d’une ligne 
droite & d’une ligne courbe. Exemple E. 

Angle droit elt celui qui eft fait par une ligne qui tombant fur 
une autre ligne n'incline & ne panche pas plus d'un côté que 
_ d'autre, de Es que les Angles formez part & d'autre font 
égaux entreux. Exemple F. Et quand deux lignes tombent ainfi 
bone fur l'autre elles font appelées Perpendiculaires ; & par les Ar- 
tifans, Lignes à Plomb ou Lignes à l'équerre. Exemple G. . 

L'ouverture des Angles eft mefurée & determinée par des arcs 
de cercle: Ce quinous a obligé à definir le cercle, avant que de 
definir l'angle. … | | 

Angle droit eft mefuré par un arc de 9o. degrez, qui forme 
un quart de cercle: Exemple H. sal 4 

Angle obtus eft celui qui eft plus grand qu'un droit, & qui eft 
mefuré par un arc de plus de 90. degrez. Exemple I. 

Angle Aigu eft celui qui eft plus petit qu'un droit, & qui cit 
mefuré par un Arc moindre que 90. Deorez. | 


FIGURE Vil. 


D ' = = Ee 


OÙ L'ART DE LA GUERRE. 
" FIGURE VIA 


One" É 2) 
on ÎEx 
hr EE 
| | = | 
ds EE 


Qi 


: Re” 


& 
DT 


faire us _… —- 
# 
Cu — . Fr 4 
= 
ee 3 
F sis 
4 “ 
LI à : de FE. = 
RE fa 
# res Tri = = 
a ne de 
ls Fe 1 =. E 
x F : 
= CA 
eat 222 
PÉDTe = 
1 
f 


dE 
‘5 
a——1, 
| 
| 
| 


ls 
= 
NE | 
em 
ni 
: 
m7 
ml 
L | 
LL! 
| 
= 
Les 
i 
LL 
= 
Eu 
En 
EE 
= : 
eu 
= 
Ru 
L_] 
mi 
r-_- 


Eur Æ 
ue RaEe + 
\ F as 
ET, 
_- = ee 
L 1 nm" = 
F ti 
CL ps Lr 
Re PT TUE 
ü 
a | 
D 


LELEL 
je 


ANNE | 
| | 
RUE 


ALL 
FAT 


en 
= 
ri 


CE rs 


EL UNIES ECOUTER ie SL LE 


= 


Rues 


Es, 

| 
+ g , HE 
“+ ' 
fi 
| à 
É L 


a] 


LL 


TT es RELRsS 
PR 


al 
CRE | 


fn 


il 
gl | 


ns ee 


13 LES TRAVAUX DE MARS, 


4 | 
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Des Triangles. 


UN 


LL di 
L 


UM. 


4ARrancLre À. eft une figure quia trois cotez qui forment | 
A trois angles. Fi. 
Le Triangle {e confidere ou felon fes côtez, ou felon fes Angles; | 
8 [ur cette diverfité il reçoit fix noms differens. Les trois pre 
mieres definitions le confiderreront felon fes côtez, & les trois autres ||5 
{elon Les angles. EE | 1 
Ttiangle Equilateral eft celui qui eft formé par trois lignes ||} 
égales. Exemple B. IE". = \ù | 
Triangle Lofcele eft celui qui a deux côtez égaux. ExempleC. ||K 
Triangle Scalene eft celui qui a les trois côtez inégaux. Exemp, D, LS 
Triangle Rectangle eft celui qui a un angle droit ; & pour lois JG 
chacun des deux autres angles elt aigu. Exemple E. AE | 
Triangle Ambligone eft celui qui a un angle obtus; & pour 
lors chacun des deux autres angles cit aigu. Exemple F. 
Triangle Oxigone eft celui qui a les trois angles aigus. Exem. G. 
Les trois angles de tout Triangle rectiligne étant pris enfemble, va:4 
{ent deux angles droits, & font poenes mefurez pat 1 30. degrez 
qui font la moitié de la circonference. 
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Des fieures de quatre COtEX . 


UADRILATERES, Ouf gures Quadrilaterales , font celles 
\LZ qui font terminées par quatres cOtez. Elles font confiderées! ! 


{lon les fix efpeces fuivantes. 


#ñ 


IQuarré eft une figure de quatre côtez égaux , qui forment des 


angles droits. Exemple À. 


’Quarré long ou Reétangle que les Artifans appellent Barlong * 


| | fr _ À | SE 4 
eftune figure de quatre côtez , qui a deux cotez oppofez plus longs 


que les deux autres, & dont les quatre anples font droits. Exem. B, 


ax = Er ñ pt 
/ Rhombe ou Lozange elt une figure de quatre cotez égaux, 


| mais quia deux angles oppofez obtus, & les deux autres angle 
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= se naie 3 Rent a “ 


QUES -1 chode des tracer Les Lignes arllkes. 


LE s Lignes Paralleles que nous avonsdit être cite qui confer: 
L_ vent toujours une diftance égale entr'elles, & qui ne’ Œ 
éontrent jamais , fe conftruifent en la maniere ae ‘ 
 Soitla Ligne A B.à laquelle on veut faire une Parallele quipai 

ar le point donné C. On prend pour ce faire la plus courte diftar 
de €. à la ligne À B. comme en D , & on fait de cette grande 
É ins E, pris à volonté fur AB, 1 Arc. F afin de cond dire paf 
Sommet F. la Parallele C F. Exemple F. A . | 
E Ou par une autre voie, on met la Regle à Puni de Ia Eigne AN 
& | lon ouvre le Compas de la largeur de CD, afin de fa 
couler un pied de Compas à l’uni de ka Regle, & Fes ‘pied me 
queta en blanc Ja Parallele requife CF. Exemple 2-20) = À 

” Pour la fire plus. Geoperriquements tirez dur point É Aus 
voudrez fur À B.la: LigneQ! >, du point €. décrivez l'Arc DE, 
à volonté, du point D Tracéz auf Arc CF. de la grandeur 
de l'Arc CE. dererminés Pa arc D ue au 1 Point G. _ Tirez cure la 
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Methode pour tracer les Lignés Perpendiculaires, 


P Our faire avec l’Equerre une Ligne Perpendiculaite au 
point C. dans la Ligne A B , on fera convenir une des branches 


. de l'Equerie fur la Ligne A B, enforte que le Point Angulaire de Ja 


même Equerre réponde precifement au Point C , pour conduire le 
long de l’autre Branche la Ligne DC. qui BE la Perpendiculaire 
requie. Figure r. | 


Jour faire des Perpendiculaires [ans le Jecours de l'Equerre. Figure 2 


ANS la Ligne E F. on demande au point G. la Perpendiculai. 


re G H , prenez fur EF. de part & d’autre du Point G, les 


pas » vous fairez des Points I. & K. deux arcs qui fe couperént en L 
«Tirez EL G,vous aurez la Perpendiculaire demandée. : 
| Poaurtirer une perpendiculaire d'un Point donne bors d'une 
Ligne, Figure3. 


à Ur la Ligne M N. on démande une Perpendiculaire qui vien- 
2 ne du Point ©. fituée hors de la même Ligne. Du Point O. 


faites un Àrc de Cercle qui coupe la Ligne M N. aux Points P, 


& Q. Detes-Points P.-&-Q:--faires deux Arcs qui fe di 


ch R. Tirez OR. Perpeñdiculaire requife, 


4 


Sur le Ligne ST faireune Perpendiculaire T P. Fate 4e 


9 RENE Zz à difcretion le Point X,au deflus de la Ligne ST, de 
M ce Point X, & de Intervalle X T. décrivéz un grand Arc de 
Cercle Y TZ. qui coupera la Ligne donnée au Point O. Tirez in- 
determinement O X. qui coupera ile même Arc en P. Tire TP. 
vous aurez la rer ndiétiaire demain 1éc, As | 


De si) 7 jon des Lignes LS A7 Le de Cohfiruition 
= des Echelles. 


| 8 € HELL #5 ét une Ligne droite qui étant divifée en un cer- 
jtain 1 nombre « € 
bre tonte autre Ligne propofée. 

L'ufage de PEchell: eit abfolument necefaire aux Ingenieurs pour 


defi igner les Plans de leurs Ouvrages, & en mefurer Les Parties 


à 


parties égales G I. & G K. puis ouvrant un peu d'avantage le Com- | 


eParties égales fert à divifer felon le méme nom- + | 
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Sa Longueur eft arbitraire, mais on remarquera que les plus 
grandes font toûjours les plus exactes ; parce. que. les: Divifions 
d'une grande Ligne font toûjours diftinétes , & celles d’une petite 
toûjours plus confules. Fi HORERES 

: On propole la Ligne À B, Figure 1. pour en faire une Echelle 
de 120. Parties évales. 4 

Au Point À, quieft une des extremitez de la Ligne À B , tirez 
indeterminement la Ligne À C. faifant tel Angle qu'il vous plaira 
avec la ligne À B. fur À C. prenez cinq Parties arbitraires, qui nc 
AE,EF, FG, GH, HI. Puis au Point B. qui eft l’autre Exttce- 
mité de la Ligne À B, faites la Ligne B K. Parallele à À C. felon les 


pratiques de la page 22. Portez fur BK. cinq Parties épales aux cinq 


Divifions de À C. telles que feront BL, LM, MN;,NO, O P. 
Enfuite par les Points Relatifs & Oppofez de ces deux Parallels , 
cirez en blanc fes Lignes E P, FO, GN ,HM,IL. elles çou- 
peront la Ligne propofée AB. en fix Parties égales: Que fi une 
de ces fix Divifions de cetté Ligne A B. comme celle de BK. cft 
fubdivifée en 20. Parties égales; On aura une Echelle de 120. Par- 
ties qui fervira aux Pratiques des pages, fuivantes. î 

| Voicy une autre ‘conftruétion d'Echelle beaucoup plus com- 
mode, & qui étant une fois preparée fervira pour divifer autant de 
Éignes qu'on voudra; grandes ou petites. Figure 2. à 

!Tirez la Ligne A B. indefinie , vers lextremité B. prenez dix pe- 
tites Parties égales qui fe termineront en D. Portez dix foisB D. 
de D. en A. Ainfi À D. (era divifée en cent Parties. Sur AD: 
faites un Triangle Equilarerak A DC, Du Point C. par châque 
Divifon, tirez les Lignes CA ,C 90.€C 380. C70. C6o.&c. Pour 


Pufage de l’Echelle fuppofons qu'on veuille divifer la Ligne Ë EE 


en dix parties égales, & fubdivifer chaque partie en dix autres: On 


prendra avec le Compas la longueur de EF, & pofant une des 


Ligne € A.au Point E, & la Ligne C D. au, Point F. on | à 


LÉ F: qui fera divifée en autant de parties proportionclles que A D. 


Que fi fur la même Ligne on veut avoit les petites parties de DE. 


on tirera C B. & on produira EF, de F. en. G.- La Ligne FG- 


pourra être divifée en autant de petites parties que DB. en tirant 
des Lignes occultes du Point C. à chaqüe Divifion de D B. & 
ces Lignes occultes -diviferont FG. en dix petites parties , QUE 61 
viront à déterminer toutes les parties de EF. | | 


jambes-du Compas au Point C. on coupera! de l’autre jambe la 
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Maniere de divifer les Lignes droites en parties, égales par 
de moyen du Compas de Proportion. … 


E Compas de Proportion A. eft l'inftrument le plus propre 
Ag que nous ayons pour divifer des Lignes fur le papier. 

Cét inftrument compofé de deux branches mobiles , a fur fes fa. 
ees où côtez plufeurs Lignes deftinées à differens ufages. 

Sur la face où l’on voit écrit Parties égales , 11 y a deux longues 
Lignes qui partent d'un Centré commun ,& fe feparent pour aller 
chacune fur fa branche particuliere jufqu’à l'extremité des mêmes 
branches. | 
| Dans la plüpart des Compas de Proportion chacune de ces-Lignes 
eff divifée en 200. parties épaless & c’eft de cette Divifion' qu'on 
fe fert pour la divifion des Echelles.& de toutes les Lignes droites 
quon veut divifer en parties égales. JE 

Par exemple’, pour divifer la Ligne A B. en trois parties éga= 
iles’, cotez d’un Polygone , imaginez vous un nombre qui puifle 
être divifé precifement envrois nombres égaux : Comme par 
‘exemple 120. dont fa troifiéme partie ft 40. L'un & l'autre 
‘nombre eft marqué fur chaque branche du Compas de Propor- 
tion. Prenez avec.le Compas commun.la longueur de la Ligne AB. 
|& ce Compas ainfi ouvert; poitez-enfles deux pointes fur les nom- 
Ibres 120: marquez für chaque branche du Compas de Proportion, 
‘ouvrant fes-branches mobiles jufqu'à, ce que la Ligne A B. puille 
cover de par & d'autre auf noms 120 
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jo LES TRAVAUX DE MARS, 


Conffruition du Rapporteur ou Demi-Cercle. 


Y E Demi-Cercle où Rapporteur décrit ou tracé fur du Car: 

ton , fur du Cuivre ou fur quelque autre matiere cit le plus 
utile de tous les inftrumens de Mathematique, & l’ufage en elt le 
plus feur & le plus commun. Il fert à mefurer l'Ouverture des 
Angles , à lever les Plans, à former l’Enceinte des Figures, & à 
les reduire du grand au petit , & du petit au grand : Il fert auf à 
la Compofition de la plüpart des autres Inftrumens de Mathema- 
rique; & comme il eft le plus fimple il eft le plus exact. 

Pour le conftruire , on tirera la Ligne A°B. de la longueur qu'on 
le veut , on divifera cette Ligne en deux parties égales au Point 
C. fuivant les pratiques precedentes : Sur le Point C. on élevera la 
Perpendiculaire D C. & on prendra D C. égale à.C A. puis le 
Compas ouvert de la longueur C A. on décrira du Point C. l'Arc 
A D B. qui fera une moitié de Circonference, & qui determinera 
le Demi-Cercle, comme il eft marqué dans la Figure I. 

Pour le Graduer ou y marquer les Degrez, on ro Centre 
C. cinq autres demies Circonferences, en telle forte que les deux 
qui font deftinées pour les Divifions des Degrez foyent beaucoup 
plus proches que celles qui doivent étre divifées de cinq en cinq 
Deéorez ; ou de dix Degrez en dix Desrez, comme on le voit au 
Demi-Cercle marqué 2. Puis le Compas eftant ouvert du Demi- 
Diametre C A. on le portera trois fois de À. en E/fde E: en F. & 


CNE 


de F. en B. Chacune de.ces Se&ions vaudra 60. Degrez, On les di- 
_ vifgra chacune en trois qui vaudront 20. Degrez ; puis. chacune de 
ces trois en deux qui vaudront dix degrez; & chacune ‘de ces par- 
ties aufli en deux pour avoir les cinq, degrezs & enfin, chacune 
de ces dernieres parties en quatre; po ir avoir en detail la Divifion 
dés Degree INPOPREONRE | 
Ces Deprez fe marqueront alternativement, en blanc & l'autre en 


— 


F mel ï 4 : 
Vo ne ii 


noir. Comme on le voit dans l'exemple dela page-cy à cotés On 

joûrra même vuider ou échancrer la matiere inutile du Demi-Cer- 
cle , à l'entour du Centre ,pout s’en pouvoir fervir plus commode- 
ment dans la Conftruétion & Reduction des Plans. 
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3 LES TRAVAUX DE MARS, 


Vfage du Rapporteur ou Demi-Cercle pour connoître l'Ourver- 
ture d'un Angle Rectiligne. 


{ L faut premierement remarquer que les Geometres voulant indi- 
querun Angle fe fervent de trois Lettres, dont celle du milieu 
Marque le Point Angulaire , & les deux autres lettres jointes à celle 
du milieu marquent les côtez qui comprennent l’Angle. Ainfi vou- 
lantindiquer l Angle qui eft ici ponëtué ils l'expliquent par les lettres 

A BC.ou ce quieft la même chofe C B À. S'ils veulent defigner 
celui qui ef ombré ils le marqueront par les Lettres CB D. ou 
D BC, &c. à la Figure r. | | | 

Voulant connoîtte la erandeur de CRE E F G, on pofc le Cen- 
tre du Rapporteur au Point F, & l’on fait convenir fon Diametre 
fur la Ligne F G : Le Degré par où pañle l'autre Ligne de l’Angle 
comme en H. marque l'Ouverture precife de l’Angle. On en verra 
a pratique dans le Chapitre 4. de ce volume ; où nous traions de la 

Reduction des Plans. Figure 2. 

» Pour connoître les Angles avec le Compascommun, on mettraun 
pied du Compas fur le Point I. du Rapporteur , qui eft le Point où 
le Diametre& la Demi-Circonference fe coupent , puis on portera 
Vautre jambe du Compas au Centre du Rapporteur K ; que fi le 
Centredu Rapporteur étoit gâté , om prendra. la Corde de foifante 1 
Degrez qui eft rotjours égale au Demi-Diametre. Enfuice on por- 
era le Compas ainfi ouvert au Point Angulaire L , de ce Point Lion: 
lécrira un Arc entre les Lignes LM.& L N. prenant l'Arc MN. 
& le Rapportant fur la Circonference du Rapporteur, comme eL. 
en O. les Degrez compris entreI. & O. determinerent la valeur de 

lOuverture de FAngle MLN. Figure 3. | 
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Methode de décrire furune Ligne determinée ou non deter- 
| minée ,une Circonference pour y inférire C* marquer 4u= 
sant de Polygones Reguliers que l'on defirera. | 


1 I Ja Ligne eft determinée comme À C, on la divifera en autant 
D de parties égales que l’on veut avoir de côtez de Polygones par 
la voye des Echelles que nous avons donné dans la page 28. Puis pre- 
nant la Diftance A C. on fera du Point A. deffus & deffous la Ligne, 
les deux Arcs D. &E. & du Point C. la même Operation en D. & 
E.. De la Section de ces Arcs , on tirera la droite D E. qui coupera 
AC. au Point F. Puis de F. & de l’étenduë FA. on décrira là 
Circonference À C. Enfuite du Point D. on tirera par le Point de 
la féconde divifion G. la Eigne D G M ; Enforte que la Diftance 
M A. appliquée fur la Circonference du Cercle ; la divifera en 


dnq parties égales, aux Points AHTIK M. De ces Points on 


tirera les cinq côtez du Polygone À H,HI$IK, KM, & MA, 

Maïs fila Ligne A C. étoit indefinie, comme eft AB , alors on 
portera de fuite fur cette Ligne de A. vers B, autant de parties éga- 
les qué l'on veut avoir de côtez de Polygone; & ces parties fe cer- 
minéront en ©. Puis on prendra la Diftance AC. pour faire au 
deffus & au deffous de la Ligne A B. les Arcs D. & £. & achever 
l'Operation comme  cy-deflus , pour avoir une C irconference divi- 
fée en autant de parties que l’on fe l'éroit propole, | 
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Methode pour faire une Circonference, y infirire autant 
de fois que l'on vondra une Ligne donnée & terminée. 


NTOus venons dedonner dans les pages precedentes le moyen 
N« faire fur un Diametre une Circonference où l’on poura in- 
fcrire autant de côtez de Polygones qu'on voudra; ce qui . beau- 
coup pour décrire les Figures Regulieres ;quandle Diamctre eft de- 
terminé ; mais comme il arrive fouvent & principalement fur le ter- 
raigiqu'on donne plütôt un côté que le Diarnetre d’une Figure; 
nous expliquerons cette maniere dans l'Exemple fuivant. | 5 

On demande à faire une Figure Reouliere de cinq Côtez, & l’on 
fouhaire que chaque Côté foit égal au Côté donné À B. On divife 
d'abord la quantité de 360. (qui eit le nombre des Deprez d’une 
Circonference ) par le nombre des Côtez que l’on demande; par 
exemple, pour la divifer en cinq parties ,qui font le nombre des Cô- 
tez d'un Pentagone , il vient au quotient 72, que contient de Deorez 
l’Angle du Centre du' Pentagone; on ofte enfuite ces 72. de 180. va- 
leur des trois Angles d’un Triangle, & il vient 108. pour valeurde 
l’Angle du Polygone ; & cette valeur de 108. étant partagée en deu, 
donne 54. Degrez. pour la valeur de chaque Demi-Angle du Poly- 
gone ; cela fuppofé : ” | Li 

Aux deux extremitez de la ligné donnée A B. on fera par le moyen 
d'un Rapporteur les deux Angles À B C. & B A C. de j4. Desrer 
chacun, qui eft l'Ouverture du Demi-Angle du Polygone pour une 
Figure de cinq Côtez : Cette Operation fe fait en cette maniere. 
On pofe le Centre du Rapporteur au Point A. dela Ligne donnée 
AB; faifant convenir le Diamctre du Rapporteur {ur la même 
Ligne; Puis de cette Ligne fur la! Circonference on comptera 4. 
Dégrez ; qui fetermineront en D. Du Point A. par le Point D.on 
cirera la Eigne À D C., On reïterera la même pratique au Point B. 
qui eft l'extremité dela Ligne À B. donnée, & les deux Lignes 
A CE. & E C. formeront le Centre de la Figure au Point C. De ce 
Point C. & dela Diftance C A. on en décrira une Circonference ) 
fur laquelle appliquant de fuitela Ligne A B , on formera une Figure 
de ciiq Côtez , qui feront chacun égaux au côté propolé AB, & 
qui donneront: la Figure du Pentagone. = | 


FIGURE XVII. 
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Maniere de divifèr une Circonference en Parties égales pay 
de moyen du Compas de Proportion € des Regles de 
l’Arithmetique. S 


des. Le Compas de Proportion ainfi ouvert & fixe, on pren- 
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4% LES TRAVAUX DE MARS; 


Mamiere de divijer une Ghrconference-en Parties égales, par 


dé moyen du Compas de Proportion, fans Arithmetique. 


‘Aié 


A1s fi on ne vouloit point faire une Reple de Divifion, 


Compas de Proportion. | LR! 
! Ayant donc décrit la Circonference propofée , on en prendra 


vant de la Ligne des Polygones marquée fur les parties égales du 


LE Demi-Diafmetre avec le Compas commun, dont on porttra 


une jambe fur le Point. marqué par le chifre 6. dans les'Lighes 
des Polygones.du Compas de Proportion, ouvrant & fermant ce 
Compas de Proportion. jufqu’à ce que l’autre jambe du Compas 
commun tombe fur l’autre Point chifré 5. de lautre Ligne des 
Polygones.- Les -deux-branches-du-Compas de Proportion de- 
meurant alors fixes , on portera les deux jambes du Compas com- 
mun {ur les nombres qui fpecifient e Polygone que l’on -veur % 


Î 
[l 


crire ; Comme fur les nombres: f-c'eft pour un Heptagone, [ur 
Jes nombres 8..f1 c’eft pour un Otogone, ou bien felon notre 
Exemple fur, les nombres s. qui determinent. le Pentagone. Gar 
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cette derniere Ouverture du Compas”@ 
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4 LES TRAVAUX DE MARS, 


+ Methode #f nr une + Circon iference qui palle par Hrois 
Points :s nneX: 


OYENT les trois Points donnez ABC, prenez une Ouver- 
ture de Compas qui excede un peu la moitié de la Diftance 
qui eft entre À & B : De cette Ouverture & du Point A. fütes 
les deux Arcs en D. & E , l’un deffus la Ligne imaginaire A B. 


 & l’autre deffous. De la même Ouverture & du Point B;, fai- 
| tes deux autres Arcs qui couperont les premicrs aux Points! D. 
 & E. Par ces deux Points; tirez en blanc la Ligne DE; Puis par 


la même pratique faites des Points B. & C. deux Arcs qui fe cou- 


. peront aux Points F. & G:tirez auffi en blanc la Ligne F G.'par 
ces deux Sedtions ; elle coupera a Ligne DE. au Point H;qui 
ra le Centre du Cercle : De forte que prenant pour Demi-Dn= 
metre la Diftance H A, HB, ou H C, on décrira une Circon= 
. ference qui pañlera par les trois Points donnez. Figure 1. 


A 


Pour trouver Le Centre inconnu d'une Ga se 


ENEZ at la Cnenee propofée | trois Points à VO= 
P: lonté ABC, ouvrez le Compas d’une étenduë. qui paie ur 
peu la moitié de la Diftance comprife‘entre A, &B, puis des 
Points A.& B. faites des Arcs, deffus & defflous, qui R coUpe- 
ront en E.& D. Tirez la Lione E D: occi CE Faites des Points 


B. & C. deux autres Arcs qui fe couperont : aux ne F. & G. 


 Tirez en blanc:la Lione FG: qu coupera la Là jgne E. D. at “Point 
| LÉ SÈC Point H. fra le- Cenrre a l'on cherche. “Fu 2 
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CAP RUE: LES 


De La Definition @ Divifion de la Fortification ; 

©r des Termes Generaux €ÿ Particuliers qui 
 fèrvent à la Confiruétion , Defence &) Atta- 

que des Places. | 


Definition de la Fortification. 


=== À Fortification eft un Art qui enfeione la maniere de 
NV | rendre un lieu plus fort qu’il n’étoit auparavant ; afin 
ÆSeà qu'un petit nombre d'hommes , foûtenus de Muni- 
24) Uons , puiile refifter à un plus orand. 


6 LES TRAVAUX DE MARS, 


“Divifion de la Fortification. 


-N divife ordinairement la Fortification en Naturelle, Artifs 

l cielle ; Ancienne ; Moderne, Repuliere, Trrepguliere, Offer. . 

five ,& Défenive. j |! 
La Fortification Naturelle concerne les lieux que la nature a for- 
tifiez , foit par: l'avantage de leur fituation fur des hauteurs, où 
ar l’obftacle des-eaux qui en défendent l'approche. 7 |: 
 L'Artificielle eft celle qui regarde les ‘ouvrages inventez pour 
augmenter les avantages de la fituation naturelle ; ou pour en repa- 
rer les défauts. /4 : 
L’Ancienne eft celle des Premiers Temps, qui défendoit une 
Place par l'ufage des Tours rondes ou quarrées. Q 8 
La Moderne eft celle qui défend une Place par la conftruétion 
des Baftions & des Dehors. … NS | dd à 
La Répuliere a pour objet les Figures où Polygones qui ont 
leurs côtez & leurs Angles évaux, & qui font défendus par des 
Baftions & des Ouvrages dont les parties relatives font “égales & 
ufiformes. | | as | 
L’Irreguliere confidere les Figures qui font inégales par la dr | 


verfité de leurs Angles & de leurs côtez; & s'attache à les dé DL. 


fendre par des ouvrages convenables à leur défeétuofité. | 
| L'Offenfive regarde les diverfes manieres de nuire-à l'Ennemis 
& fuppofe, particulierement un General d’Armée qui tient il 
Campagne ; &-qui veut faire un Siege ; de forte qu'elle à pour but 
principal la Marche des Troupes, leur Campement, les Ordres ou 
Difpofitions des Batailles , & lAtraque des Places. © à | 
La Défenfive regarde les precautions & l’induftrie que Je parti 
le plus foible oppofe au plus fort; & fuppofe particulierement ui 
Gouverneur de Ville 3 qui connoiffant le fort & le foible de fa 
Place ; tâche de la conferver contre les Surprifes ou contre ks 
die Atraques 7/7, , Ss > || 
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48 LES TRAVAUX DE MARS, 


De la Fortification en particulier. 


A Fortification , étant regardée comme l'Art des Ingenieuis, 
LE un long détail de fonétions. Elle enfeigne à faire 


des Plans Arbitraires , à lever des Plans Effectifs, à conftruire dif. . 


ferentes Places & differens Ouvrages, à les reveftir de Murailless 
À creufer leurs Foflez ,; à conduire tous les Travaux qui fervent à 
l’Attaque & à la Défence des Places; en un mot , elle demande que 
l'Ingenieur foit Deflinateur, Architecte, Mineur , Machinifte & 
Bombardier. } 

Comme il s’agit ici du Deflein ou de la Reprefentation des 
Placés, je dirai ,que les Ingenieurs y emploient trois manieres difs 
ferentes, qu'ils appellent Ichnographie , Orthographie , & Scenos: 
graphie. ; 

L’Ichnographie me donnera lieu d'expliquer tout ce qui re 


garde les Plans qu'on define fur le papier , & ceux qu’on rail 


actuellement dans la Campagne. Les premiers font 1c1 reprefentez 
par la Figure A. & les autres par la lettre B. Cette Explication, 
fera compofée de tous les Termes qui conviennent aux Angles &, 
aux Lignes employez dans la Conftruction des Places Regulieres 
& Irregulicres. | à 

Sous l'Orthographie nous comprendrons les Largeurs & Haus 
teurs des Terrafles de la Place & de fes Dehors ; auffi bien que, 


. 
14 
à 


la Largeur & la Profondeur des Foflez, en fuppofant que cela 
foit veu de Profil , c’eft à dire , par une Section Perpendiculaire, 
fur la Ligne Horizontale , ou rez de chauflée ; comme on le voit, 
dans les Sections marquées C. | 

En traitant de la Scenographie nous parlerons de l Achevement, 


des Ouvrages de Guerre; comme des. Forts, Demi-Lunes & aus 


tres Travaux qu'on aura mis en leur perfection , foit qu'ils foient 


deffinez fur le papier ,;ou reprefentez en relicf. 
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De l’Ichnographie , 6 Plan, des Noms , des Lignes & 
\antres Parties qui entrent dans la Defiription 
| des Places. 


FAR 4 


.A Esr la Circonference: Les Ingenieurs la confiderent dans 

ML, leurs Plans Reguliers en Interieure & en Exterieure. La 
Circonference Interieure eit celle, qui pañle par les Angles des Mu- 
raillés de la Place. Exemple A. Et la Circonference Exterieure 
ER (A , qui pafle par la Pointe des Angles des Baftions. Exem- 
le Aa. 
: BD. eft la Ligne du Centre , ou la Diftance quil y a du 
Centre de la Place à un des Angles de la Figure. 

DC. eft le Coté du Polygone interieur : Il reprefente la Mu- 
raille, qui eaferme interieurement une Place depuis un de fes An. 
gles jufqu’à un autre. | 

VX FGH. eftle Trait ou Plan d'un Baftion: Il y en a de 
plufieurs foites, que nous fpecifierons dans le premier Chapitre 
de la Fortification Irreguliere. Les Baftions achevez font de grof- 
fes mafles de terre , quelquefois revétuës de Gazon ; de Brique, de 
Pierre ou d’autres materiaux ; leur ulage eft de contenir à couvert 
quantité de Moufquetaires, & de loger de l'Artillerie pour bat- 
tre la! Campagne, défendre les Dehors, nettoyer les Fofez, & 
flanquer le Corps de la Place. On donne d'ordinaire le nom de 
Ballons Royaux à ceux, qui font capables de refifter aux et 
fort$ d’une Armée Royale, qui eft celle qui mene un Train 
d’Aftillerie pour lAttaque des Places. Les Ingenicurs diftinguent 
les Baftions Royaux en Grands, Moyens , & Petits : Les grands 
font ceux ; qui ont ordinairement leurs Capitales de 40. Thoi: 
fes ; les moyens de 34. & les petits de 26. Dans le fecond 
Chapitede la Fortification . Irregüliere nous parlerons amplement 
de là capacité de leurs Gorges, & de l'étendue de leurs Flancs. 

H V. eft la Gorge d’un Baftion ; ou la Diftance comprifé 

entre les deux Flancs du_Baftion : c’eft le Terrain où les Afliegez 


font, d'ordinaire leurs derniers Retranchemens. 


CV. eft la Demi-Gorge du Baftion ; ou la Diflance com- 
prife depuis l’Angle de la Figure jufqu'à l’Angle de la Gourtiné 
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où du Flanc. Cette Ligne eft d'une grande uilité pour la Con- 
{truction des Flaces. | | 

CF. cft la Capiale d’un Baftion ; ou l’étendué quäl y a 
depuis l’Angle de la Figure jufqu'à la-Poiarc-du Baftion. 

F G.eft la Face d'un Baltion ; ou la partie du Baftion, qui s’é- 
tend depuis Ja pointe du Baftion jufqu'au Flanc, c’eft la partie la 
plus foible de l'Enceinte de la Place , à éaufe que cette partie eft la 


plus expolée aux Batteries des Afleocans , & [a moins flanquée. 


de la Ville, n'eftant défenduë que du Flanc qui lui eft oppolé; 
ce qui donne licu d'ordinaire aux A (icocins d'y faire leurs Bréches, 

HG. eft un Flanc ÿ ou là partie du Baftion qui répond de la 
face à la Courtine : C’eft le Pofte d’où les Aflicoez défendent la 
Courtine, le Flanc, & la Face qui lui fonc oppolez , & d'où ils 
peuvent nettoyer le Paflage des Foflés , battre fur les Contre- 


{carpes, fur les Glacis, & même dans quelques Dehors : Ce qui. 


donne lieu d'ordinaire aux Aflicgcans de ruinèr ces Flancs à force 
d’Artillerie dés les premiers jours du Siese, 

H. eft une Cazemate ; Nous en parlerons en traitant de la 
Scenographie, auf bien que de {on Orillon & de fès autres parties. 

HL. eft la Courtine ; ou la partie du Côté du Polygone qui 
eft entre deux Demi-Gorges ; C’elt le Poft: le mieux défendu 
de l’Enceinte d’une Place , à caule qu'il et fous la défence des 
deux Flancs qui font à Les cxtremitez : ceft pour cette raifon 
qu'on y fait d'ordinaire la Porte de la Place. 

FGHLTE. cft une Tenaille ou Face d’une Place Reou- 
liere; elle confifte en deux Faces, deux Flancs & une Courtine. 

PO. cft la Baze, ou le Pied du Rempart ou Terraffe de la 
Ville: Nous parlerons du Rempart & de fes parties ci-aprés, en 
traitant de l'Orthographic. 

PZ. eft le Parapet ; ou la Terre qui couvre les Moufquez 
taires qui font fur le Sommet du Rempaït. Nous parlerons auf 
plus amplement du Paraper & de fes puries ,en traitant de l'O 
thographie. ë 

HI. eit le fecond Flanc : on le homme aufñi quelquefois 
Flanc Oblique, ou le Feu de la Courtine ; éeft , à proprément 
parler ; toute l'étenduë de la Courtine , d’où l’on peut voir la 
Face du Baftion oppolé. Dans cs Plans il fembie que le fecond 
Flanc foit d'un grand avantage pour la Défence de ja Face du Baf 
tion oppofé: Mais les Ingenieurs de fervice le rejettent & le faif- 
{ent aux Ingenieuis de Cabinet, comme tres-inutile, parce qu'é- 

1} 


| 
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tant ruiné dés les premiers Jours du Sicoc, particulierement quand 
{on Terrain eft fablonneux , le fecond Parapet qu’on fait’ der- 
ricre le premier ,ne decouvre & ne défend plus le Baftion oppofé. 
Sur le Papier il femble que-cette défence {oit excellente , mais la 
pratique en eft méprifable fur le Terrain , outre qu'il diminuë 
trop le Flanc, d’où depend la veritable défenfe. 

HE. eft la Ligne de Défence : Cette Ligne, qui va du Pied 
du Flanc à la Pointe du Baftion oppofé , eft longue tout au plus 
de là Portée ordinaire du Moufquet de but en blanc , qui eft 
environ de 120. Thoifes. Cette Ligne eft d’un grand ufage pour 
la Conftruction des Plans, en ce quelle determine les Faces & 
la Longueur du Flanc. | 

IE. eftla Défence Razante ou Flanquante : cette Ligne de- 
termine fur la Courtine la Longueur du fecond Flanc, & va ras 
zer a! Face du Baftion oppotfé. | | 

FQN. eft le Foflé ; ou la Profondeur quieft aux envi- 
ron$ de l'Enceinte de la Place. Nous en traiterons particuliere- 
ment en parlant de l'Orthographie. 1 

RY MS. eft la Contrefcarpe; oule Bord du Foffé du côte 
de la campagne. | | 

12,3. eft le Chemin couvert ou Coridor. | 

4 56. cit la Bafe ou Largeur du Glacis ou Efhlanade , a 
trement le Pied-ou la Bafe du Parapet du Chemincouvert. Nous 
en parlerons particulierement en traitant de lOrthographie. 4 
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Des Angles qui entrent dans l'1 chrographie ou Defcriptior 
ES des Places. | 


T'Ax déa dit qu'on marquoit un Angle par trois lettres, & 
que celle du milieu marquoit toûjours le Point où fe fai{oi 
\ Angle. i 
Angle faillant ou Angie vif cft celui, qui porte fa Pointe au 
dehofs de la Fioure, comme eft l'Angle XF G. «t 


Angle rentrant jou’ Anele mort cit celui, qui porte fa Pointe 


en dedans, ou vers ie Centre de la Figure, comme eit le marqué 


RQ 


GHI. eft l'Angle du Flane où de Rh Coutine: il eft fait de la 
rencontre du Flanc &de-l1 €ourtine. Comme les Foffez font fecs 
en Portugal, les Efpions &les -Deferteurs [e fervoient de la com- 
modité de cét Angle pour fe gliffer-& defcendre du Rempaït;ien 
mettant un de leurs coudes contre à Courtine & l’autre contrei le 


Flañc; Ce qui nous obligeoit-de donner à cer. Angle un Trait 
Ci Culaire. km | a à v | :4 


 FIK G. eft P'Angle Flanquant : il eft fait d’une partie de la Cour- 
tiné & de la Ligne de’Défenle Razante , quand il y en a une ; 
ou de toute la Courtine & de la Ligne de Défenfe, quand il ny 
ena point de Razante, F 4 

ROQS. et l'Anglé rentrant de la Contrefcarpe: il eft fait par 
deux. Lignes de la Conrefcarpe , qui portent leur Pointe ver s: le 

PR Q: eft l'Angle faïllant de Ia Contrefcarpe: il eft formé par 
la rencontre de deux Lignes de la Contrefcarpe, qui portent. leur 
Fonte vers la campagne. 
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Plan,ow Defiription Ichnographique d'une Place Reguliere, 
4 accompagnée de Dehors. 
LE Ingenieurs appellent Place ou Fort le Terrain qui eft en- 
fermé de toutes parts de Foflez, de Remparts, ou de Pa 
rapets, & dont la défénce ne fe tire d’ailleurs que de ceux qui 
font? commis à fa garde. f 
Les mêmes Ingenieurf donnent le nom d'Ouvrage au Terrain 
qui eft entierement environné de Foflez ; mais qui n'eft fortifié 
ou çouvert de Rempart ou Parapet que du côté de la campagne; 
& dont une tr de la Défence eft tirée du Corps de la Place. 
Ils ont inventé les Dehors pour couvrir des Chapelles, des Egli- 
fes, des Monafteres , des Châteaux, des Maifons de Plaifance, des 
Hauteurs, des Fontaines , & autres lieux , qui fe trouvent hors de 
l’Enceinte d’une Place , & qu’on a deflein de conferver contre la 
fureur d’un Affiepeant, parce que la prife en feroit prejudiciable 
aux Afliegez. Mais comme ces fortes de lieux font ‘ordinairement 
de differentes figures, on a aufli inventé différentes Conftructions 
de Dchors, dont nous décrirons ici les plus confiderables. 
A, eft un Ravelin , quele Soldat nomme d'ordinaire Derat- 
lune: cét ouvrage ; que l'on éleve fur la Contrefcarpe devant la 
Couftine, eff d’un grand ufage pour couvrir le Pont & la Por- 
te d'une Place. | À | 
Bäélt une Demi-lune ; cét ouvrage fe conftruit fur la Con- 
trefcarpe vis-à-vis de la Pointe du Baftion ; Elle n’eft plus guecre 
cn ufage, à caufe qu'elle n’eft défendue que des Ravelins. 
 Ciicff une Tenaille : cet ouvrage à fa tête ou fa partie plus 
avañéée vers la campagne, formée par deux Faces, qui font un 
Angle rentrant , & dont lés' Aïles qui font Parallcles , vont FÉ= 
pondre de la Tête à la Gorge de l'Ouvrage, qui eft d'ordinaire 
une partie de la-Centrefcarpe. | 
D. eft une Tenaille double , où un Ouvrage dont la Téte cit 
formée par quatre Faces , qui forment deux Angles rentrans & 
crois faillins, & dont les*“Aîles qui font Paralleles, viennent ré- 
pondre de fa Tête à fa Gorge. | j 
E. cft une Queuë d'Ironde ,; ou un Ouvrage qui a fa Téte 
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formée par deux Faces, qui font un Angle rentrant, & dont les 


Aîles vont faire Angle au milieu de la Courtine. 

FE. cft un Bonnet de Prêtre, ou un Ouvrage dont la Tête eft 
formée par quatre Faces, qui forment deux Angles rentrans & 
trois faillans, & dont les Aïles vont faire Angles au milieu de la 
Courtine. | 
-G.eft un Ravelin où Demi-lune à Contregarde: cét Ouvra- 
ge cft fort eftimé , à caufe qu'il, n’y a aucun côté qui ne foit 
fous le feu de la Place; & que la defcétuofité de l’Angle Mort 
he s'y trouve point comme dans les Ouvrages que nous venons 
de nommer cy-deffus. HA | 

H. eft.une Corne : cét Ouvrage (que les Ingenieurs preferent 


à tous les precedens , pour enfermer un grand Terrain , à caufe de 
la bonté de fa défence} à fa Tête fortifiée de deux Demi-Baftions 


Joints par une Courtine., fes Aîles ou longs cotez , qui font paral- 


Iles, vont d'ordinaire fe terminer fur la Contrefcarpe-de la Place. 
T1. eft une Corne à double Flanc: cét Ouvrage a fa Tête for- 


tifiée , comme un Ouvrage à Corne ; mais elle a deux Flancs fur 
fes deux longs côtez , qui, étant prolongez, iroient faire Angle 


K. eft une Corne couronnée: cét Ouvrâge, qui-n’eft qu'une 
Corne dont la Tête eft couverte d’une’ Couronne, a autrefois 
été bien plus en ufage qu'il n’eft maintenant, à caufe de fa gran- 
de dépenfe & du peu de ‘Terrain qu'il y 4 pour. s’y retrancher. 

L. eft une Couronne-oùu Couronnement : cét Ouvrage et or- 
dinairement compofé d’un Baftion qui cft à la Tête, & qui fe 
joint à deux Demi-Baftions par: deux Courtines ; une à la droi- 


te, l’autre à la gauche ; comme il embraffe beaucoup de Téer- 


rain , on s'en fert pour enfermer & fortifier un Fauxbourg ; où 
quelque autre lieu d’un grand circuit. | | 


{1 y a encore quelques autres Ouvrages outre ceux-cy; mais» 
comme ils appartiennent plus à la Fortification Irreguliere qu la: 
Regulicre, on en trouvera la Conftruétion dans le Traité de l'r- 
repuliere. | 
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De ZOrthographie , Profil ou Reprefentation de la Hauteur 
des Terraffes ; @& des Largeurs © Profondeurs 
des Fojfex. 


L ES Ingenicurs, pour marquer les differentes Largeurs & Hau- 
teurs des Terrafles, & les Profondeurs & Largeurs des Fof- 
iez d'une Place , ont accoûtumé de les reprefenter par un Pro- 
fil , ou Seétion, qu'ils fuppolent y être faite vers le milieu d’u- 
ne Courtine , ainfi qu’il eft reprefenté au bas de la Planche fui- 
vante , où J'ay écrit Profil. è 

Mais comme cette Section et tres-difhcile à concevoir , n'étant 
qu'un fimple Trait, nous avons reprefenté dans le haut de la 
Ylanche , un Baftion accompagné de deux moitiez de Courti- 
nes avec leurs Remparts & Foflez , afin que l'on püt facilement 
raporter les parties d’un Profil à l’autre. Voici les noms de cha- 
que piece en particulier. 

AB. eft la Ligne de Terre : cette. Ligne reprefente le Rez de 
chauffée, ou le Niveau de Ja campagne, fur lequel on éleve les 
Terrafles, & où l’on creufe les Foflez. | 

À B. eft la Diftance des Mailons au Rempart : cette Diltan- 
ce ou Ruë montre, que pour bien fortifier une Place , il ne faut 
fouffrir ni Eglife ,ni Monaftere, ni Maifon proche du Remparts 
pour Oter, à ceux qui y logeroient , une facilité de correfpon- 
dance avec les Ennemis. 

BCE D. eft le Rempart , ou la Hauteur des Terres qui cou- 
vient une Place, & qui donnent moyen aux Affegez de com- 
mander fur les Travaux des Afliegeans. 

BC. cft la Baze ou le Pied du Rempart: c’eft-à-dire, la. Lar- 
geur du Pied des Terres qui font entre le Foffé,& les Maifons 
de la Place. 

D E. eft le Sommet du Rempart: c’eft, à proprement parler, 
toute la Largeur fuperieure du Rempart. 

FD. eft la Hauteur du Rempart, ou l'élevation de Ja T'errafe. 
BD. eft le Talus Interieur du Rempart , ou le penchant de 


la Terraffe du côté dé la Ville Cette Pente eft d'ordinaire ff 


adoucie qu'on y peut monter à cheval. , 
EC. eft le Talus Exterieur du Rempart, ou le penchant de la 
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Terrafle du coté de la campagne. Ce Talus cft fouvent reveltu 
de Gazon, de Brique , ou de Pierre. 

NOET. eft le Parapet, ou la Terrafle qui eft élevée au def- 
fus du Rempait, pour couvrir les Soldats afliegez contre l’ef- 
fort de l’Artillerie des Affiegeans. | 

K N. eff la Hauteur Jatericure du Parapet : cette Hauteur eft 
d'ordinaire de fix pieds pour couvrir les Moufquetaires : on don- 
ne à cette Hauteur quelque Talus pour fe mieux foûtenir. 

NO. cit le Talus Superieur du Parapet ou Sommet du Para- 
pet : quelques-uns l'appellent Glacis du Paraper : les Afliecez y 
pofent leurs Moufquets pour faire feu dans la campagne , & tirer 
en plongeant fur le bord exterieur du Foffé, ou Contrelcarpe. 

L O. cft la Hauteur Extericure du Paraper : elle eft toûjours 
moiadre que la Hauteur Interieure, à caufe de la Pente que doit 
avoir le Sommet du Parapet. On donne:d’ordinaire à cette Hau- 
teur autant de Talus qu’au reveftiflement du Rempart ; Mais il 
y a des Ingenieurs aui veulent, qu'aux Places reveftuës, cette 
partic du Parapet tombe à plomb fur le Cordon. 

E. eft le Cordon : c’elt une Avance de pierre qui regne au 
tour du Reveltiflemenñt à l'endroit, où le Parapet porte fur le 
Rempart du côté des Fofez. 

* Garde-fou , eft une petite Muraille élevée à plomb fur le 
Cordon pour couvrir un petit Efpace où Chemin , qui eft entre 
cette Muraille & le Talus exterieur du Parapet. L’ufage de ce 
petit Chemin eft, d’empécher que les Terres du Parapet n’ébou- 
lent dans le Foflé; Et l’ufage de:la Muraille eft de couvrir cœux 
qui font les rondes dans ce petit efpace, | 

PHI. eft la Banquette: c'eft une petite élevation de Terre en 
forme de degrez, au pied du Paraper , du côté de la Place, pour 
donner moyen aux Moufquetauts de la Place, de tirer par def 
fus le Parapet du côté de la Campagne. | 

P D. eft le Terre-plain: c’eft le deffus du Rempart entre fon 
Talus interieur & la Banquette de {on Parapet : Entre autres ufa- 
ges il fert de pañfage aux Rondes : 11 eft dangereux d'y planter 
des Arbres, parce que pendant un Siege , le bruit que le vent ex- 
cite dans les feuilles , empéche les A fficoez d'entendre les Travail- 
leurs des Affegeans. 

CR. eft la Lifiere, Relais, Berme, ou Pas de Souris : c'eft 
une Largeur de Terre au pied du Rempart, du côté de la cam- 
pagne ; deftiné à recevoir les débris de la Muraille, ou Terrafle & 
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_ pour empécher qu'ils ne comblent le Foflé, Quand cetre Largeur 
eft couverte d’un Parapet, on lui donne le nom de Fauffebraye, 
ou de Bafle Enceinte. 

R ST. eft le Parapet de la Fauffebraye. 

TV. eft la Lifiere , Relais, &c. comme ci-devant. 

VYZX. eft le Foflé ; ou la Profondeur qui eft au tour de 
la Place. Nous parlerons des Avantages & des Defauts des Fof- 
{ez fecs, & des Foflez pleins d’eau, dans le Livre qui traite de 
l'Attaque des Places. Mais nous dirons ici que les plus creux & 
les plus larges font eftimez les meilleurs. 

V Y. eft l'Efcarpe ; ou la Pente de la Terre qui eft au picd 
de la Muraille de la Place, ou de la Lifiere. 

2. cft la Cuvette, d’autres difent Cunette: c'eft un petit Fol. 
fé , que l’on fait d'ordinaire dans les Foflez fecs; il fert à faire 
couler les immondices du Foflé; mais fon plus grand ufage el 
de fournir de la terre pour faire un Retran-hement qui défend le 
Paflage du Foflé, & qui donne moyen de découvrir où les Affie- 
oeans veulent conduire leurs Attaques. | 

ZX. eft la Conrrefcarpe ; ou le Talus du Foffé qui regarde 
la Place ; dans les Foffez de quelques Villes, la Contrefcarpe elt 
reveftuë & n’a aucun Talus. 

X 4. cft ls Chemin couvert ou Coridor: Le Soldat lui donne 
d'ordinaire le nom de Contrefcarpe : Le Parapet du Glacis met 
ce Chemin hors dela veué dela campagne ; il n’y a point aux 
environs de la Place un Pofte plus dangereux pour les Afhegeans, 
À caufe du voifinage des Faces, des Flancs & des Courtines de 
la Place. | | 

67 8. eft le Glacis ou Parapet du Chemin couvert : Sous ce 
nom les Ingenieurs entendent parler de toute la mafle des Terres 
qui fervent de Parapet au Chemin couvert, & dont le deflus va 
en pente jufqu’au niveau de la campagne : c'eft fur la Tête de ce 
Glacis où l’on plante d'ordinaire Les Paliffades. 
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De la Scenographie ou Denombrement des principaux Corps 
d'Ouvrages parfaits ; € Jnffrumens achevez , qui fér= 
vent à la Défence des Places. it 


à Esrune Ville: c’eft un amas de Maïfons environné de 

| .Murailles & de Foflez, qui {ervent à couvrir & à déferdie 
fes Maifons contre l'infulte des Ennernis. 

B. eft la place d’Armes. Dans les Villes R egulieres elle occupe 
le Terrain qui eft aux environs du Centre de la Place, & ena 
la même Figure; c’eft aufh le lieu où l’on pole le principal Corps- 
de-Garde, & où les Soldats de la Garnifon viennent fe ranger en 
Bataille fur le point de monter la Garde, pour être enfuite dif. 
tribuez chacun dans leur Pofte,. Ordinairement , dans le temps 
des Alarmes, les Soldats qui ne font point de Garde. ont ordre 
de s’y trouver avec leurs Armes. 

C: font les Marchez : qui font des Places publiques, de difierene 
tes Figures, pratiquées en divers endroits de a Ville, pour la 
vente & diftribution des Denrées neceffaires à l’ufage de la vie. 


D & E. font les Maifons: Sous ce nom les Ingenieurs n’entcfe 


dent pas parler feulement des Maifons des Particuliers ; mais auf 
de tous Les Lieux publics, comme font les Eglies, les Halles , 
les Prifons, les Arcenaux ; &c. | 

I. eft un Baftion : Quelques-uns lui donnent le nom de Bou- 
levard ; quand il eft fort grand. 

L. font des Cazemates : Quelques-uns les nomment Places- 
balles ,ou Flancs-bas. Les Cazemates font des enfoncemens à dé- 
couvert, que l’on pratique dans les Terres du Flanc, en tirant Vers 
la Capitale de leurs Baftions. Il ya plufieurs fortes de Cazerates 
mais celles-là font eftimées les meilleures, dont l’Afliegeant né 
peut voir ni demonter l'Artillerie. Elles font deftinées à loger 

lufieurs pieces de Canon , qui étant chargées à Cartouche ou 
de Férailles , empéchent les Affiegeans de fe loger {ur la mon- 
tée des Bréches. L’uriliré des Cazemates eft fi grande, que nous 
avons été obligez d’en faire un Chapitre exprés, dans le commen 


cement de nôtre fecond Volume; pour prouver leurs avantages" 


R El 


| 
| 
| 
| 


+ 6.t un Orillon; ou une Avance de Terre, vers l’'Angle de 


T'Epaule d’un Ealtion à {azémate. L'Orillon eft quelquefois rond, 
uelquefois de F igure Quarrée ; & il fert à couvrir lPArtillerié des 
Cazemates contre les Batteries des Affiegeans. 

P. eft ün Retranchement : c’éft le travail que l'on fait derries 
re un Pofte attaqué, pour crmpécher que l'Affiegeant ne fe rene 
de maître d’Emblée, ou de vive force du Terrain qui eft derriere, 

7. {ont dés Fraifes , ou plufiéurs Pieces de bois fichées dans 
Ba Müraille, au deffous dû Cordon : Aux Places qni ne font nas 
revétues on les met au pied du Parapet. Leur ufage eft d’em Dé 


cher la Défertion & les Surprifes par Efcalade. 


M. éft une Plateforme ; où une Elevation de terre für le Rëm- 
part le long d’une Courtine : Elle fert à mettre des Pieces en 
Batterie. Quelques-uns la confondent avec le Cavalier. 

N. cft un Cavalier : ou une Hauteur de differentes Fiou 
res ; élevée dans la capacité d’un Bäftions El fert à mettre des De- 
ces en Batterie ; pour commander dans la campagne, & obliger 


3 
les Affiegeans à s'écarter de la Place ; à commehcer leurs Trar 


ss Q 


vaux de fort loin 3 & à faire ces Travaux plus folides, & pas 


enfoncez dans les terres. | Fee 
.. ©: eft une Contremine : ou une maniere de Puits que les AF. 
fiegez creufent dans la folidité de leurs Terrafles: Dans la partie 


_ la plus creufe de ces Puits ils pratiquent plufieurs petits Ra- 
. meaux ou Conduits foûterrains, qui courent de part & d'autre 


fous les terres de la Place, pour tâcher de donner jour y & d’es 
Venter les Mines que les Afhégeans ÿ pouroient faire. | | 
_ $. eft une Güerire : C’'eft un petit Batiment de Pierre où de 
Brique fait de differentes Figures , pour mettre À couvert une 
Sentinelle contre injure du temps. SE | 
. T: et une Echaugüètte : c’eft le nom ordinaire que les Sol: 
dats donnent aux Güerites de bois. TS 

V. eft une Porte, accompagriée de fon Pont de Pierre: ce Pont 
eft appellé par quelques-uns Pont dormant, à caufe de A fituation 


. folide fur des piles ou jambes de force. Aux Places de Guerre 


les Ponts de Bois font preferables à ceux de Pierre, à caufe que 
les premiers peuvent être facilement brülez, 

R.eft un Pont-levis , ainfi nornmé à caufe qu'il fe leve du 
côté de la Porte; par le moyen de deux Chaines de fer atrachées 


à des pieces de bois, appellées Fléches. 


Tome I, E 


a ——————————  <—T— 
= E 


66 LES TRAVAUX DE MARS, 
F. eft une Citadelle, ou un lieu fortifié de Baftions. Noùs 
en parlerons amplement dans le Chapitre XII. 
….G.-eft- le Reduit, le Château, le Donjon ou la Maifon du 
Gouverneur: ce fer eft feparé du Terrain de la Citadelle paf un 
Foffé.. Ily1a d'ordinaire dans ces fortes de lieux une Tour élevée, 
de laquelle.on découvre dans Ja campagne, & où eft le Béfioy; 
ou la Cloche pour fonner la Ketraite-& les Alarmes. (il 
| H. font les Cazernes, où Logémens des. Soldats. Elles {ont 
Faites de plufieurs manieres 3 Mais celles qui nt les moins les 
Mées , font toüjours les meilleures. = re 2 A) 1 
| K. eft un Coffre, où-un Parapet couvert. FA un AIN (| 
| gx cft la Citerne de la Citadelle. 5 Lou une | maniere de- € 
| AN où {e rendent , par divers canaux & OUVÉTUrES;. les ea ux des 
14 Fi aux onpens fur les toits des! cdifices 4 en font 1e plu 
| roches. - P PÉ 8 
| "Ees RRdheL ps 1 6 eo à Tendillés , 1 imp & ; 


es , les-Queuës’ d'Ironde & les autres / Ouvrage e la 
mCome, k ;Couropne > 1) Corne couronnée ; Marquez. des k ttres À 
/ .$. ont. Ce 
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65 ‘PES TRAVAUX DE MARS, 


De la Scenographie . 04 mébonbériens des principaux 
Corps d’ Ouvrages parfaits, C* des Inférumens "4 
j” fervent à l'Attaque des Places. 


Es Tr le Profil, ou LAURE d une Place , étant veuë 
.un de fes cotez. :.s 0 

C. eft VEfcalade : ou une Enureprife fre contre ceux de là 
Ville ; à la faveur de plufieurs Echelles. | 
E. éft une Mine : c'eit, à proprement parler , UNE s: Ouvércilé 
que l’on fait dans un Corps folide, & que l'on charge c de Poudié 
oùr fairé écarter & fauter quelques + parties de ce corps. Nous pal. 
lerons de leurs differentes manieress dans nôtre troifiéme Volume! 
D. cft.- une pe : c'eft-le Débris de quelque Terrafe où LE 
Müraille , ce jui peut arriver par la caducité des Murs, park LU 
vi jence def stillesie ; pu FA de la Mines où. par plufieuts 


L * re Fête de: la Tranc 
ne vantée vers PS ce : ; or 7". ml heu 0: nce 14 
Sapé , Où en Ah que lon fait d'ordinaire fous le Ter | 
0 SE en Rae la Jar. HD à couvert. À k Ci 
Fr A à 2 LERE-rr ja | 


| | falte que L' ‘en x fait à à un Poflé 
dorit on veut fe res den ditre Jon SAS ie LEVRS sh 
LR Tranche, ouL igfe | ch Alle on Chen 
que les Afliepeans creufent , en jettant la terre au côté dé la Place 
 * £ couvrir. SOPRR le feu des: PRercEez ee: difrerens Détour 


ns me 


Ke 2. une | Li igne-de Ent junication, ou maniere de Bo 
qui communiquent. d’une Re à L autre. Elle fertà cou 
sir la Tranchée, fans étre obligé de paflèér par le camp. "71 

L. eft une Redoute > OU sun fort Quarrés ik {ert ordinaire à 
favoriler les Pionniérs ou: gens « qui-travaillent-aux Tranchées, 
leur fervant de” Retraite pour fe d fer ndre quand PA jegeant | es 
contraint d'abandonner leur travail _: À 

M. eft une Batterie + fous ce nom, les Ingenieurs entendent} 
Difpofition deF Attillerie prêteà faire {on. effet. Le nombre ç 
Pieces d’une Batterie n'elt-poinit-detérmi His Tes So: 
appellent d'ordinaire une Batterie Royale, collé qui eft Arelfé 


veis Le quartier du Roy, & qui excede le nombre de huit Pic 
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za LES TRAVAUX DE MARS; 
ces. Les Ingenieurs donnent ordinairement le nom de Batterie 
Foudroiante à celle qui eft élevée. Exemple M. d’Enterrée , quand 
elle eft creufée dans la terre. Exemple N. & de Simple, quand 
elle n’eft couverte que de Gabions, comme eft la marquée O. 

P. eft l'Ouverture de la Franchée , ou le Pofte, où les Affe- 
geans commencent à creufer la terre , pour fe couvrir contre le 
feu de la Place, en y pouffant leurs Lignes d’Approches. On ap- 
pelle aufMi ce Pofte Queuë de la Tranchée. 

Q. eft une Ligne de Contrevallation. Cette Ligne eft un Fofe 
fé d’où on jette les terres du côté du Camp : fon principal ufage eff 
d'empécher les furprifes que ceux d’une Place pouroient tenter | 

ar leurs frequentes Sorties , contre ceux du camp. 

R.font des Chaufñle-trappes : ou des Cloux à plufieurs Poin: 
tes , dont il y en a toüjours une qui eft tournée en haut: On les 
feme dans les Chemins ; pour empécher le pañlage de la Cavale- 
gie ; & dans les Bréches , pour aréter l'impetuofité de lAffiegeant. 

S. eft un Chandclier: ou plufieurs pieces de bois, attachées en- 
femble, en maniere d’un Banc renverfé. Hls fervent de Parapet 
quand on les remplis de Facines. | sl 

T. font des Facines ou Fagots faits de menus Branchages. Les 
Facines fervent à plufieurs ufages ; à faire des Parapets fur des 
Rochers ; en les pofant entre des chandcliers, à combler les Fof. 
fez , &c. | | 

V. font des Gabions, ou des orands Paniers, faits d’ordinaire 
d'Ofier ; on les remplit dexterte; pour faire les Parapets des fims 
ples Batteries. D: 

Y. font des Corbeilles, ou des petits Paniers, qui font phs 
Varges par le haut que par le pied: Les Moufquetaires en mettent 
d'ordinaire pluficurs l’un contre Pautre, afin de tirer à couverts 
par l'intervalle ou vuide qui refte entre le pied de ces Corbeilles. 
 Z. eft une Gallerie, ou une ancienne Machine de Bois, faite 
en maniere d’Allée couverte , qui fervoit autrefois à couvrir le 
Mineur dans le pañlage du Fofé. : Et btEs. | 

1. Sont des Paliflades de Camp , ou plufieurs pieces de Bois 
liées enfemble ;on les appelle Paliffades de Camp , par diftinétion; 
à caufe, qu'eftans jointes plufieurs enfemble, elles font en érat d'en- 
fermer tout le Terrain deftiné au Campement d’une Armée. 
2. Sont les Paliffades Ferrées : On les plante dans des perites 
Rivieres à & lieux marecageux , pour empécher qu'on y pale 
facilement à pied ; ou avec des Barques, 


OU L'ART DE LA GUERRE 7: 
2. Eft un Cheval de Frife , ou une groffe piece de Bois à plu- 
fieurs Faces : Elle eft lardée de gros Piquets ferrez ordinairement 
par leurs bouts : Les Chevaux de Frife font d'une grande utilité 
dans les Bréches, pour arrefter l’impetuofité de ceux qui don- 
nent l’Affaut. 
4. Efl une Baricade, ou Machine de Bois portative, pour 
boucher un pañlage, ou avenue. 
20. Eft un Mantelet : Ils font quelquefois faits d’une ou de 


_ plufieurs Planches jointes enfemble ; On les poule , ou on les por- 


te devant foi, pour fe couvrir de la Moufqueterie de la Place 
lorfque l’on ne veut point creufer de Tranchée pour en approcher. 
s- Sont des Saufliflons , ou orofles pieces de Bois; on s’en fert 


pour affermir les, Chemins gâtez , quand on veut faciliter le pafla- 


ge de l'Attillerie. | 

21, Sont des petits Sacs. à terre. Nous en parlerons fort ample- 
ment dans nôtre troifiéme Volume ; en parlant des Inftrumens & 
Machines qui fervent à l’Attaque & Défence des Places. 

6. Eft un Camp, ou le Terrain qu’une Armée occupe, quand: 
elle fejourne & fe retranche à la Campagne. 

10. Et le Quartier des Vivres, ou le Logement des Vivandiers. 

8. Sont les Hutres , ou les Logemens de l’Infanterie. 

9. Eft le Parc d’Artillerie, ou le lieu où l'on garde le Canon: 


& tout ce qui eft, neceffaire pour fon fervice, aufli-bien que les. 


Feux d’Artifice. 
7. Sont les Barraques , ou les. Logemens de la Cavalerie. 
11. Eft la Place d’Armes, ou la grande Place qui eft proche 


le Quartier. du, Roy: C’eft R où l'on pofte le principal: Corps. 


de Garde. 


12. Eft une Sentinelle, où Fadtionaire : C’eft un. Fantaflin are. 


mé ; pour prendre garde à la fureté du Camp. 


14. Eft la Ligne de Circonvallation 3 Elle confifte dans un: 
Fofé , dont on jette la verre du côté du Camp :: Son principal: 
ufage étoit autrefois d’empécher le Secours que la Place pouvoit- 


efperer du côté de la campagne; maintenant elle eft pour empécher 


la Defertion. Nous en parlerons plus particulierement dans l'At=. 


taque des Places. 
13. Eft le Quartier du Roy, ou.le Logement du General. 


1s. Eft un Fort à Tenaille. 16. Eft un Fort à Demi-Baftions.. 
17. Eft un Fort à Chemife. 18.Eft une Redoute. 19. Eft une Ve-. 
dette, ou un Cavalier armé , pour la même fonétion que la Senti-. 


ncile. E iii] 
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CHAPITRE IV. 


De la Confhruétion des Plans en general, © par- 
#iculierement du Plan des Places Regulieres, 


se N ne fcauroit faire de grands progrez dans la Con: 
SN ftruction des Plans, fi on ne poflede par la memoire, les | 
E A} differens noms , que les Ingenieurs ont donné à cha- 
4 que Polygone ,ou Figure, que nous allons expliquer à | 

si  latête de ce Chapitre. Mais c’eft encore une necefité 

de fe bien fervir des Maximes que nous donnerons enfuite , pour 
À Conttruétion des Baftions, qui doivent fortifier ces differentes | 
IguLes, | 
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F4 


Des Noms que reçoivent les Places Regulieres, à railon 
de leurs Cotez , G* de leurs Angles. 4 


TL ya des Ingenieurs qui propofent le Triangle Equilateral pour 
L: premiere des Figures Regulieres, qui font capables d'être 
fortifiées; Mais il y en à plufieurs autres ; qui en rejettent lu. 
fage , à moins d'y être obligez par une difpofition formelle! du | 
Terrain, & par l’impofhbilité d'y en conftruire d’une autre Fi. 
gure. En cffet, fi on y conftruiloit des Baftions ordinaires} is D 
autoient leur Angle flanqué d'une Ouverture au deflous de foi. à 
xante Degrez; ce qui repugne à une des Maximes fuivantes, qui 4 
dit, que, L'Angle flanqué d'un Baftion Regulier doit être pou E 
lé moins ouvert de foixante Degrez. Sux cette objé&ion, qui 
paroît inconteftable , nous, commencerons paï le Tetragone (où 
Quarré. ia! 
 Tetragone où Quarré eft une Figure ou Polygone qui a qua. 
tre Côtez égaux; & quatre Angles droits. —  : HER : 
Pentagone eft la Figure qui a cinq Côtez égaux, & cinq An: 
gles de pareille Ouverture. otre HE 
 Hexagone a fix Côtez égaux , & fix Angles de même Ouvertute, . 
 Hepragone a fepr Côtez égaux , & fept Angles de pareille Ou 
; Er pi 


2. 


LE 1 
( : 


E 


{ L' 
vds 


verture. | | | 1 | 
. # * F EE 
Octogone a huit Coôtez égaux, & huir Angles de même Ou: hp. 
| Enncagone a neuf Côtez égaux , & neuf Anples de pareille Qu 
vétture. 2 Ë | 2) 2 NUE 


| Decagonc a dix COtez épaux , & dix Angles de même Ouen 
ture. < | | ci 


514 
ÆEndecagone a onze Côtez égaux , & onze Angles de parälk 


1 


Ouverture. EU | 
Dodecagone a douze Cotez égaux, & douze Angles de méme 


Quverture. 44 
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76 LES TRAVAUX DE MARS. 
De l'ufage des Plans en general. 

Y Es Architectes ne jettent jamais le fondement de leurs Edifces 

L_,qu'aprés en avoir defliné ue Plans à fimple trait, & repte. 


fenté plufieurs Elevations fur des Modelles reïterez. Par ces moyens- | 
là ils corrigent leurs deffauts avec une profonde reflexion ; ils rétran« 
chent ce qu'ils voyent inutile; & augmentent les parties necefläites, & 
Dans cette même veue , l’Ingenieur , avant que de rien tracer h 
[ur le Terrain , doit faire plufieurs Plans & plufeurs Modeles du 


Corps & des Ouvrages de fa Place ,en general & en particulier; 


afin de ne rien creufer ni élever fans meure deliberation, ces fu. b 


ces érant bien plus confiderables que celles d’une Maifon. 
Même un Gouverneur, un General d’Armée , ou celui à qui 
lé Prince confie la Conduite d’un Sieve , doit toûjours avoir deux 


ou trois differens Plans de la Ville qu’il défend, où qu'il affie. 


ge; afin que le Plan Ichnographique À. qui reprefente les à 


Fortifications de la Place en fimple Trait , il puifle juger de L 


Grandeur des Courtines ; de l’'Etenduë des Flancs, de la Longueur È 
des Faces , de la Capacité des Baftions , de l’'Ouverture des An- 4 
gles ; dela Largeur des Foffez, & de l'Etendué-des Dehors dela 


Place : Toutes ces chofes font neceflaires pour défendre une Pa 


ce}, ou-pour l’attaquer ; pour np determiner Les 4 
| n “si CXamNCr. 


Atraques, conduire les Tranchées; ou bien en 
les endroits de Ja Place qui ont befoin d’être fortifiez. 


= 


Pour le Plan Topographique marqué B, qui reprefente le Corps. 


de la Place, & fes Environs, il eft d’un grand fecours ; tant | 
pour ceux qui défendent, que pour ceux qui attaquent, une Pl 
ce; Car,on n'y découvre pas feulement [a Solidité & Hauteur des 
Remparts, la Grandeur des Talus, la Largeur & Profondeur dés. 
Foflez ; avec les Détours des Chemins, l'Eftat de.chaque Avenuë, h 
& la Situation des Portes de la Place; mais auf on y rematque 
tous les Ruifleaux , Fontaines, Marefcages , Eftangs, Riviere, & 
Valons, Montagnes, Bois, Maifons, Eglifes & autres particik- L 
ritéz. qui fe rencontrent autour des Villes, & dont la connoifante à 
cft importante aux Afficgez & aux Affiegeans. 11 y a quelquesin- L 
genieurs, qui, à limitation du Chevalier Antoine de Villes 1 


prefentenc leur Plan en. perfpective > Comme celui qui eft mar 6 


C. mais cetté Methode eff à rejetter , puifque en plufieuts ef. | 
droits d'un Plan, les petits Côtez font reprefentez plus longs que } 


K$ grands ; & les plus grands moindres que les plus petits. 


Ÿ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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FIGURE XXXI. À 
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58 LES TRAVAUX DE MARS, 


De l'ufage particulier des differens Polycenes. 


E 5 Ingenieurs fe fervent du Tetragone A .ou de Ja Figure quar: 


rée , pour la Conftruction des Forts qu'ils élevent fur deshaus 


teurs & autres lieux, qui n’ont pas de grandes étendués; ils s’en 
{ervent aufi quelquefois pour la Conftruétion des pétites'Ciradelles 
Le Pentagone B. cft d'un grand ulage pour les Citadelles, à cau- 
fe que cette Figure cft avantageufe pour commander en même 
temps à la Campagne & à la Ville ; amfi que nous le demon- 
trerons en parlant des Citadelles.. pa 


L’Hexagone C. eft employé quelquefois pour les grandes Cirad: 


les, & pourles moyennes Places. C'eft aufli la Figure que le 


Auteurs ont accoûtumé de. prendre pour rendre faifon de leurs. 


Coniftruétions ; comme il fe peut remarquer dans ma feconde 
Partie: ee | srl 


D RE 


tions Voifins on puifle découvrir & arrétér Ceux qu 


tions; & une infiniré d’autres Villes ont les leurs de cinq & de 


Toutes ces Figutes fe conftruiront par les mêmes Principes qu 


je donnerai ci-aprés ; dans la Conftrution du Tetragone; lon 


1 
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ÿÿ LES TRAVAUX DE MARS, 


Maximes Generales de la Fortifivation Regulicre. 
k 
Ÿ Es Ingenieurs appellent Bafhons Koyaux ceux, qui fe con- 
L ftruifent par l’authorité des Souverains , fur l’extremité des 
.: Polygones.de 80. jufquà 120. Toifes , qui eft la Portée ordi 
naire du Moufquet ; dont les Afficgez fe fervent pour la défenfe 
Élus DAPONS UN LC | 

On donne ‘encore à ces Baltions le nom de Royaux, à caufe 
que par l’éenduë de leur Terrain ils font capables de plufeurs 
grands Retranchemens, de loger en même temps plufieurs Bat: 
teries, & de refifter, par leur folidité, aux efforts des Mines; 
& aux plus vigoureufes Attaques d’une Armée Royale, qui dt 
celle qui conduit avec foi de lArtillerie. Dans cette veué les In« 
. genieurs établiffent les Maximes füivantes. 


Premiere Maxime. 


Us les plus grands Côtez des Places Repulieres n’excedent 

Z pas l’éenduë de la Portée ordinaire du Moufquet , qui eff 

de 120. Toiles; afin que les Baftions ; qui feront conftruits à 
leurs extremitez ; ne foient pas hors de défence: 


Secbnde Maxime. 
UE les plus petits Côtez des Places Regulieres ne foyent 
KZ jamais au deffous de 80. Toifes; crainte qu'étans plus petits 
leurs Baftions ne foient pas capables des fonctions Militaires. 


Troifième Maxime. 


QUE la hauteur des Baftions foit tellemient propottionée en- 
| treux, que du Flanc d’un Baftion on voye la moitié de la 
Courtine qui lui ‘ft proche, & tout le Pied du Baftion qui lui 
eft oppofé. | 

Quatrième Maxime. 
UE toutes les parties d’une Place foient lanquées ; c'eft-à-di 


LC > veuës de Flanc ou de Çoté. : 
rire Cinquiènt 


Cinquième Maxime. | ; 

‘@ U € les parties lanquées ne foient pas éloignées des flan- 
… y quantes au de-l de 120. Toiles, portée du Moufquet ; qui 
ME eft P'Arme la plus ufitée pour la Défenfe des Places. 


té | Sixieme Maxime. £ 
k& Q UE d'un Flanc on découvre ; fans aucun empéchement, 


r{ 
s } polez, & même le Glacis de la Contrefcarpe. 
ed | F RE RE a * 
d Septième Maxime. 
eur Le ; | | ss | EP 
6 |E ( : UE les grandes Gorges des Baftions foient preferables aux, 
e Ke petites; parce qu'on peut faire en divers temps , dans les 
ah grandes Gorges , divers Retranchemens. ce qui cit impoflble dans, 
les petites. 4 | 
LR. Fluitième Maxime. 
» UE: les Courtines, qui occupent à peu prés les trois par- 


M AZ ties d'un Côté du Polygone divifé en cinq parties , foient 
& _pretcrables aux plus grandes, qui rendent les Baftions trôp perits. 
| . Nenfieme Maxime. | 
fù UE les Faces, dont l'étenduë approche des deux tiers de la 
€ Couitine, foient preferables aux plus grandes; car les plus 
petites font toûjours les mcilleures. 
| Dixieme Maxime. | TRS 
U’o x tienne encore pour principe eflentiel., que la force ou 
KZ bonté d’un Baftion ne dépend pas de l'Angle Hanqué aigu; 
drorr, ou obtus ; mais feulement du grand feu tiré des Flancs 
oppofez à fes Faces. | 


Onzieme Maxime. ë 

NUE: l'Angle Sanqué d’un Baftion Regulier foit pour le 
” moins ouvert de foixante Degrez. 

Doufième Maxime. 


TN UE les Foflez profonds ; ou à fonds de cuve, foient prefe= 

sables aux Foflez larges, quand les uns & les autres ne four- 

“ nifient qu'une même quantité de terre, pour l'élevation des Rem 
parts , Paraperts, &c. | - 

Cine Tome I. F 
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la Courtine , le Flanc , la Face, & le Foflé, qui lui font Op= 
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Délé Forifcation de D'HENARONE 00 FIRûrE de fix CÔTES, 
11 félon les Regles ordinaires. fi 
1 | EE IE 
Uov qu'il y ait prefque autant de differentes mañieres dé 

@ conftruire les Baftions, qu'il y a eu de differens Auteurs 
qui ont traité de la Fortification ; ainfi qu'on le peut remarquer 
dans nôtre fecond Volume : Neanmoins;-dañs ces commenceme fé 
nous nous contenterons de donner-un Exemple de la maniere d 
Chevalier Antoine de Ville. - 1 


La Circonferencée ABCDEF. eftant | tracée de la grandeur 


eue l'on defire faire l'Hexagone , & certe Circonference étant di- 


vifée en fix parties égales aux Points ABCDEF.on tireraen lignes 
occ iltes les fix Côtez du Polygone A B.BC.CD.DE.EF.FA.. 
infi qu'il 4 été dit dans le fecond Chapitre. Puis on prolongera Les 
es du Céntre,en blanc , au de-là des Angles duPolygone.. 


Enfuite on fera des Demi-Gorges À G. & AH di fixiémé 
paîtie d’un Côté du\Polygone , comme A B.à ces Points (de 
Demi-Gorge G. & H. on fera tomber fus les Courtines , {es 
Flancs Perpendiculaires GI. & HK. chacun dé’la Fu d’une 
Démi-Gorge À G. où À H.. Enfuite on tirera la droite K I. ob- 
{ervant qu'elle coupera-en L. la Ligne du -Centre prolongé , qhi 
paile par l’Angle du Polysone A. de ce Point L. comme Centte 
&de l’Intervalle LK. on décrira la Demi-circonference K Mk 
téharquant qu’elle coupera Ja Ligne prolongée du Centre en M 


afin de tirer de ce Point M:165 Faces MK. & MI. pour 2 "1 
vés un Baftion , &:continuant la mn à tous les au: 
trés. Anigles:du Polygone , l'Exagone fera fortifié ainfi-qu'il fe vo 


? 
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De. la Conftru étion de VHéKagone; on Fi cure de JR CO : 
| {élon les Regles del Antheur. rl 


| 
W 
4 « 


A TOUS avertiflons , que les Reples-.que nous allons dotiner 
À N pour la Conftruction d’un Hexagone, font les mêmes qu'il 
‘faut obferver pour le Pentagone, Hexagore , Heptagone; ges 
meralement pour toutes les autres Conftructions des Figures 6 | ea 
_guheres. n | | | 
| La Circonferénce étant faite de l’étendué qu'on veut dofmer 
à l'Hexagone, & divifée en fix parties égales, avec les Lignes du 
Centre , tirées en blanc, & les fix Côtez du Polygone AB: BC.&c, 
On fera les Capitales, divifant un des Côtez du Polygone, com- 
Mme AB. en trois parties égales ; afin de tranfporter une de cesar- 
ties au de-fà des Angles du Poiygone fur toutesdes Lignes du 
centre ;.prolongées de A: en E, de B.en F. &c. 4 
Pour lès Demi-gorges, on prendra la cinquiéme partie d'un 
côté du Polygone , comme A B. & des Points À. & B. &des 
autres Angles du, Polygone, on mettra cette partie , pour Demi- 
gorge,au Point G,H.&c. fur tous les Côtez du Polygone.s 
| Pour faire les Faces, les Flancs, & les Courtines,on tirera en lignes 
occultes les lignes de Défenfe HE. GF.&-toutes les autres,des Points | 
des Demi-gorges aux -extremitez des-Capirales ; puis au Point 
d'une Demi-vorge, comme G. omimettra le Centre d'un Rap- 
“porteur, enforte que fon Diametre convienne avec À b Coté 
du Polygone , pour y faire enfuite l’Angle du Flanc HG de 
08. Degrez ; remarquant que la Ligne G 1. coupe la Défenfe HE. 
fu Poinc L. afin d'avoir Ë L, pour la Face LG. pour le-Flanc, 
&G H. pout la Courtine. di Ve Re Ah 
Pour achever la Figure , on tranfportera la Face E L. des extre- 
mitez de toutes les Capitales, comme F:&c. fur routes les Lignes 
dé Défence , comme de F. en M. de F, en K. &c. pour avoit la 
grandeur des Faces; Et joignant les extrernitez de ces Faces ; aux 
Points des Demi-gorges H. & L. &c. on aura les: Flancs M H. & 
KE. & h Courune-ftra G H. ceque pratiquant de même au ft- 
fe de la Figurey l'Hexagone fera achevé-ycomme il fe void dan: 
T'Exemple prefent. | 
L'Echelle fe fera de la longueur d’un des Côtez du Polygone 
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ET 


‘4n Plan, 


thode de melurer Les Lonoueurs des Lignes qui former 
Methods de metfurer les Lercueurs Qrs Lignes qui férmens 


. | 


DOuRr cette pratique on fu pee dans le Plan propolé. 
P on connoît Ja longueur d'un des Côtezidu Polygone ; Ainf 
dans cét Exemple ; Fayant fuppolé de cent Foifés, on mérra cette, 
longueur à part ,pour en faire une Echelle divifée en cent ati 
égales, fclon les Preceptes:que nous en ayons donné dans le {= 
cond! Chapitre dei ce Volume: t [5 
On mettra les Chiffres convenables aux differens nombres dél 
es Divifions, comme ils paroiïflent dans l’Echelle de ce Quarté 
qui ieft fortifié felon nôtre Methode, D. 
A fe {ervir de cette Echelle , on prendra! avec un Comp 
Vérendué de la Ligne qu'on veut mefurer ; puis on appliquera 
cette longueur fur l’Echelle , qui indiquera fur fes Divifons le: 
nombre des Toiles que la Ligne contient. Par:exemple, voulant 


DU ee 


1: 


ft 


cette longueur , & portant une de’ fes jambes fur le premier Point 
de l'Echelle , on remarquera où l’autrejambe combera,\comme fur. à 
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Divifion marquée 60.ce-qui determine la longueur della Court 
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Remarques Br la L_ portée se M onfquet…. 


( N remarquera : que je ne-donne que 100. Toifes à au Chi 
L 7 du Polygone-; & que felon ma Methode il n’en doit 
janais. avoit plus de 110. principalement aux Places : qui 
n'opt point. de Cazemattes. Ce qui eft contre la Methode vol 
gaite 3 ; Cat ordinairement on donne à chaque Côté du Polygohe, 
120 . Toifes à qui dererminent là portée jeu Moufquet de but en 
bo . Je dis de but en. ‘blanc > Car: on ne doute : point que 1 

M dont. on, Le fit préfentement en France, ne por tent, 
lus dé 120. Toi! cs; Mais comme la violence de leut coup fe. 
ralehtit fnfiblément a au de-.de'120. Toïfes, & qu'elle ne peut. 
plus mettte un homme. -hors de défence , c'eft ce qui m'oblige, 
à rejerter les Balions conftruits fur des Côrez de 120. Toiles. 
En fer, qüand les A Micaeans auront rompu le, Flanc A. deftiné à! 
déf ndre: la Face oppofécB. & qu'ils auront contraint l'A fMegé de j 
fairé) un nouveau Flanc 'C. derriere le premier ,pour fe retrancher | 
plus) avant dans le: COLPS < du Baftions alors ce nouveau Flanc C. fera ! 
T4 pes de là ss li Face mu 3 doit es car C 5x 


: 12 UT un es ttès-confiderablé# e ceux qui vi pes = 
2 point. de Cazemates d'établir precifement. leur Ligne de : Dé- 
de Sa» portée “du :N oufquet , quoy qu ils: le affene. 
c raifons. Premiérement , afin que d À flegeant. 3e S/Écañ 
| Conerefcarpes ;! he: puifle de cette diftance incommai 
fa oufquererie , les Aflicéez qui font à la défencé. du. Fa à 
pofék Eten fecond-lieu, ils pretendent fous cette étenduë.de 120.) 
D enfer beaucoup de ae avec un LPS pô! nbre d 
| 7 NS ere ere - | 
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remiere de ces. SR ne Ve être & propoñée » qe 
| par des gens qui n'ont que la Theorie de cette Science, & qui 
s imeginent qu'aufli-rôt * que les Alliegeans fe font logez fur les 
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Contrefcarpes d’une Place , toute leur étude cft de tirer des 
Coups de Moufquets contre un Flanc qui eft éloigné d'eux (Le 
jon mon calcul) de plus de 123. Toifes, à caufe de la largeur du 
Foffé, & du lieu où 1ls éleveront leur Parapet. Cependant les Af. 
fiegeans dans une fi grande diftance ne peuvent découvrir quele 
Sommet de la tête des Soldats Affiesez , qui, felon l'ordre de | 
la Guerre, n'auront pas manqué de mettre des Corbeilles, ou 
des petits Sacs à terre fur le Talus fuperieur de leur Parapct; | 
ce qui fait que de deux mille coups que les Afliegeans tirent con. | ! 
tre ce Parapet, à peine entrouvera-t'on un, ou deux qui portent: p. 


auffi les Affiepeans , au lieu de s’amufer à faire des Déchargesde } 


Moufquets fur les Flancs, élevent des Batteries fur la Contrefear. 
pe, pourruiner & démolir les Parapets de ces Flancs, & obliger 
ceux qui font derriere d’en élever d’autres dans le folidité du 
Baftion, ce qui diminuë leur défence de huit ou dix Toifes : Car 
le premier Parapet qu’on leur a ruiné, eft de trois ou quatre Toi 
fes d’épaifleur , l’'Enfoncement de la Bréche eft de deux ou trois 
Foifes pour le moins, & l’Epaifleur. de leur nouveau. Parapet de 
deux , ou trois Toifes. D'où il arrive que la portée de leurs Moul- 
quets ne va plus jufqu’à l’Angle Aanqué du Baftion, & qu'il ÿ 
un efpace de huit ou dix Toiïfes, pour aller fans peril à l'Affaut, 
& fe loger en toute affürance dans la Bréche; à caufe que la Dé 
fence , qui portoit jufqu'à l’ Angle fanqué, eft retirée dans le corps 
du Baftion oppolé, C’eft pour remedier à ces accidens, comme 
Jay déja dit, que je ne donne que 100. ou 10. Toifes aux C0- 
tez des Polygones qui n'ont point de Cazemates ; afin, d'avoir | 
roûjours une défence plus raifonnable , pour battre dans la Bréche, 
qui pourroit être faite vers l'Anple flanqué , nonobftant quelque 
débris qu’on puiffe faire dans le Flanc qui regarde la Bréche. 

(à Quant à la feconde raifon , qui pretend , fur des Corez de 120. 
Toifes , enfermer beaucoup de Eerrain avec peu de Baftions; 
répons , que l’épargne eft toùjours bonne à bre , pourvû. qu'elle. 
ne nuife point à la perfectien des Ouvrages ; mais qu'elle eft bla # 
mable quand elle n’a pour fin que l'avarice. La bonté d’une Pl« 
ce ne confifte pas dans le petit nombre des Baftions ;, mais bien, 
dans la bonté. de fes Défences. On ne. demande pas ; quand on 
affiege une Place, combien elle à coûté à fortifier ; mais on Si # 
forme fort foigneufement , de quelle nature font les parties 4° 4 
la flanquent : & l'experience montre aflez , que les longues De: 
ences {ont toüjour s les pires; puifque leurs coups font À moitlé | 


OÙ L'ART DE LA GUERRE. 9 
amortis avant qu'ils arrivent au lieu qu'il faut flanquer ; ce qui n’ar- 
rive pas aux Places qui ont leurs Défences mieux proportionnées. 
Auf fuppofant un même Terrain , J'aime mieux faireun Hepta= 
gone, bien défendu fur un Côté de 100. ou 110. Toifes, que 
de faire un Hexagone mal défendu fur un Côté de 120. Toifes; 
& toutes chofes bien confiderées, on trouvera que les frais feront 
prefque égaux , tant à l'Hexagone, qu'à l'Heptagone; car ce qui 
fe retranche dans le noïnbre des Baftions , fe remet à peu PTÉS » 


dans l’étenduë des longs Côtez. 


_ En un mot, pour conclure ce Difcours , j'aime mieux qu’une 


Place foit fortifiée avec plufieurs Baftions qui {e défendent vigou- 


reufement , que d’en avoir un petit nombre mal défendus , poux 
épargner quelque argent. Et ma penfée n’elt pas fi nouvelle qu'el- 
le ne fur déja tenué pour Maxime eflenrielle du temps de Fri- 
fach , qui a écrit,que plus une Fortereffe a de Baftions & plus el- 
le eft forte ; comme on le peut remarquer dans fon premier Livre 
Ge la Fortification des Places Reoulicres, Chap. 1v. pag. 14. 


pomconnoitre l'ouverture des Angles d'un Pln, 


à erture des Angles, iln'ÿ en a point dont l'ufage fit plus, 

fimple & plus facile que celui du Rapporteur ou Demi-cercle 

Lu out ass l’Inftrument eft. de corne bien tranfparente. * {i 
Qi UC nous pee Pia c ci-devant la maniere de mel 


cs mêmes. j 
ippofant qu on veuille connoître l An ou la EE 


Hi :? 


l'Inff ument ‘eft de corne , on appliquera fon Diametré fur: la 
ce. fhême , en obfervant toujours que le Centre convienne precile. 
ment fur le Point où les deux Lignes forment l’Angle flanqué EF 


Alors l'Arc O P. compris entre >. les deux FAP ) determinera) ÿ E | 


vale de PAngle:: |. ect 
: tte pratique fert #emeralement she tous les A 
«rad & fortans, foin, PX, des Lignes droites. | 
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UN RE les differens Inffrumens qui fervent à, connoftre l al Æ 


VA ol flanqué M FN. on remarquera que fi le “Rapporteur ct de | 
ui , on pofera fon Diametre le long de la Face MF: mais k | 
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Conffruétion des Faufles-brayes. 


N À Faufe-braye eftyune largeur de Terrain, en façon de Ché | 
min, qui regne entre le Pied du Rempart & le Bord du Fok | 
fé;l& qui, pour défendre ce même Foffé, eft couverte d'un P& } 
rapet, tiré parallelement à toute Enceinte de la Place. | 
Les Faufles-brayes ne font point en ufage en France, en| Italie, 
nildans tous les païs où les Remparts font revétus de Pierre ; ct | 
l'experience à fait remarquer , que ces revétiflemens étans! brie h 
pañl'Artillerie des Afliepeans, envoyent des éclats qui. font un ri | 
vage extraordinaire fur les Soldats deftinez à défendre la Faufle 
brave; dé forte qué l'A Megé, étant contraint d'abandonner un Pofk 
D céreu il fe trouve que lui même a prepaté ün logement 
CR 


J'Ephemi ; qui ne manque pas de l'occuper. ,,  .,); M hp. 

Toutefois pour contenter le goût de tout le mondes & fig p 
faire aux curieux, j'en donne icila Confiructions 7 |! 

Pour defliner fur le papier la Faufle-braye dés grandes Places, on 
prend la cinquiéme partie du Flancs & pour les perites la qu: | 
triéme. Sur le Terfäin; cette largeur eft de trois à quatre Toi: | 
es! | Ayant donc ouvert le Compas de la longueur de la quati l 


méou cinquiéme partie du Flanc ; @h applique là Reple patile 


dedans de la Figure fur le Trait qui en marque l’Enceinte ; puis 
faifant couler, au de-à de ce Trait, une des jambes du Comp#s 
le long de la Regle, l’autre jambe marquera des Lignes cé | 
un Angle à l’autre, Paralleles à toutes les parties du Trait : & |. 
ce moyen la largeur de la Fauffe-braye A. B. C.-fcra déterminée ; & | 
la Ligne blanche fera marquée d’une Ligne noire, dont le Trait 
ferd moins chargé que celui du Corps de la Place, afin d'en fait 
la diftinétion. FT - 44 
Le Parapet dela Faufle-braÿe , qui eft ici ombré, f£ fait Par£ 
ele à la Fauffe-braye , de la même largeur que celui du R empart | 


c’eft-à-dire , de la quätriéme ou cinquiéme partie du Flanc;al 


qu'il fera expliqué plus au long dans le Chapinre fuivanés 
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CHAPITRE V. 


Confiraétion des Remparts , Parapets , Ruës, Pla. 
ces d'Armes, Foffèz, Chemins couverts @r 
F. | Glacts. 


EEE commenceray ce Chapitre en avertiflant , que dans les 
NS perires Dimenfions de mes Plans, il n'a pas été poffi- 
Sm221 Dle de garder les Mefures exactes des Remparts; Para- 
He 2/4 pets, Ruës, Foffez, Chemins couverts, & Glacis. Je 
ne les reprefeñte que pour en donner une Idée generale , & faire 
diftinguer” ces differentes parties ,; avec route la proportion qui 
peur encrer dans des Figures de fi peu d’étenduë. Mais fi on veut 
les tracer dans toute leur juftefle, foit fur le Papier , ou fur le 
Terrain ; on n'a qu'à confulter les Profils que j'en ay donné 
dans le quatriéme Livre de cét Ouvrage, 

Tome I. COTE | G 
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Confiruilion des Remparts , Parapets , Portes & EF ofex des 
Places Reguleres. 

Æ#7"% N deffine fur le papier le Retnpart, des Figures en prenant, 
avec le Compas ;les deux tiers dela Démi-gorge A B. ouh 
Jongueür du Flanc B K:-afin de déterminer au dedans de la Figure 
le Rempart par la Ligne F G. Parallele-au coté du Polygone AS, 
ce qui fe fait en cette maniere : On pofe la Kegle le lone du 
côté-du Polygone AS. & le Compas étant ouvert de la mefure 
que je viens de dire. on coule une des jambes du Compas le 
long de a Reple, & l’autre jambe marquera au dedans de la Pl 
ce la Ligne F G. qui determinera la largeur du Rempart :ce qui 
étant continué à tous les cotez de la Place, <on aura la largeur de 
la Bäfe du Rempart, ainfi qu’on le peut remarquer dans cé 
Hiexagont. | 

Pour tracer le Parapet I L. on prend avec un Compas la cine 
quiéme partie du Flanc aux grandes Places, ou la quatriéme aux 
petites, afin de faire, au dedans de la Place, des Lignes patalleles aux 
Faces, Flancs & Courtines. tt \ 

La Banquette fe fait aufli au dedans de la Place , toüjours pas 
rallele au Parapet, & le plus prés du même Parapet qu’il fera poffible. 

Les Portes fe marquent au milieu des Courtines par un petit 
efpace blanc. Exemple K. 

Pour donner la latgeur au Foffé , on produit indeterminément 
es Lignes du Centre , tant celles, qui paflent par le milieu des 
Courtines, que par les Angles des Polygones. Puis on prend la 
longueur d'un Flanc, comme BK. dont on fait vers la campagne 
la Ligne S P. parallele à la Face MK. & cette Ligne parallele {era 
la Contrefcarpe: On remarquera enfuite que cette Contrefcarpe 
coupé au Point P. la Ligne HO. qui pañle par le milieu de 
la Courtine, & l'on portera du Centre H. l'Ouverture HP. de 
H. en V. de H. en,X. &c. fur routes les Lignes qui pañlent par 
le milieu des Courtines. De la même maniere on préndra du Cén- 
tre H. la Diftance HS. qui eft le Point où la Contrefcarpe cou- 
pe la Ligne du Centre , qui pafle par l’Angle du Polygone , af 
de ttranfporter du Centre H. cette Ligne HS. fur toutes les Lignes 
relatives tirées du Centre-pour avoir les Points Z. D. C.&c. De ces 
Points on tirera à Ceux qui fonc vis-à-vis des Courtines les Lignes 
S P. PZ. Z V. VD. &c. qui formeront la Contyefcarpe, ainfi qu'i 
et reprefenté dans ce Plan. | 
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x LES TRAVAUX DE MARS, 


_Conffruhion des Chemins coWverts C* Glacis. 

ê: N deffine le Chemin couvert fur le Papier,en prenant pour les 
V7 grands Plans la cinquiéme partie du Flanc , & pourles petits, 
la quatriéme: de cette ouverture de Compas ôn fera de la Con- 
trefcarpe FG. vers la campagne une Ligne, qui lui fera paral 
lele ; comme celle de” NO. & l’étendué qui fe trouvera entre’ces 
deux Lignes F G. & N O. fera le Chemin couvert. 1. 


Le Glacis, qui eft proprement la largeur du Terrain ; qu'on 
donne au Parapet du Chemin couvert , fe fait parallele à la Ligne 
qui termine vers la campagne le Chemin couvert. Sur les Plans, 
on lui donne une‘largeur égale à la longueur du Flanc : Et on le 
trace en la manière fuivante, 

Le Compas étant ouvert de l'étendue qu’on veut donnef 
au Glacis, comme; dans nôtre Exemple, de la grandeur d'un 
Flanc, on pofera la Regle à l’uni de la Ligne du Chemin cou- 
vert NO. pour faire couler le long de la Kegle une des jambes 
du Compas, dans le même temps que l’autre jambe marquera la 
Ligne I L. pour avoir la largeur du Glacis. Continuant les mê- 
mes pratiques vis-à-vis des autres côtez de la Contrefcarpe, on au- 
ra les Chemins couverts & les Glacis propofez. 8 

Proche de la rêre du Glacis du coté du Chemin couvert on 
aura foin d'y marquef une petite ligne pour reprefenter fa Ban- 
quetre ; & fur le Glacis une ponétuation pour les Paliffades. 

On remarquera que le Chemin couvert , que les Soldats appek 
lent le plus fouvent /« Contrefcarpe, n’eft dans les Ouvrages ache- 
vez qu'un efpace qui fuit le Foffé du côté de la campagne, large de 
deux à trois toifes, fait au niveau de la campagne ; ou creufé un. 
pet plus bas , felon-la-necefité du terrain, ayant toûjours au de- 
vänt de foi un Parapet haut de fix piés, avec une ou plufieurs 
Banquettes. Sur le Glacis, & à la diftance de 2. à 3. piés du fom- 
met du Parapet, on met d'ordinaire les Paliffades les plus ferrées 
que l'on peut , quand elles font faites de gros branchages 5 mais ON 
aura foin à celles.qui feront. faites d’un bois fcié , de leider en- 
celles de petits efpaces, par lefquels ceux des Chemins couverf 

tirent par deffus le Glacis, qui fe joint infenfiblement au niveau 
de la campagne , le plus loin qu'il eft pofhble, | 
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102 LES TRAVAUX DE MARS, 
Ç on flruction des Places d'Armes, Ruës , C Maifèns des 
Places Regulieres.… ; 


LL Es Engenieuts dans leurs Plans Reouliers, veulent que la 
4 principale Place d’Armes occupe totours les environs du 
Centre de la Place ; & que fa figure particuliere {oït femblable à 
çelle du Plan. | | 

Quedans les grandes Villes il y ait d’autres Places d’Armes, où 


Yon puifle batir de, grands Corps de Garde, & des Cazernes defti- 


nées au Logement des Troupes qui font en marche pour aller d’une 
Garnifon à l’autre. : | 

Que les petites Places d’ Armes, & les Marchez, qui n'ont pointde 
grandeurs de figures , ni de lieux affeétez, foient conftruites tou- 
Jours dans les endroits les mieux peuplez, & proche des grandes ruës. 
* Pouf conftruire une grande Place d’Armes, on divife en ang 
parties égales une des Lignes du Centre , qui va répondre à un 
des Angles du Polygone, comme celle qui eft marquée À B. Le 
Compas. étant ouvert d’une de ces cinq parties, on fera du Cen- 
tre du Pl. A. une Circonference , qui coupera toutes les’ Lignes 
du Centre aux Points C. D. E. FE. G. H:’ Tous ces Points étant 
joints de Lignes blanches donneront là Place d’Armes, {emblable 
à la figure du Cotps de la Phce. - 

_ Pour l'ordonnance &-difpofition des Ruës,on en fait toüjours, 
une proche & parallele au Rempart, les autres fe tirent le long 
des Lignes du Centre qui vont rendre depuis la Place d'Armes; 
jufqu'au Rempart vis-à-vis les Angles des Polygones, & vers le 
milieu des Courtines, On.ménage la communication de toutes 
ces Ruës qui doivent répondre de l’une à autre; Le nombre de 
celles qui croifent n’eft pas déterminé , neanmoins on n'en repre- 
fente d'ordinaire que trois, où quatre , comme on le peut remar 
ques dans cét Exemple. | 7 


La largeur des Ruës dans les grandes Villes eft ordinairement de 3: 
où 4. toifes. Dans les grands Plans elles ont la cinquiéme partie du 
Flanc ,& dans les petits, la quatriéme. Quand on les tracera fur le 
papier, on les féra paralletes aux lignes blanches qu’on a tirées du Cen: 
srescomme fi ces Lignes blanches leur devoient fervir de ruiffeaux. 

- es Intervalles, ou efpaces ifolez , qui font renfermez dans les 
LEianes des Ruës, marquent où Fon bâtir les Eghifes, Monañerts, 
Maiïlons, & autres Edifices publics. 
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104 LES TRAVAUX DE MARS, 


Plan d'une Figwre Reguliere achevé Jelon les Regles PTE 
cedentes ; avec la maniere de reprefénter le Foflé 
| Jecow plein d'eau. | 


POUR rendre ces commencemens plus familiers à ceux qui 
P ne font pas accoûtumez à tracer {ur Le papiet, Jay deflinéic 
le Plan d'un Hexagone, fortifié felon les Regles, où ils pourront 
facilement remarquer les Placés d’Armes, les Ruës, les Maïfons, 
les Baftions , les Remparts, les Parapets, les Portes, les Ponts, 
les Foflez , les Chemins couverts , & les Glacis , difpolez dans 
l'ordre qu'ils doivent être. CANONS | 

On remarquera que j'ai ajoûté à Fentour des Baftions & des 
Courtines de cette Figure; auffi-bien que des fuivantes, une petite 
Ligne en dehors de la Place ; du coté du Foflé, marquée des let- 
tres ABC. Cette Ligne reprefente la Berme,ou le Kelaïis : Son 
ufage eft de conferver le Pié des Muraiïlles contre les eaux crou- 
pifiires » & d'émpécher que les terres en éboulant, ne comblent 
le Foffé; principalement quand-les Places ne font point revétuës. 

Lorfque dans un Plan on voudra reprefenter un Fofé fec, il 
fuffira d'y mettre une Pon@uarion, telle qu’on la remarque dans 
la partie du Foffé où font les lettres A BC. mais fi on voulait 
reprefenter un Foflé plein d’eau, on y fera des Hachures felon 
l’une ou l'autre des trois differentes manieies, que je propole, l& 
qui font marquées des lettres DE EF. an | 

Si l’on defire mettre des Dehors à un Plan, ou à quelques:u- 
nes de fes Tenailles, on fe contentera de tracer la Contrefcarpe en 
Lignes blanches, fans y mettre le Chemin couvert & le Glags; 
qui doivent être reprelenrez au de-Rà de ces Dehors. 
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6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Remarques fur le Foffé que lon fait au pied du Giauis. 


L y a des Ingenieurs qui veulent-couvrir le pied de leurs Gla- 
Ï cis d’un Foflé fec, ou. plein d’eau, qu'ils fortifient même d’u-. 
ne Paliffade. Exemple À. 

Ceux qui en condamnent l’ufage, difent, que la petitefle de ce 
Foflé ne peut empécher l’Affiepeant de le faigner s’il eft plein 
d’eau , ou de le combler facilement s’il eft fec , afin de s'en fers 
vir de logement ; & même d’un terrain tout difpofé à. faire des. 
Batteries enterrées. Exemple B. 

De leur objecter que le feu des Affiecez, qui feront à la dé. 
fence des Paliffades, incommodera beaucoup les. Afficgeans quand 
il fera fecondé du feu du Chemin couvert ; 

Ils rejettent cette objection & difent, que f1 lès Affiepez. veu- 
lent défendre cette Paliffade ,il faut neceffairement que leurs Mouf- 
quetaires qui font derriere , fur le Chemin couvert. ceffent de ti 
rer , finon qu'ils tueront ceux de leur parti, qui font à la dé- 
fence de cette Paliffade. | FA 

De foûtenir encore , que les Soldats que l’on commandera: 
pour défendre cette Paliffade ;. feront tous gens choifis & d'exe- 
cution; 

Ils répondent ,que l'on en.pourroit peut-être bien-rrouver quel- 
que nombre. pour défendre un lieu d’une petite étendué , mais 
qu'ils n’en auront pas aflez pour fournir aux differens.endroits du 
pié d'un Glacis, qui a deux. fois plus de circuit que-lé Chemin. 
couvert , où, l'Affiegeant peut faire plufièurs faufles Atraques. 

Ainfi leurs objections font fans er joint.que le Soldat, 
qui fera. à la défence de la Paliffade du Foffé. , fera bien.moins 
d'effet que s'il étoit derriere la. Paliffade du, Chemin couvert, à 
caufe que dans ce dernier pofte fa retraite eft feure, fous les défen-. 
ces de la villes: mais. à la Paliffade du. Foffé , il perdra courage au 
moment qu'elle fera. attaquée, parce qu'il n’a aucun refuge af- 
füré ; & qu'étant renfermé entre deux Paliffades, fur un terrain. 
qui vaen montant ; il faudra que fà retraite l’expoie fans refout= 
ce à la voué & au feu des Affiegeans. 7 
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CHAPITRE VE 


De la (onfiruétion des Dehors: 


D OMME c'eit un avantage fort confiderable à une Plas 
NH ce, d'être environnée de bons Foflez , & d’un bon 
HAE Rempart : c’eft aufli un notable défaut quand il fe 
EE rencontre aux environs de fes Contrefcarpes des Con- 
cavitez ou Elevations qui peuvent fervir de Logemens 
ou de Rideaux aux Aflegeans , & qui leur facilitent la conduite 
de leurs Tranchées, & l'élévation de leurs Batteries contre la Vil- 
le ; & c'eft ce qui a obligé les Ingenieurs d'inventer plufieurs 
fortes de Dehors, afin que par la diverfité de ces Travaux avan- 
cez , on puifle remedier à ces défauts; comme il fe voir plus au 
long dans la fuite de ce Chapitre. 


ko LES TRAVAUX DE MARS; 


“Conffruifion des Ravelins. 


7% N fait le Ravelin A. prenant avec un Compas l'étendue de 
Ja Couitine B C: pour faie des Points B. & C. extremitez 
de la Couitiné, deux Arcs qui doivent fe Couper für la Ligne 
qui pañfe par le milieu de là Courtine en D. puis de ce point D. 
on tirera deux lignes blanches aux Angles des. Epaules E.F, re. 
marquant qu’elles coûperont les Contrefcarpes en G. & H.afin 
qu’en tirant en noir D G. D H. 1 G: 1H. on ait les Faces & De: 
mi-vorges du Ravelin IG: D. H. LS | 

Si l’on vouloit faire le Ravelin plus refferré ,on tireroit du form 
imet de fa Capitale D. fes Faces aux points O. &P. qui font les 
deux tiers du Flanc, pris depuis la Couïttine, comme au Ravelin $: 
Ou bien à la moitié des Flancs QL& R: comme au Ravelin T, 
ou enfin aux Angles des Flancs. Se LE 

On fait fon Fofé, ouvrant le Compas de la moitié de la gran: 
deur du Flanc de la Place, & pofant la Regle le long de la Face 
du Ravelin, en faifant couler une jambe du Compas à l’uni dé 
la Repgle, l'autre jarnbe marque en blanc la Contrefcarpe du Ra: 
velin NM. Faifant de même à l’autre côté, on aura la Contrefs 
carpe N M L. qui donneralla largeur du Foflé. 

Lé Rempart des Ravelins {e fait en dedans parallele à fes Faces, 
de là moitié ou dés deux tiers du Flanc ; & le Parapet de la qua: 
triéme ou cinquiéme partie du même Flanc. x 

L'on femarquera quéles Ravelins, que quelques Auteurs appels 
lent Aoineaux, & les Soldats Demi-lunes, font fort en ufage, pour 
couviir les Courtines, les Portes, & les Ponts des Villes : On 
leur donhe moins de habteur qu'aux Remparts de la Places 
afin qu'ils foient roüjours expofez au Feu des Afliegez, en cas qué 
l'énnemi voulût sy loger. Leurs Parapets, auffi bien que ceux de 
tous les autres Dehors, doivent être à l'épreuve du Canon »C'éfts | 
à-die, pour le moins de l'épaifleur de dix-huit piés. 
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2 LES TRAVAUX DE MARS, 


Conftruition des Demi-lunes. 


TN N fait la Derni-lune A. prolongeant les deux Faces du Bal 


P..& de la diftance BC. on fait l'Arc C D. où les Faces prolon- 
gées coupent la Contrefcarpe. > AU. point E: où l'Arc Coupe la 
Capitale prolongée, on applique de E. en F. les deux tiers de la 
Face du Baftion , où deux cinquiémes de la Courtine, pour de- 
terminer la Capitale E F. & conduifant FE. à Angle de la Con- 
trefcarpe G. on détermine fur la Face prolongée en H. là hauteur 


du Flanc CH. qu'il faut tanfporter de D. en I. fur l'autre Face 


prolongée. Puis uniffant tous ces points, on aura la Demi-lune 
en noir E. C. H. F. I. D. que l’on pourra tranfporter devant tous 
les autres Baftions , pour en avoir de femblables. À 
Son Foffe {e fait parallele à fes Faces & Flancs , de la laroeur de 
la moitié de celui de la Ville ; comme font ceux de tous les Dehors. 
Son Rempaït , fon Parapet, & fa Liziere, fe font au deflus de fes 
Faces , de la même épaifleur que ceux des Ravelins , avec cette re- 


cion au de-Rà de B: Angle flanqué du Baftion. De ce point 


marqué, qu'on ne doit point faire de Parapet à leurs Flancs, de » 


eur que l’Affiegeant les ayant empoïtez, he s’y épaule contre les 
défenfes des Ravelins, qui font d'ordinaire les derniers attaquez. 
L'on remarquera que les Derni-lunes s’élevent coûjours devant là 
pointe des Baftions , & font affez aifeés à connoître d’avec les Rave: 
lins , qui ne fe font que devant les Courtines, ou les Portes des Vil: 
les, & qui ont toüjours leur Demi-gorge en ligne droite; les De: 
mi-lunes l’ont en ligne circulaire , ou en croïflant: Mais quoyque 
l’ufage dans les Armées ait donné le nom de Demi-lune à tous 
les Ouvrages que l’on éleve fur le bord du Foflé, l'on doit tou- 
tesfois , fi l'on veut parler juftes, y apporter quelque difference ; 
appellant Ravelin , ceux quis'élevent devant les Courtines, & De- 
mi-luses, ceux qui {e conftruent au devant des Baftions ; com: 
me il £ void dans la Figure prefente. 
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4 LES TRAVAUX DE MARS, 


Plan d'une Place Reguliere , fortifiée de Ravelins, 
Demi-lunes , C6 À 
E raffemble dans cette Figure la plüpart des Travaux , que ji 
enfeignez dans les Pages precedentes, pouf expofer tout d’un 
coup l'ordonnance des Remparts, des Parapets, des Foffez, des 
Chemins couverts , des Glacis, des Ravelins & des Demi-lunes. 
J'efpere que cét Exemple fera d’un grand fecours à ceux qui 
commencent à travailler aux deffeins des grands Plans , puifquils 
y remaïqueront, comme il faut que toutes les parties s’uniflent les 
unes avec les autres ; & commeles Chemins couverts doivent être 
continuez paralleles aux Faces des Demi-lunes, pout aller enfuite 
fe communiquer avec ceux des Faces des Ravelins, afin d'avoit 


les Places d'Armes des Contrefcarpes, que nous avons marquées 


iades lettres ABCD..7* 5% | 
On remarquera que fi l’on veut deffiner quelque grand De- 
hors pour couvrir la tête de ceux-ci ;, il faut avoir le foin de ne 


pas marquer en encre les Contrefcarpes de la Place , ni celles des p 


Ravelins, & Demi-lunes , qu’aprés que ceux de ces grands Ou 


vrages feront tracez, afin que tous ces Foffez fe communiquent 


fans interruption, principalement’aux Places qui ont leurs Follez 
_pleins d’eau ,: mme on le pourra remarquer dans les divers Plans 
que nous donnerons ci-aprés, 
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Conffruition des Ouvrages a Tenailles fimples € doubles. 
N fera la Tentille fimple Rsen mettant la Regle le long de 


(2 l ligne C D. qui pañle par le milieu de la Courtine ST. püis 
on ouvrira le Compas commun‘de la-moitié de la longueur d’une 
Coüttuine, & l’on fera couler une des jambes du Compas le long de 
la (Regle, pendant que l’autre jambe marquera en blanc la longuk 
ligne H V. On fera de même pour’celle-de GX. \ 

Pour déterminer ces longues lignes ou côtez de Ouvrage on 
prendra la longueur du côté du Polygone À B. ou, ce qui vaudra beau 
COUP mieux,celle d’une. Coutune & d'une Démi-gorge, pour pat 
unëldes jambes du Cempas ainfi ouvert au-point G. Angle de|lE. 


M 2 Le A L'e" SE h k 3 M LE, | | 
paule du’Baftion! vof , &' ou l'autre jambe tombera fur la longue 
ligne G X:_comme au point E. le long coté fera déterminé, one 


porra marquer en noir jufqu’à la Contrefcarpe de la l'lace, telquiet 
ici Ë I. On pratiquera la même chofe pour l'autre côté LF.. à 
Pour former la tête de l'Ouvrage , on tracera. én blanc des points 
E; & F. une ligne, qui fera divifée en deux parties égales par la ligne 
CD. qui pale par le milieu de la,Courtine; puis l’on divifera une de 
ces moitiez E D.en deux parties-égales, pour porter une de ces par- 
ties de D. vers le côté de la Place et M. fur Ja ligne qui pañle parle 
milieu de la Courtine: Et fi l'on tire en fuite en noir les lignes.où 
Faces E M. & M F. la tête de l'Ouvrage-fera formée de deux An- 
olesifaillans & d'un rentrant, Al | ll 
| Pour la conftruétion de la/Feénaïlle double, il faut d'abord en 
faite une fimple , fuivant les préceptes que je viens de donner;ävec 
cette remarque , que les lignes de: fa tête ne doivent être marquées 
qu'éni blanc ; «& cela fait , l'on divifera chaque Face ou Ligne 
qui! forme l’Angle rentrant EME. en deux parties égales cn 0. . 
& P. &a diftance M D. aufñi én deux parties égales, pour portet 
une de ces parties de Den Q: fur la hgne qui pafle par Len Lieu 
de la Courte. Line" À ME ENT : ji 
| Enfin fi l’on joint delignes noires les lettres E. O,Q:P. F.la tête 
de la Tenaïlle double fera faite , ayant trois Anples faillans & deux 
rentrans. | MR 7 le 
Les Remparts, les Parapets , les Foffez ; les Chémins couverts 
& les Glacis de ces Ouvrages , auront les mêmes melures qu 
ceux des Ravelins & Demi-lunes ci-devant expliquez. 


F 


— —— 


“ OU L'ART DE LA GUERRE ny 
di | FIGURE XI PTE 


IEC 
CLP OL IE 


" 
lan . 
= 5 
5 
= 
Le 
À | 
Ê 
+. 
= 
DH 
HE 
ER i- 
5 3 
3 
ë 


ñ ARS EU 
4 k MES sl 
ir sw | | LA 
ss ul k SA U À 
os juil RES 


[1 L u., 
RENE 

! Fa. à 4; 
Fr ds À Dar RE 
ai 2 AO LE 


UN Mc "mR : : ï 
” =  . HONNOINNS 
" - “pt : qu Fr INERT 
= ' i L 1 
FE ee =  , VOn PARAIT 
; ‘a Li 2 - AE  CAATETI 
. MPÉA = 4 aile A NPA C'ORPAC | 
D. ONE A = NNNIINIAENARNENS DE 


H iÿ 


u% LES TRAVAUX DE MARS, 


Corflruétion des Queuës d'Ironde, € des Bonners 


V2 Prere. 11 


Our faire la Queue d’Ironde ; on met la longueur du côté 
P du Polygone À B. fur la ligne du Centre qui pañle par le mi- 
lieu de la Courtine de C.n D. & à ce point D. lon fai pat 
uné ligne en blanc , parallele à la Courtine que lon termine de 
D. en E. & de D. &F. par la moitié d'une Courtine de la Place. 

Pour faire ces deux longs côtez, on tire en blanc des points E. 
& F: deux lignes au milieu de la Courtine C. obfervant où dl: 
les coupent la Contrefcarpe aux points KR. & S. pour tracer en 
noir {65 deux longs cotez ER. &FS. Th 

On tracerd fa tête ,en divifant la ligne EF. ‘en quatre parties 
égales; & lon fera rentrer une de ces parties de D. en M. fur 
jigne du milieu de là Courtine, pour tirer en noir du point M. 
ks lignes M E. & MF. qui formeront la tête de la Queuë dI- 
ronde. | TS 
Pour conftruire un Bonnet à Prêtre , on fera d’abord en blanc 
une Queuëd’Ironde, comme je viens de lenfeigner; cela fuppok, 
on diviera les lignes M E. & MF. qui forment l’Angle rentrant 
de la tête dela Queué d’Ironde en deux parties égales aux points 
O. & P. & mettant june de ces parties de D. en Q. fur la ligne 
qui pañle par le milieu de la Couïtiné, on tirera en noir les lignes 
E O OQ.QP.PF. ce qui donnera la tête, & les longs cotez 
du Bonnet à Prêtre : Mais on remarquera que ces longs côtez 
ET. & ‘T V. aulli bien que les longs côrez de la Queuë d'Iton: 
de fe terminent fur la Contrefcarpe du Ravelin, quand il y én 
a un derriere ces Ouvrages. re) | 

Leurs Remparts, Parapets, Lifieres , Foffez , Chemins couverts 
& Glaçis {e feront comme aux Ouvrages precedens, {à 
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so LES TRAVAUX DE MARS, 


Conffruilion des Ouvrages a Cornes. 


N diftingue ces Ouvrages en grande & petite Corne. La 
P grande Corne marquée T.-eft amfi nommée à caufe que fes 
Demi-Baftions ont plus de © capacité que ceux de la petite V. La con- 
ftruétion de leurs longs côtez eft toute femblable à celle des Ou- 
Vrages à Tenailles. Mais leurs têtes {e font en Cette manicre, “| 

Pour former-la rêre de la grande Corne, on tracera en blanc 
des points E. & F. une lignc,. que- l’on divifera en trois parties 
égales aux points QR F. puis l'on fera rentrer une de ces parties 
fur les grands côtez de E. en M. & de F, en N. pour tiref en 
blanc la ligne M°N. l'on divifera auffi cette ligne M N. en LOIS 
parties écales aux points O PN. puis on tirera des points OQR 
P Rideux hgnes o] blanches, que l’on partagera chacune par la moi- 
tié aux points X &Y. & les parties qui feront vers la Courtie, 
{e marqueront en noir pour former les Flancs OX: & P Y. Ayant 
auf tiré en noir les Faces E Q. & FR. on aura: achevé les deux 
Demi-Baftions, & le terrain de l’'Ouvrage à Corne fera déterminé 
Paris cotez marquez des lettres L.E. X. O.P. Y.F. L. ‘| 

Pour la tête de la petite Corne , on divifera la ligne EF. en 
quatte parties égales aux points Q.Z.R..F. puis l’on a rentrer 
ra de ces parties fur les grands cotez de E. en M. & deF. en 

. pour tirer en blanc la Hgne, MN. laquelle on divifera aufl 
en quatre parties égales aux_points OS P N. puis des points O. Q 
& PK. on tracera deux lignes blanches , que l'on paitagera. cha- 
cune par la moitié ; & les parties qui feront vers la Courtine, fe 
marqueront en noir pour avoir les Flancs OX. CN | Ayaf L 
aufli\ tiré en noir les Faces E X. & FY: on aura achevé ces deux 
Penh Baians. & la Corne. 

L'on donnera à ces Ouvrages des Remparts , des Parapets à 
des Foflez, des. Chemins couverts & des Glacis , fmblables à œux 
des Ouvrages precedens. 

Dañs la conftruction des Ravelins ou Demi-lunes qui fe méet- 
tent ordinairement. devant la tête des petites Cornes, on fuivra 
les mêmes regles qui ont été enfeignées ci-devant dans la page où 
il cf craité des Ravclins, 
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2 LES TRAVAUX DE MARS, 


Conftruifion de la Corne à double Flanc. 


L A Corne étant deffinée en lignes blanches, on tirera des ex: 
tremitez de fes Angles flanquez E. & F. deux lignes occultes 
au point C. qui eft le milieu de la Courtine de la Place; com- 
me on a pratiqué aux Queués d’Ironde. Puis de ce point C. & 
de l’étenduë C T.extremité de lPAnegle fallant de la Contrefcar- 
pe du Ravelin, on fera en blanc l'Arc S T O. obférvant que dt 
Arc coupera les lignes blanchesaux points V X Y Z. afn de join- 
dre de lignes noires les points LV X E. Ce qui déterminera l’Aile 
droite de la Corne, dont V X! cft le Flanc. Et uniffant aufide 
pareilles lignes les points IZ Y F. on aura l'Aîle gauche de la Cor- 
ne, & Y Z. en fera le Flanc. | | 

Le Rempart , le Parapet , le Foflé, &c. fe feront comme aux 
Ouvrages precedens, TS | | 
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4 LES TRAVAUX DE MARS, 


\ 


Conffruction de la Corne couronnée. 


L À grande Corne étant deffinée ainfi que je l'ai enfeigné dans: 
la page 120.on divifera fon Polygone exterieur , ou la ligne 
de fa tère A C.en trois parties égales ; & des points À. & C.M& 
de l'étenduë de deux de ces parties À B. on fera deux Arcs en D. 
& du point de leur feGtion D. on tirera aux Angles flanquez des 
deux  Demi-Baftions les deux lignes blanches D À. & DC. Puis 
l'on divifera chacune: de-ces lignes en trois parties égales ; & aux 
premiers points du côté des Demi-Baftions E. & F. on tirera Iles 
deux lignes E G.& F-H. paralleles’aux Faces des Demi-baftions ; 
& on les déterminera de E: en I. & de F.en L. de la longueur de 
ED. ou de FD. Puis au point I. & de la diftance I E. on féra 
l'Arc E M. que l’on terminera de la même ouverture du Compas 
de E. en N. pour tirer Iés lignes apparentes 1 N. & IE. Au point 
N.on cirera en blanc la ligne N 2. au bas de la capitale du Demi- 
Baftion, pour marquer en noit la ligne N X. jufqu’àla Contref- 
carpe, & l'on aura un Démi-baftion, 4 

On fait de même pour l’autre Demi-baftion , c’eft-à-dire, que 
du point L. comme Centre, & de la diftance LF. on fait l'Arc 
F O: fur lequel pofant l'ouverture du Compas, de F. en P. on 
urera en noir les lignes FL. & LP. & faire P 3. comme NX: 

Pour faire le Baftion , on donnerx à fa Capitale D Q. la moitié 
de là longneur DE. Et les Demisgorges D T. & D V. feront 
chacune de la troïfiéme partie dé D'EASes lignes de défence fe ti- 
reront de l’extremitéde la Capitale Q.aux. points E. & F, & pour 
faire les Flancs & déterminer les Faces, on éleveïa aux points des 
Demi-gorges T. & V. les perpendiculaires TR. & VS -jufqu'aux 
lignes de défence , owelles. détermineront les Flancs TK. & VS. 
& les lignes QR: & QS. feront les Faces que Fon marquera ef 
noir aufh, bien que les Courtines FE: & VE. LE ee) 

Si l'on veut les-Angles du Flanc plus ouverts que les droits ,ainfi 
que font ceux.de ma Methode , on p’aura qu’à faire l’Angle ETR: 
de 48, Degrez d'ouverture, auf bien que celui de EVS: 
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6 LES TRAVAUX DE MARS: 


Lu 


Remarques fur les longs votez des Ouvrages à Tenailles: 
des Queuës d'Ironde; des Bonncts à Prêtre; € des 
| ee Ouvrages à Corne. 


ÿ Es Ingénieurs ont remarqué, que les longs côtez des Ta 
4 nailles fimples & doubles, des Queuës d’Ironde, des Bon: 
nets à Prêtre, & même des Ouvrages à ee ne font défendus 
que des Faces des Baftions de la Place ; Et queïCette défence étant 
de la portée du Moufquet , eft peu afli Mec » à gauic que les Mouf- 


_queraires cachez dertiere le Parapet de ces Faces À. & B. ont peine 
à faire porter leurs coups jufqu'à l'extremité de ces longs côtez 
CR D. | er | 


Ils ont auf fait reflexion , que les Parapets de ces mêmes Fa: 
ces ne demeuroient pas long temps en défence, les Affieoeansles 
ruinant facilement de leurs  Artilleries. | 

Pour donc remedier à ces défauts, les mêmes Ingenieurs fe font 
avifez d'élever , fur les côtez de ces grands Dehors, des Flancs E. & 
F. dont j'ai donné là Conftruction fur l'Exemple d'une orande 
Corne. Le a: | 

Quelques-uns trotivent à redire fur les Angles flanquez des De- 
mi-baitions de cét Ouvrage , à caufe que leur Ouverture eft au 
deflous de 60. deorez. ne ET 

Mais on leur répond, que la Maxime qui regarde ces 60. de: 
orez, n'elt proprement que pour les Travaux qui ont beaucoup 
d’élevation , comme font les Baftions de la Place, les Ravelinss 
& les Demi-luncs, qui auroïent: peine à refifter à l'injure du temps, 
& à la violence de l’Artillerie des Ennemis, fi ces Angles avoiént 
une moindre Ouverture. Mais comme les grands Li a dont 
nous parlons, ont fort peu d’élevation , la mafle de terre, com” 
prife par ces Angles, peut facilement fubfifter fur fon pié, & refif- 
ter d'autant mieux à la Batterie des Affiegcans , qu’elle en él fort 
peu découverte; & leur donne fort peu de prie, 
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528 : LES TRAVAUX DE MARS. 


Remarques far les Totés des Ouvrages a Tenailles,des Quenës 
: d'ironde, des Bonnets à Prétre, @ des Ouvrages à Corne. 


& les Bonnets à Prêtres, fonttres-defetueux du coté de leurs té: 
tes; & l’on ne s’en doit fervir que dans une grande neceflité qui doit 
venir du côté du terrain qu’on veut fortifer ; la dépenfe étant ptef. 
que égale aux Ouvrages à Corne , qui font de meilleure défence. 

Il eft ailé de montrer le peu de défence qu'ont les Angles ren: 
trans des Ouvrages dont il s'agit: Car, par exemple ; f1 l'on attaque 
la Tenaille À. par l’Angle rentrant de fa tête , ileft evident que les 
Moufquetaires qui font fur le Rempart B. & derriere le Paraper , né 
peuvent découvrir les Affiegeans, quand ils {e feront poftez fur l'An: 
gle rentrant de la Contrefcarpe C. dans le Foffé D. ou au pié du 
revétifflement de l’Angle rentrant E. à caufe de la hauteur du 
Rempart, & de l’épaitfeur du Parapet de l'Ouvrage. 

De repliquer , que les Remparts É ces Ouvrages n’ont pas beau 
coup d’élevation ; & que les Moufqueraires, qui font derriere le 
Parapet, déconvriront facilement leur Contrefcarpe, le dedans du 
Foffé, & le pié de l’Angle rentrant; c’eft juftement dire, que ces 
Ouvrages peuvent être facilement commandez de la campagne, où 
être emportez d'emblée faute de hauteur: Mais de dire que les 
Moufquetaires du dedans découvriront le Foffé proche de l'Ouvia: 
ge, cela peut arriver vers la pointe des Angles faillans F. & G. 
mais nullement devant l’Angle rentrant E. dont il eft queftion. 

De dire aufli, que fi: les Afliegez ne peuvent incommoder 


L Es Ouvragesà Tenaille fimple & double, les Quenés d’Ironde, 


deleur Moufqueterie les Affiepeans dans le Foflé , au moins ils Les 


brüûleront avec des feux d'artifices ; c’eft répondre obliquement, & 
ne pas aller au fait ; car on peut auñfi bien jetter du feu d’Arrifice 
dans un Foflé qui fera en ligne droite, que dans celui qui fera en 
Angle rentrant. Mais pour peu que le Mineur des Aflicgeans ait 
d’adrefle il fçaura bien-tôt fe loger en {eureté dans l’Angle ren 
trant de l’Ouvrage par le moyen des Mantelets ferez, ou CON 
verts de lames de fer blanc. Ce qui n'arrive pas aux Ouvrags 
Cornes qui ont toutes les parties de leur tête Hanquées de leurs 
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130 LES TRAVAUX DE MARS, 


—Conftractiondes Ravelins ; 04 Demi-lunes à 
Contregardes. 
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2 LES TRAVAUX DE MARS, 


Confiruition des Ouvrages à Couronnes. 
O N fait l'Ouvrage à Couronne ,en tirant fort longue la ligne 
7 du Centre quipañle par ke milieu de la Courtine KZ. puis on 
termine cette ligne de À. en B. de la longueur d’un côté& demi du 
Polygone. ÆEnfuite on fait de lAngle rentrant de la Contre 
carpe C. & de la diftance CB. l'Arc DEBE. pour pofer deflus 
d’une part & d'autre de B. jufqu'aux points F. & G. la loneueut 
d'une Courtine & d'une Demri-corge dela Place. Puis on tirera 
les lignes blanches ou occultes FB. B G. qui donneront les Po. 
lygones exterieurs dela Couronne. | 

Pour avoir les Aïles ou longs côtez de la Couronne, ontirera 
des points F. & G. des lignes aux Angles des Flancs de la Place K. 
& Z. afin qu'ils fe trouvent terminez fur les Contrefcarpes aux 
points El. &I. & les lignes F H. & G I. étant marquées en noir, dé. 
termineront cescôtez. On divife aprés la ligne F B. en trois parties 
égales , & une dé ces-parties fe met de F. en L. de B.en M. & de 
G. en N. für la ligne qui paffe par le milieu de la Courtine, & fur 
les longs côtez, pour avoir lieu de tirer les Polygones L M. & MN, 

Pour faure les Demi-baftions qui ont toûjours leurs Demi-cors 
pes égales à leurs Capitales , on prend F L. que l’on met de L. en 
O. & de F. en Q. puis on tire la ligne blanche O Q. que l’on 
coupe par la moitié au point 2. & tirant en noir le Flanc O. 2. 
& la Face 2.F. le Demi-baftion fera achevé. On en fera demême 
pour l’autre Dermi-baftion, en mettant G N. de N. en P. & de G. 
en R. pour tirer en blanc la ligne PR. que l’on coupera par la 
MOITIÉ au point 4. afin que tirant en noir le Flanc P. 4. & la Face 
G. €. le Demi-baflion foit achevé. Oz y peut aulfi faire les An- 
gles dn Flanc de 98. Degrez d'ouverture. 

Pour faire le Baftion , on diviféra {on Polygone L M.en cinq 
parties égales , & l’on portera une de ces parties de M. en X. & 
de M. en Y. pour avoir les Demi-gorges. Au point X. on tirer 
une perpendiculaire, ou bien, felon nôtre methode ; on fera un 
Angle de 58. Degrez pour tirer la ligne XS. obfervant qu'elle 
coupera la ligne de défence BO.en S. pour avoir le Flanc X S. & 
la Face S B. & fi l'on tran{porte la longueur de la Face BS. fur 
la ligne de défence BT.elle fervira de Face: & TY.en fera le Flanc. 

Le Baftion & les Courtines étant marquées en noir, le corps de 
l'Ouvrage fera achevé, & on ÿ tracera les Rempaïts, Parapets, 
& Follez ; comme aux autres Ourages ci-devant expliquez. 
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m4 LES TRAVAUX DE MARS, 


Dom me 


Remarques fur les Onvrages à Couronnes... 


FNOm ME ces Ouvrages font d’une grande garde, il faut,avanc 4 
4 que de les conftruire , remarquer avec foin, fi les Habitans de 
ces lieux-Rà font en aflez grand nombre, & d’une profeffion à les 
. pouvoir défendre en cas qu’ils foient attaquez. | 
_ | Car de faire fond fur les Soldats de la Garnilon de la Place, ce 


feroit tres-mal prendre fes mefutes; ün Gouverneur qui fçait la 


puce laiffera jamais fortir de {a Place un auf grand nombre 


de Soldars qu'il en faut pour défendre des Ouvrages fi fpatieux; 
principalement {1 fa Garnifon eft foible, fi elle ne lui eft pas bien 
affectionnée, ce qui n'arrive que trop fouvent , ou bien enfin 
s'il en craint la defertion ; par les bruits, & par les billets que 
les Affiegeans font courir ; en promettant au foldat aflicgé la Ii- 
berté, & de l'argent pour fe retirer ailleurs. Il doit encore apprchen- 
det qu'une fi nombreufe partie de {a garnifon venant à être enlevée, 
Où forcée , il ne foit enfuite trop foible pour fe défendre, &ne fe 
trouve contraint de faire une hontenfe Capitulation , en rendant un 
bon corps de Place, pour en avoir voulu conferver un bien moindre, 
_ De prerendre qu’au défaut des Soldats on contraindra les Bour- à. 
geois à la défenfe de ces Poftes, c’eftiun projet plus foible que le 
premier. On fçait par experiénce que le Bourgeois n’eft gueres 
propre qu’à défendre les maifons ; & les ruës , ou qu'à {e polter 
a couvert derricre le Parapet du Rempart : car dés qu'on lui parle 
de la défenfe des Dehors, il fe mutine, & croit que lon eniveut 
à fon bien, ou à fa famille. En un mot, la veritable défenfe de 
ces grands poftes f doit tirer des Habitans qui y font. | b 
I faut encore bien prendre garde fi ces Habitans-R, quenons \ 
fuppofons être en grand nombte, ne font pas des gens faébeux,  # 


divifez entr'eux, où mal inrenti >nnez pour les Habirans de la Place. F 


 Caï en ce cas il audtoit y conftruiré uh Fort où il y eut un Gou- 
verneur & une bonne Garnifon affectionnée au Prince, de peur que. 
Ces Habitans ne fe fortifaffent contre la ville, Re qu = d'u . Ouvrag e 
ii nen ffenç une Citadelle, Mais fi Pon ne craint-point cechange- - 
ent, ik eft toujours bon de demolir dans ces poftes les mailons D 
& sucres lieux forts qui regardent la ville, afin que les Afhe- 
ges ne s'en puifient prevaloir contte la Place F s'ils viennent à - 
& jendre maîtres de l'Ouvra RER NE SEE 
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6 LES TRAVAUX DE MARS,; 


Des Couleurs © Enluminures des Plans. 


VE u x qui feront curieux d’enluminer leurs Plans, fe ferviront 
4 des Couleurs & des Methodes fuivantes. #4 

Les Ruës fe laiffent d'ordinaire en blanc. 

Les places des Maïlons s’enluminent de rouge , c'eft-à-dire avec 
du carmin legerement derrempé, ou à fon défaut, l'on fe {ervira 
de rofette, prenant foin de toucher le dedans des Places plus lepe. 
rement que fur leurs bords. ce | | 

. Le Terre-plain des Remparts doit être d'une couleur de terre fei- [il 
che, c’eft-à-dire , d’une couleur qui participe de la jaune & de la | 
verte; on la fait en mettant un peu d’eau de verd-de-gris calciné, 
avec de l'eau de gomme-outte : à faute de gomme-gutte, on méera 
l'eau de verd-de-oris avec de l’eau où on aura trempé de la graine 
d'Avignon. Il faut avoir foin quand on enlumineta le Terre-plain, 
de Jui donner une teinte un peu plus forte proche de la Banquette, 
que par tout ailléurs, où elle doit être fort claire. ‘  : 

La Banquette du Patapet du Rempart, & de tous les autres 
Parapets de la Place fe laifle coûjours en blanc.  ‘ : 

Les Parapets ont d'ordinaire une teinte plus forte que celle de … 
leur Terre-plain : pour le marquer on fe fert d’ancre de la Chine 


detrempée de tell maniere qu’elle ne foit que grile. 
_ Le Revéiflement de terre ft marqué d'ordinaire par le feul 
trait noir des Courtines, des Flancs , & des Faces. Mais quand 
il eft de brique, l'on marque de rouge les Couïtines , leurs Flancs, 
& leurs Faces, en fe {ervant de carmin , ou à {on défaut, l'on 
prend du vermillon. Mais f le revétiflement étoit de pierre avec 
des chaînes de pierre de taille, on les marqueroit d’un petit trait 
noir ; iort proche le trait noir des Courtines , des Flancs & des 
Faces, & dans le petit efpace qu’il y auroit entre ces traits, l'on 
ÿ marqueroit aux Angles, & le long des Faces, Flancs, & Cour- 
unes des porttuations de diftance en diftance, environ de la moitié . 
du Flanc pour reprefenter les chaînes ou jambes de forces. 

Le foié {ec doit étre enluminé comme le Terre-plain de la Place; 
& on lui donnera une petite teinte d’eau de gomme-eutte proche 
DS cn Cu M ie MEN | ,; 
; Le Foffé d’eau s’enluminera d’eau de verd-de-gris , dont le mi- 
leu fera d’une teinte bien plus legere que proche des bords. 
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| Le Chemin couvert aura une teinte fort claire, comme celle | 
, dont l’on s’eft fervi pour le Terre-plain. 


* La Banquette du Chemin couvert demeurera en blanc. 
Le Glacis fe marque de la même couleur quele Terre-plain de | 
“ ja Place, en y ajoûtant un peu d'eau de verd-de-gris, pour rendre i 
> certe couleur un peu plus verdûtre ; au défaut de cette couleur l’on Le 
ie. fe fert d’ancre de a Chine, avec cette remarque ; qu’il faut toù- 
go Jours ombrer la partie proche des Paliflades & des Angles plus fort 
" qu'ailleurs , & donner alternativement une teinte plus forte à un 
Fi Côté du Glacis qu'à l'autre | 
0 Quant aux Payfages des environs , les Chemins font d'ordi- 


ete maire laiffez tout blancs. 2% 
ae _ Les Ruifleaux & Rivieres font enluminez comme les Foffez 4 | 
5 pleins d’eau. A 
Mb ‘ Les Terres Labourables ont des touches de jaune & de verd- 


kg de-gris appliquées legerement, & tirées à peu prés paralleles. 
Gé Les Prairies ont plus de touches vertes que de jaunes. 


1 Les Arbres font touchez d’eau de verd-de-gris du côté de of 
- l'ombre, & fort legerement d’un peu de jaune du côté du jour. 
Les Maifons s’enluminent de la couleur du Terre-plain ; mais 


* fort tendrement du côté du jour. Leur toiét, quandil eft de tuille, 

kéé fe marque legerement avec du vermeillon detrempé dans de la gom- 

H@ me d'Arabie : fi elles font d’Ardoife, on fe fert de bleu. 

> Les Terrafles les plus proches doivent avoir leur jour plus clair 
al & leurs ombres plus fortes que celles qui font reprelentées dans le 

ä@ lointain. | 

nié Les Eficiersou les Enlumineuts vendent les couleurs que nous | 
un  YEnons de fpecifier. | 
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CHAPITRE VIE. 


De la Conflruftion des Citadelles. 


[Tr ADELLE eft un lieu fortifié de Baftions, qui com- 
A BYE] mande à une ville, & qui a été bati par le Souverain 
WE de la Place , (quelques-uns y ajoûtent) & pour en 
couvrir le Port, {1 la Place eit maritime. 

On dit que la Citadelle eft fortihiée de Baftions, 
pour la diftinguer d'avec les Châteaux, qui n'ont que des Tours” 
rondes , ou quarrées. 

On ajoûre, qu’elle commande à une ville, pour faire voir que 
la Citadelle differe des Forts, qui ont des Baftions, foit qu'on les 
conftruife dans des plaines ,fur des Rivicres , ou fur des hauteurs 
éloignées de la Place. 

Enfin on dit , qu’elle eft batie par le Souverain de la Place, 
pour montrer que les Forts à Baftions, que les ennemis élevent 
auxenvirons d’une ville qu'ils afliegent, & qui même en eft com- 
mandée , ne doivent pas être confiderez comme des Citadelles , 
& portent fimplement le nom de Forts , n’é&ant pas conftruits par 
l’ordre du Souverain de la Place. 

Il eft vrai, qu’aprés la prife de la ville, ou la levée du Siege, 
quelques-uns de ces Forts peuvent être confervez pour fcrvir de 
Citadelle; mais ce ne fera que par l'autorité de celui qui eft Sou- 
verain de la Place , quoi qu’ils ayent été d’abord conftruits pour 
une autre fin. 


De l'Ufage des Ciradelles. 


U AN D les Éngenieurs veulent exprimer La grandeur ou la 

À pcritefle d’une Ville de guerre, ils ne confiderent _. la pran- 

deut de fon Enceinte, ni celle.de fes Travaux , mais feulement la 

quantité de {es Habitans ordinaires; & dans cetre veuë ils difun- 
guent toutes Les Villes en Petites, Moyennes & Grandes. 


ro LES TRAVAUX :DE MARS, 

Les Petites Villes font celles dont la Garnifon ordinaire furpañfe de 
beaucoup le nombre des Bourgeois. Celles-là n’ont pas befoin de 
Citadelle. 

… Les Moyennes font celles, où la Garnifon eft à peu prés évale 
au tiers où à la moitié du nombre des Habitans. Ces fortes de Places 
ne meritent pas encore de Citadelle, à caufe que les Bourgeois ne 
{çauroient faire aifément des Affemblées feditieufes, fans être décou- 
verts par les Soldats de la Garnifon qui logent par billets chez les 
Bourgcois. Ris | 

Les Grandes Villes font celles, dont la Garnifon auroit peine à 
faire la cinquiéme ou la fixiéme partie des Bourgeois ; pour lors, il 
ÿ faut conftruire une bonne Citadelle , afin de mettre Ja Garnifon 
& le Gouverneur à couvert de l'infulte des bourgeois; principale 
ment quand c'eft un peuple fa@ieux , rebelle ou nouvellement con- 
quis ; & chez qui l’obeiflance & la fidelité font peu affurées. 

ILy a differentes opinions touchant la fituation des Citadelles, 
quelques Ingenieurs les veulent au milieu des Villes, afin de com- 
mander & d'aflujettir également toute la Place , & d'empêcher plus 
facilement les Intelligences , les Affemblées , & les Seditions que 
pourroient faire les Bourgcois contre l'autorité du Prince : Mais 
ces raifons paroiffent foibles, puifque les Garnifons de ces Citadel. 
les ne peuvent avoir correfpordance ni fecours de leuts Princes,en 
un lieu dépendant de la volonté des Bourgeois rebelles, quis’étant 
rendus maîtres des Portes de la ville, en empécheront la commu 
nication. 

. D'autres Ingenieurs ; pour éviter judicieufement ces inconve- 
miens , les détachent du corps de la Place, & les élevent entre 
la ville & le lieu où l'ennemi pourroit afleoir fon Camp : Mais 
les bâtir en cette fituation , fans avoir des raïfons preffantes , c'elt 
aller, ce me femble, contre leurs ufages : puifque leur principale 
fin eft d'aff ujetüir les Bourgeois à leur devoir ; d'empêcher Pintelli- 
gence qu'ils pourroient entretenir avec les ennemis de l'Etat, ce 
qu on auroit peine à executer , fi elles étoient éloignées des villes, & 
que la communication de la Place leur fût tout-à-fair interdite. 

Les autres me femblent avoir plus de raifon, qui bâtiflent, quand 
on le peut, les Citadelles partie dans l'Enceinte de la ville, & par- 
tie en dehors, afin que le Gouverneur de la Citadelle foit mai- 
tre & de l'entrée du côté de la Campagne, & de l’entrée du côté 
de Ra Ville, fans dépendre de la volonté des Bourgeois. 
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is LES TRAVAUX DE MARS; 


Conffruition des Citadelles à quatre Baflions. 


À | PRES avoir rejetté les Citadelles qui fe font au milieu d'né 
; ne ville , à caufe de leurs trop grands défauts , je donnerai 
ici la Conftruction de celles , qui fe batiflent partie däns l'enceinte # 
d'une Place & partie hors de fes Murailles. à 
On choifira pour leur fituation /le Pofte le plus avantageux qu'il 
fera pollible, c’eft-à-dire , l'endroit d’où la Citadelle peut comman: 
der à la ville, fans en être commandée ; & pour jouir de l’avan: 
rage du terrain & de la commodité des eaux , du moins autant que 
la Place le requiert. FT Rd RS PR {0 
uand on eft maître du terrain, il la faut faire d’une telle &2 
pacité que fes Baftions foient prefque aufh grands que ceux de la 
ville , afin que l’Affegeant ne trouve pas plus d'avantage dansl'at 
taque des uns que dans celle des autres. En effet, fi les Baftions 
d'une Citadelle étoient beaucoup plus petits que ceux de la Place, 
l’Affieceant ne manqueroit pas d'y conduire d’abord fa Tranchée; 
& quoi que les Faces de ces Baftions euffent peu d’étenduë , il 
trouveroit toûjours moyen d'v faire une Bréche raifonnable, & pouts 
roit monter à l’affaût en toute afluränce; puifqu'il n'auroit pas 
urand feu à efluier d’un petit Flanc, tel que feroit celui d’un Baf 


tion plus petit qu'un Baftion de la ville. | M 

Silon veut donc conftruire une Citadelle à quatre Baftions 
d'une raifonnable grandeur : On prendra la longueur d’une (dés 
Courtines & moitié d’une Demi-gorge de la Place, un peu plus, 
ou un peu moins, felon l’étenduë du terrain que l’on defire enfer- 
met. Puis de l’Angle faillant de la Contrefcarpe D. (où l'on veut 
établir le Centre de la Citadelle) on décrira la Circonference 
E. H. G.F. que l’on divifera en quatre parties écales aux points 
E, H,G.F, De ces quatre points on tirera én blanc les quatre co- 
rez du Polygone EF. EG. GH.& HE. Enfuite on acheverala 
Figure felon les Regles que j'ai données dans le Chapitre de le 
Conftruction des Places. | 

Son Rempart , fon Parapet, & fon Fofté fe feront ainfi qu'il el 
enfeigné dans le Chapitre qui traite de la Confruétion des Ken: 
parts, Parapets,&c RARE EPS PR | 
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< R À VAUX DE MARS. 


Conffruction des petites Citadelles a quatre Baffrons, 


Es arrive fouvent que le terrain deftiné pour une Citadelle n’eft 


pas au choix de lIngenieur , & qu’on lui prefcrit de la contruire 
dans un lieu borné par le cours d’üane Riviere , par la rencontre 
d’une Ifle trop étroite, où qu’on la veut fituer fur une Montagne 
dont le fommet n’a’pas un efpace où l'on fe puifle éténdte pour 
faire {es Baftions prefque auffi grands que ceux de la Place. 
_ En de femblables ‘occafions l’Ingenieur doit s’accommoder à Ja 
hature du Terrain, & donner néanmoins à la Circonference de fa 
Citadelle le plus grand Diametre qu'il lui fera poffble.. Sur tour, 


il employera {es foins à mettre deux Baftions du côté de la Place, 


afin de défendre la porte de la Citadelle qui fait communication 
avec la ville. | | TES | 


A4) 


11 faudra necefairement démolit les Flancs dés Baftions de lavillé 


s'il y en a qui regardent la Citadelle, comme il paroït à ceux qui 
font ici rnarquez des lettres L.I. | 


Les Faces de ces Baftions feront prolongées directement , avec 


leurs Remparts & leurs Parapets , qui doivent aller infenfblement 


finir en pente au Foffé de la Citadelle , afin qu’elle leur commande. 

Mais pour rendre ce pofte plus avantageux , Ingenieur fera 
en forte que le terrain de la Citadelle ait plus de hauteur qué 
éélii de Le ville Fr ee 


£IGURE LIX 


’ L me 
7 


OÙU L'ART DE LA GUERRE. 14 
FIGURE LFX | 


5-8. 


= 
“ 
. 
0 
= 
8 
s 
= 


À 
| 
| 
| 
1| 
* 
à t 
" Le re, E 
2 
mn | 
CS r . 
C LEE | 
— Ë 
| 
| am. en Es 1 9 —— L | 
h° . CLOMECE PT « r n | 
(e mi LEX | | 
EEE CEE | 
j a = 
L % pere 
AT MST bien 
] 
rs 
CUT 
CDR" 
4 LL Uni] F 
L =. \ 
NS LLELILTEN he pis dis | 
st - u— | 
nn Lie PU L 
ALLCLEC COTE ESS RS J 
_ ms | r = : L 
ee ECOLE D Œn | 
4 
1 Î 
[ 4 
| 
| 
| 
g | 
; 3 | 
Fe a rl ne ms es mr 3, - 
= = ed me cr qe æ æ. E- | 
OJTNIE Les K 
L d 
L] 
+ 
_ = - 


nn." 
a mm 2 
’ 


x46 LES TRAVAUX DE MARS, 


Conffraction des Citadelles à cinq Baflions. 


TL n’y a point de Figure plus avantageufe pour faire le corps 


À d'une bonne Citadelle, que celle d’un Pentagone : fa difpof: 
tion qui oppofe trois Baftions aux Afliegeans & deux aux Ha- 
bitans , fait qu'elle commande à la campagne & en même temps 
à la Ville, fans que ces Baftions foient trop engagez dans l'enceinte 
de la Place, où que lon foit obligé d'abattre une partie des mai: 
fons bourgeoifes poux ‘faire fa Place d’Armes , ainfi qu'il arrive 
à celles qui ont leut figure quartéc. | 

Pour les faire avec quelque proportion , eu égard au corps de la 
Ville & à la grandeur de fes Baftions , on prendra l'étendué d’une 
Courtine, ou un peu plus ; & de cette étenduë on décrira une 
Circonference, dont le Centre A. fera entre l’Angle flanqué d’un 
Baftion, & l’Angle faillant de la Contrefcarpe. 

_ On divifera enfuite cette Circonference en cinq parties égales 
aux points BCDEF. obfervant de mettre le point B. du côté 
de la campagne fur la ligne du Centre , qui étant prolongée, pafle 
par Angle flanqué du Baftion, afin que les deux points D.& E. 
qui font du côté de la Ville , en foient également éloignez. De 
ces points l’on tirera en blanc les cinq côtez du Polygone B C.CD. 


 DE.EF. &F B. & aprés avoir aufh tiré en blanc les cinq lignes 


du Centre AB. AC. AD. AE. & AF. on achevera la figure 
comme je l’ai enfeigné en traitant de la Conftruétion des Places. 
Le Rempart ; le Parapet , le Foffé, les Chemins couverts, & les 
Glacis fe feront comme aux autres Places Kegulieres. 
| On fair ordinairement deux Portes à la Citadelle, une du côté 
de la campagne , & l’autre du côté de la Ville ; chachne doit être 
couverte d’un Ravelin ou Demi-lune , tracez felon les regles que 
j'en ai donné dans leur Chapitre, avec un Rempart, Parapet ; Fof- 
dez » Chemin couveit & Glacis. 
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 Conffruihon ues petites Citadelles à cinq Baffions: 


HN Es mêmes incommoditez de terrain qui ont obligé les Inge: 
Ë_; nieurs à conftruire de petites Ciradelles à quatre Baftions, feur 
en pourront faire batir à cinq , & ces accidens fuppoferont auff 
la méme methode-que/y'ai expliquée, en recommandant de dé- 
crire ces Citadelles avec le plus grand Diametre qu'il fera poflible 


pour embrafler un plus grand terrain. | | 
S'il fe rencontre des Poftes qui femblent également avantageux 
pour la Conitruction d'une Ciridelle, l'Ingenieur mettra En. pa- 
ralléle leurs défauts, &leurs avantages ; & preferera le terrain qui 
n’elt pas commandé; | F | 
Il fera reflexion fur le nombre & fur la qualité des maifons : 
bourgeoiles, qu’il faudra démolir pour la conftruction de la Cite | 
delle, & pour fon Efplanade, ménageant, autant qu'il {era poffible, 
le foulagement des habitans & les deniers du Roi, qu'il faudra 
employer à l'achat de ces bätimens. Car encore qu'il faille preferer 
le fervice du Roi à tout autre inrercit , il fera fes, efforts pour 
éviter avec prudence le mécontentement des Bourgeois, & pour leur 
1 Orer., autant qu'il pourra, les fuers de fe plaindre &-de murmurcer. 
| | I} etablira le Centre de la Citadellé à la pointe d'un Baftion, 
comme dans cét exemple , ou bien-à l'endroit qu'il trouvera le. 
| plus Commode; mais il aura foi que les deux Baftions qui re- 
| gardent la Ville, ne foient pas-énfermez par ceux de la Ville. 


Ka . Méme il remarquera qu'il faut-toûjôurs rompre les défenfes de la 
FA ville du côté de la Citadelle, afin que fi les habirans venoïént à 


| fa revolter , ou les ennemis à S'en réndre maîtres, ils ne puflent en 
 trer avantage. Sur tout il démodhra les Blancs L M. &comme j'ai 
dit ci-devant ; il continuera leurs Facès en ligne droite , & leurs 
Remparts en pente, pour diminuer infenfiblement jufqu’au Foie 

| “de la Citadelle, afin qu’elle commatde fur la plus grande partie 


î des défences de la ville qui feront-de fon côté. 


IFoblervera, autant que faire fe pourra , qu'il y ait une Efpla- 

. rade où grande Place entre le Glacis dela Citadelle, & lesma- 
fons de la ville: Certe place fair-un.grand obftacle aux entrepriles 

que les Bourgeois pourroient faire contre la Ciradelle : carils n'en 
pourront approcher qu'à découvert, où par Tranchéess 
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re LES TRAVAUX DE MARS, 


D Prat 


Conffruction des Citadelles que l'on éleve hors l'enceinte 
des MR 77 5 


fNN ne fçauroit reperer trop fouvent les differentes raifons qui 
obligent un Ingenieur à bâtir une Citadelle hors l'enceinte 


dr 


d’une Ville. Par exemple, 1l faut quelquefois la conftruire fur une 


hauteur détachée, que l'Affiegeant ne manqueïroit pas d'occuper 
pour battre là villes ou qui du moins lui férviroit à couvrir fon 


camp contre le feu des Aflicoez. Quelquefois il s'y rencontre des 


marais ou des fources d'eau neccflaires-aux habirans , qui en doi- 
vent fortifier le terrain pout les conferver.. Bien fouvent la ville eft 
tellement bâtie en longueur, qu’une de fes extremitez ne: fçauroit 
commander à l’autre; ou bien elle eft compofée de plufieurs quar- 
tiers tellement feparez par des Foffez & par des Remparts , que ces 
differentes parties ne peuvent étre commandées d’un ful pofte de 
la Place. En femblables occafions l’Ingenieur choifira hors de l’en- 
ceinte des murs un terrain propre à bâtir la Citadelle; & fera ce 
choix avec beaucoup de circonfpéétions2 "©". 2} 
Soit qu'on donne à ces Citadelles 14 figure d’un Quarré 5, d' 
Pentagone, ou d’un Hexagone , il faut toüjours faite enforte qi 
leurs Baftions puiffent commander à la Ville, C'eft pourquétentre 
le Centre de la Ciradelle & les : Angles-de l’Epaule des Baltions|de 
la Ville, il ne-faut pas que la diftanceexcede la longueur de,f6o. 


(p 


à 180. toifes. Et leur Circonference ne doit guete. être p as grande | 


que de 60. à 86. toiles , afin que les Baïtions de ces Ciradë es 
foient à peu prés de la grandeur de ceux dela Place ; ainfic u'on 
le peut remarquer à ceux de la Citadelle de la ville de Leuve, fit 
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yy2 LES TRAVAUX DE MARS; 


Remarques fur la Conffruition des Citadelles que l'on éleue 
hors l'enceinte des Villes. | 


S; L arrivoit quele pofte choifi pour la conftruétion d’une Citai 
a_Zdelle, fut éloigné { la Place au de-à de rio. toifes, ou de 
la portée du Moufquer , il faudroit, aprés + la Citadelle {eroit | 
conftruite, abattre les murailles & combler les Foflez de la Ville | 
qui repardent la Citadelle , & couvrir de deux lignes de commu- 
nication le terrain qui fe rencontreroit entre la Citadelle & la 
Ville. | 
Il y faudroit même conftruire, fur les longues lignes ou côtez, 
de diftance en diftance, dans les Poftes les plus avantageux, des 
Rédoutes, & de petits Forts ,pour flanquer ces lignes, & en affürer 
mieux la défence, ainfi que je l'explique plus amplement fur la 
fin du Traité de la Fortification Irreguliere , en parlant des lignes 
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CHAPITRE VIII. 


De la Reprefentation des Plans fur le ‘Papier; 
avec l'elevation , @r la maniere de les 
mettre en “Perfpeitive. 


Re PRES avoir amplement expliqué les methodes quil 
VAN fauc tenir pour defliner à fimple trait, les Plans des 


Ée | Places Regulieres , je vais donner les moyens de les 


HEENXS: 
ee reprefenter avec quelque élevation, ce qui fe fait en 
deux façons. 

La premiere , par de fimples lignes qui font perpendiculaires 

ou paralleles entr’elles , & que les Ingenicurs appellent Perfpeéuve 
ÇCavaliere ; & les Peintres, à Veuëe d'Oïfeau. 

La feconde, en déterminant un point de veué felon les regles 
de la Perfpective ordinaire, es 
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Methode pour donner les Hauteurs aux Baffions d 7 Pa, 
_ felon la Perfpeihive Cavaliere. 


> Our en venir à la pratique, 1! faut que le Plan ne foit def 
P finé qu'en lignes blanches, & qu'au deflous du Plan on tire 
une ligne droite A-B. qui fera parallele au bas du papier ou du 
velin; ou bien on la fera parallele à la partie du’ Plan que. l'on 
veut voir en Face. Cette ligne reprefente le rez de chauffée. ou. 
le niveau de la campagne. 

Puis des Angles rentrans & faillans du Plan, on tirera fur:-cette. 
ligne , des perpendiculaires en blanc , comme font ici C D. EF, 
GH-I1K.LM.NO.&c Mais ce qui doit être foigneufement. 
remarqué , on ne tirera point des Angles du Plan les Perpen-. 
diculaires qui tomberoient fur fon Rempart., & qui entreroient 
dans le corps de la Place. | 

On urera les Perpendiculaires , en faifant convenir fur la ligne 
À B. le bout d’une Regle , ou le côté d’une Equerre; jufqu’à ce 
que l’autre côté, qui fait l’Angle droit ; touche les points-An- 
gulaires du Plan, pour tirer .enfuite au deffous de ces points & 
le long de la Regle des lignes blanches C D. E F. G H. &c. 

On donnera à ces lignes blanches la longueur du.Flanc de la 
Place ou un peu moins , que l'on porter de C. en D. de E. en 
F. de G. en H, de I. en K. de L.cnM de N. en O. &c. que 


Jon mäfquera en noir. a ER GRRME fe 


a 


On tirera aufh d’un gros trait en noir les lignes de Bafes D F. 


FH &c. Au point H. on fera la ligne HT. Parallele à la Courtine 
sÈ {era terminée au Flanc I. Et ce fera une. Regle generale, que 

un point feul on ménera une ligne parallele à [a plus proche : en- 
fin continuant À tirer des lignes des autres points, on aura l’afpect 
du Plan en élevation ; & l'on y pourt4 donner les ombres, ainf 
qu'il fera enfeigné dans les pages fuivantes. RUE | 


On femarquera quil y a des Angles comme TV XYZ. &c. 
dont les Perpendiculaires tombant dans l'enceinte de la Place, ne 
peuvent fervir à montrer l'élévation exterieure-des Baftions ; Car 
cette partie exterieurc eft cachée à Fœil ‘parles hauteurs interieu- 
res du Rempart, & du Parapet ; ainfi que l’on Le pourra rémar- 
quer dans la conftruétion que je vais enfcigner dans la page fuivante. 
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Methode de donner les Hauteurs anx Remparts, Parapets, 
G Foflez, d'une Place deffinée fur le Papier. 
f E Plan étant tracéen lignes blanches ,on en viendra à la pras 
LA rique en cette maniere. | 
Aprés que l’on aura tiré au deffous du Plan la ligne AB. on 
donnera l’élevation au Rempart en faifant tomber de fes Angles 
plus éloignez € DE. des lignes perpendiculaires für la ligne AB. 
par le moien de l’Equerre, come je l'ai expliqué dans la page 
precedente ; Puis on mettra de C.en F, de D.en G.& de Een 
H. les deux tiers d’un Flanc de la.Place. Enfuite on unira de lignes 
noires les points F. G. & H. Aux points F, & H. on tirera aufisen 
noir les lignes FI.& H K. paralleles aux lignes du Rempart CL, 
GEI. & l’on aura la Bafe vifible du Rempart IFGHK: 
On remarquera qu’il n'eft pas befoin de faire defcendre des Per- 
pendiculaires fur la ligne A B. des Angles du Rempart IM N L. à 
caufe que ces lignes blanches entrent dans la largeur du Rempaït , 
& qu'elles ne peuvent fervir à faire voir la hauteur interieure du 
Rempart O. qui eft caché par fa hauteur exterieure P... 
Poùr donner la hauteur du Parapet , on fera tomber de fes An- 
oles faillans & rentrans des lignes en blanc &: perpendiculaires fur 
la droite A B. & on leur donnera pour hauteur la quatriéme par- 
tie du Flanc. Enfuite on les joindra pour avoir le Paraper des 
Faces , des Flancs, & des Courtines | F1 
On remarquera qu'il n'eft pas neceffaire de faire tomber les Per- 
pendiculaires dans l’épaiffeur des Parapets ; car un point fufht A 
tirer une ligne parallele à une autreligne , comme je l’ai enfeigné 
dans la page precedente , en parlant de la Bafe de la Courtine HI. 
Pour le Foflé, on fera auffi tomber de fes Angles faillans & rén- 
trans, des lignes blanches, & perpendiculaires fur la ligne À B. &on 
les déterminera d’un tiers d’un Flanc de la Place pour reprefenter 
leur profondeur. On remarquera qu'il eft inutile de tirer-des Per- 
pendiculaires qui ne tombent pas dans le Foffé ; car c'eft un indice 
que du côté d’où elles tombent ; on ne peut pas. yoir la Contief: 
carpe à caufe du niveau de la campagne: : ju PAT A 
Les Ouvrages exterieurs , comme Ravclins, Deri-luness Te- 


"| 
" 


. mailles, &c. auront leurs hauteurs en tirant de leurs Angles: dés 


Perpendiculaires en blanc fur la ligne A Biavec cette remarques que 


les Ouvrages qui feront les”blus prés du corps de la Place, doiven£ 


avoir plus de hauteur que ceux qui en font plus éloignez. 
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Preceptes pour donner le Talus aux parties d'un Plan élevé 
| felon la Perfpeitive Cavaliere. 
N élevera en lignes occultes le Plan , felon les regles de la Per 
ipective Cavaliere, que je viens de donner dans les pages preces 
dentes. Et quoi qu’il n’y ait point de Place fortifiée à la Moderne, 
avec des revétiffemens élevez à plomb ou perpendiculairement fur le 
rez de chauffée , neanmoïins je trouve cette methode d'une grande 
BE facilité pour leur donner des T'alus fur le papier. 
| _ Er je l’affeéte d'autant plus, que c'eft la veritable maniere que 
les plus fçavans Architeëtes pratiquent , quand ils veulent donner le 
Talus à quelque folide, ayant accoûtumé de le defliner à plomb 
pour y marquer enfüite plus facilement les Talus. 

Mais quoi qu’il n’y ait point de regles certaines pour donner 
des Talus aux Plans, à caufe que les inclinarions ou talus des mu- 
railles font extrémement differens; neanmoins pour contenter ceux 
qui font curieux d’en donner à leurs Ouvrages, ils n'auront qu'à le 
{ervir des preceptes furvans. 

Les lignes qui reprefentent les Vives-arreftes, ou Angles faillans ; 
& celles des murs qui font les Angles rentrans, ne doivent point 
avoir de talus, en apparence, quand ils font direétement oppolez à 
l'œil qui les regarde. Exemple À. & B. 

Les Talus qui font faits à droit ou à gauche fur les extremitez 
des Angles flanquez ; font plus fenfibles , & paroiflent plus inclinet 
à mefure qu'ils s’écartent davantage du milieu du Plan : Ainfi l'An: 
gle C. talute plus en apparence que l'Angle D. & l'Angle E. quoi 
que dans la nature leurs talus foient égaux. 

Les parties faillantes d’un Plan doivent être d'ordinaire reprefen- 
tés plus larges par leurs pieds, que vers leur fommet ; ainfi la Face 
F G. eft plus large par fon pied qu’elle ne left à fon fommet H I. 

Les parties qui viennent de haut vers bas, à l'égard de celui qui 
les regarde, doivent paroître avec autant de largeur par le pied, que 
par le haut ; ainfi la partie infcrieure du Flanc G K. femble n'avoir 
pas plus de longueur que la fuperieure I L. ce qui n'eft pourtant 
pas dans Ja nature. 

Les parties qui font fice également vers celui qui les regarde ; 
& qui font accompagnées d’autres parties à leur droite & à leur 
gauche , ont toûjours leurs pieds de moindre longueur que Ver ic 
haut : Ainfi la partie K M. du bas de la Courtine eft moins lon 
gue que fa partie d'en haut N K. à caufe de fon Talus. | 
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Methode de mettre un Plan en Perfpettive felon les regles 
de la Perfpeitive Ordinaire. 


_ E Plan étant deffiné en lignes blanches, comme on fuppole 
| celles du Plan marqué A. on tirera vers le haut du mème 
Plan la ligne droite B C. parallele à une des plus grandes & des plus 
éloignées du Centre , comme eft la Courtine D E. à 

Enfuite detous les Angles du Plan, foit faillans ou rentrans,on fera 
tomber des lignes blanches & perpendiculaires fur cette ligne B C. 

Au deffus de la même ligne B C. on en tracera une autre, qui lui 
fera parallele, & d’une diftance prile à volonté, comme cit la ligne 
marquée F G. Enfuite on fixera deflus cette ligne F G. le point H. 
pris,aucant que faire fe pourra, vis-à-vis du Centre A.De ce point H. 
on tirera en blanc des lignes à tous les points où les lignes perpen- 
diculaires du Plan A. viennent tomber fur la ligne BC. | | 

On fera aprés à côté du Plan la ligne TL. parallele à la lione HA. 4: 
d’une diftance prife à volonté, & fur cette ligne I L. on fera comber 
de tous les Angles faillans & rentrans du Plan À. des Perpendi- 
culaires. | | 

Puis on tirera dans un efpace particulier la droite MN. por« 
tant deffus de M. en O. la: Man 1 L. avec tous les intervalles 
dés points qui s’y rencontrent. Au point O. on élevera La Perpen- 
diculaire O K. 

On fera la ligne PQ. parallele à MN. de la difiance BF, 
Puis du point Q. pris à volonté fur cette ligne PQ. on conduira 
des lignes droites à tous les points marquez fur la ligne M 0. 
qui couperont la Perpendiculaire OK. | 

‘| On remarquera fur la ligne B C. les points ST. où tombent 4 
les Perpendiculaires les plus éloignées du Plan, tant à la droite 
qu'à la gauche , comme font ici celles des Angles flanquez BE. & Ga 
JR TA ces points S I. on élevera les deux Perpendiculaires SV. &EX. 4 
fur lefquelles on portera de S. & de T.. routes les interfétionsquié 4! 
rencontrent fur la ligne O R.. Puis on joindra avec des lignes blan- 
 ches les mêmes fections de SV. avec celles de TX. & l’on oblervera | 
où elles coupent les fuiantes de BC. vers le point H. afin qu'uniffant | 
toutes les fections avec des lignes noires, {elon le rapport de cells 
du Plan, on ait le Plan en perfpective , marqué Z. 
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pe 


Remarque fur la M ethode de mettre Les Plans en 
| Perfpeihive Vulgaire. 


J: reprefente ici avec élevation un Paie pareil à celui de 


la page precedente , élevé felon les regles de la Perfpective Or- 
dinaire. 


reeulieres , en raccourciffant les lignes, & changeant la proportion 
L a VE sl “ 2 - 3 
de la figure, à mefure que fes parties femblent s'éloigner de l'œil 
qui la regarde. . Où | | | 


à mefure quelles concourent au po 


pas dans un Plan irregulier. | 
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66 LES TRAVAUX DE MARS, 
Réflexions fur les Plans élevez, © mis en perfeétive, 


E Chevalier Antoine de Ville dans fon livre de Fortifications 
. imprimé à Lyon en l’année 1628. a donné plufieurs Plans de 
fon invention , dont quelques-uns font élevez fur les regles de a 
Perfpeétive Cavaliere, ainfi que je lai enfeigné dans ce Chapitre, : 

La plüpart des autres font élevez & mis felon la fantaifie en ma- 
niere de Perfpeétive Vulgaire , comme on le peut remarquer dans les 
Exemples À. & B. que J'aitirezdu même livre pag. 184. OL 

Ceux qui font pour cette maniere de reprefenter les Plans fans 
fuivre les regles de la Perfpective Vulgaire, difent : Que par cette 
methode on reprefente les objets éloignez d'un Plan, ainfi qu'ils 

_apparoiïffent dans la nature à l'œil qui les voit d’une diftance qui 
neft ni trop proche ni trop éloignée. 1 4 

Ils ajoûtent , que; felon leurs regles, les objets éloignez paroifs | 
{ent bien plus fenfibles, & fe dégagent bien mieux que dans la Per: 
fpective Vulgaire , où les parties qui tendent vers le point de 
veus ; n'ont prefque aucune grandeur ni aucune figures | 

Pour moi, je me conforme au parti contraire , qui combattant 
cette methode foûtient , qu'entre les objets ésaux , de quelque 
diftance qu'ils puiffent être veus , les plus proches paroiïflent tous 
jours les plus grands, ow du moins prefque égaux ; mais jamais 
plus petits que les éloignez ; ce qui eft contraire aux pratiques du 
Chevalier de Ville ; Ur la Face C D. eft plus grande que celle 
de EF. dans le Fort B. quoi que la Face EF. foit la plus proche 
dans le Plan Geometral A. & dans celui mis en Perfpectives. 

Je leur foûtiens auffi , que quand ils font les objets éloignez plus : 
grands, & qu'en même temps ils diminuent ceux des cotez, c'elt 
juftement éviter une petite faute pour en faire plufieurs tres-Confi- 
derables ; puifque par cette manicre les côtez des figures n’ont point 
de longueur, quoi qu'ils foient veus de prés , tandis que les onjets 
veus de front & dans un grand lointain, ont une loneueur qui cho- 
que les experiences & les effets de la veuë. Pie 


Enfin, leur methode n’ayant point de reples certaines, change bien 
plus la figure d’un Plan regulier que ne fait la Perfpe&tive Vulgairé, 

cette dernicre imitant la nature, qui fait diminuer à Pœil & avec 
ordre toutes les parties d’un Plan felon leur diftance, ce que ne font 
point les Plans de ce Chevalier, en cela contraires à la nature & aux 
pratiques des meilleurs Peintres & des plus habiles Ingenieurs. 
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Methode de donner les Jo rs les Ombres aux corps élevez, 


À VANT que detraiter en particulier des Jours & des Om- 
À bres qu'on donne aux Plans élevez {ur le papier, :l eft bon de 
féavoir ; que tous les corps opaques , ou non tranfparans , jéttent 
une ombre toûjours oppolée au côté d'où vient le jour; &que 
quand on. veut ombrer, on affecte de marquer les Plans ou Faces 
qui font tournées vers la lumiere ; par des traits paralleles au côté 
dioù elle vient ; & les parties deices corps qui font le plus dans l'oms 
bre ; fe marquent aufi par des Hachüres qu’on tire de haut en bas, 

"On appelle en general Téyte l'ombre qu'on donne à un corps. 
Les Faces les plus expofées à [a lumiere ne doivent être ombrées 
que d’une teinte fort tendre, Ceft-à-dire, d’une hachüre qui foit 


\ quafi imperceptible , principalement du côté qu’elles paroiïffenc être. 


les plus éclairées. Ainfi qu'il fe voit dans les Faces A. he 

Quand un corps jecte de l'ombre für un autre, on doit rear: 
quer avec foin fon rayon de lumiere , afin d’ombrer le deffous plus 
fortément que le deflus , qui ne doit prefque point avoir de téinte, 
Exemple N. | | | CET 

Quant aux Faces fuperieures qui ne reçoivent la lumiere qu'en 
gliffant, comme font les Faces marquées G..elles doivent avoir une 
Hachüre, plus ou moins forte , {lon que les Faces feront plus où 


moins éclairées les unes que les autres. | | | 
Les Faces qui font oppofées à la lumiere doivent être touchées, 
d'une teinte ou trait plus chargé que les autres; principalement 
quand elles {one fort proches de l'œil qui les regarde. Ce que l'on 
difbingue par le bas du Plan, qui eft roûjours pris pour la partie la 
plus proche de celui qui le regarde ; & ainfi le corps Y. elt eftimé 
plus proche de l'œil qui les regarde que n’eft le corps marqué À. , 
Quand un corps eft élevé fur un autre, fon ombre doit diminuer 
à rhelure qu'elle s'éloigne du corps qui eft pofé deflus l'autre. 
Quand un corps a fes côtez en talus, & qu'il eft éclairéde front, 
fon ombre fait la même figure que le corps. Exemple O. Et cette 
ombre eft plus ou moins grande que le corps lumineux ef plus ou 
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moins élevé {ur l'horifon: 
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yo LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode-de donner le Jour @ les Ombres à un Plan repre- 
fente avec élevation fur le papier. 

#yOuR donner le jour, & par confequent les ombres , aux Baf. 
À tions, Rempaïts , Parapets, Foflez, Ravelins, & autres Ouvra- 
ses , que l’on reprefente d'ordinaire avec quelque élevation far les 
Plans que l’on define fur le papier ;1l n'y a qu'à fe reflouvenir des 
Preceptes que J'ai donnez dans la page precedente ; & quà prati- 
quer autant que l'on pourra les Regles fuivantes. | 

Les Ingenieurs, à limitation des-plus fameux Peintres, féignent 
prefque toûjours que leurs Plans font éclairez du côté M au 
refpect de celui qui les regarde, fondez fur l'habitude que l'on £ 
fait désle bas âge À regarder les objets de la main gauche vers a 
droite. Ce n’eft pas que cette Regle foit fi univerfelle, que l'onne M 
les puifle feindre être éclairez d’unautre côté: mais nous nous'atta- 
cherons à cette maniere , comme étant la plus ufitée. | 

On obfervera que tout ce qui eft élevé ou abaïffé vers le coté 
droit du Plan, qui eft la gauche de celui qui Le regarde (füppo- 
fant que le jour vienne de ce côté-la) tout cela , dis-je, doit être 
couché d’un trait tendre & leger, c’eft-à-dire , prefque fans aucune 
hachüre , n’y ayant que les joints des. Pierres qui doivent y paroï- 
tre , 1 le revétiffement en eft fait. Exemple A. Au contrairéstout 
ce qui eft vers le côté gauche du Plan, ou versla droite de celui qui 
le regarde, doit paroître plus-ombragé , felon l’Exemple B. Toute- 
fois avec cette difcretion , que ce qui femble étreplus proche de 
celui qui regarde, doit être plus fort, comme C. & finir in- 
fenfiblement d’une maniere tendre & legere , à proportion que la 
chofe s'éloigne de l'œil , comme D. PES 

Pour les Faces qui ne regardent ni juftement la gauche ni pre- 
cifement la droite, comme E. &F. la couche n’en doit point être 
ni fi forte, ni fi tendre ; que fi elles étoient rout à fait dans 
ombre, ou tout à fait expolées à la lumiere. ‘4 

Pour celles qui font paralleles à la Bafe du Tableau , comme G. 
elles n'ont qu'une demi-teinte ; avec cette remarque, que l Angie». 
qui eft du côté d’où vient le jour , doit avoir une teinte forte, & 
“harquée felon le cours de la lumicre. Exemple H. 
-_ Si l’on veut feindre que le jour vient éclairer le Plan d'un au- 
tre coté , on le pourra fuppoler , en fuivant les mêmes Regles que 
ci-deffus ; ainfi qu'il fe voit dans l’élevation du Fort de S. Eucié; 
qui fert de Citadelle à la ville d'Elvas en Portugal. | 
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CHAPITRE IX. 


De la Methode de Modeler les Plans. 


L n’y a rien qui reprefente mieux une Place achevée, 
qu'un Plan élevé en bois ou modelé en terre à Potier, 
den plâtre, ou de quelque autre-matiere folide, & qui 
N puifle obeïr à la main , comme elt le plomb. 

I n’y a pas long temps que l'invention de Modeler 
des Plans eft receué en France, & Je croi que celui de Pignerol; 
que je fis pour le Roi en 1663. devant que je pañañle en Portugal, 
cft le premier qui ait été prefenté à fa Majefté ; je le fis par l'or- 
dre de Mr. le Marquis de Pienne , qui étoit alors Gouverneur de 
Pioncrol , & qui fit ce prefent au Roi. Javouë que j'en pris les 
idées fur l'Ouvrage d’un Ingenieur Italien , mais je puis dire que 
par là je donnai un Modele en France à beaucoup d'autres, que 
l'on a fait depuis d’une maniere fort achevée. is 


L 
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Maniere de modeler un Plan avec de la Terre 4 Potier. 


Eu x qui voudront modeler en cetre à Potier , feront provis 
Ce fion de plufieurs Ebauchoirs ou petits inftrumens de bois de 
differentes grandeurs, quelques-uns feront taillez par ua de leurs 
bouts en lame de couteau, comme on les voit en A.ou taïllez en 
Angle ou en Equerre, comme font ceux de B. & C. On aura auf 
une écuelle ou tafle pleine d'eau,& quelques petits linges ou torchons. 

La terre à Potier dont on fe fervira, doit être nette, & fans petites 
pierres , à demi-molle & aifée à manier. 

Pour faciliter la pratique de modeler à ceux qui n’y ont jamais 
travaillé , ils commenceront par le deflein d’un Baftion , & le feront 
le plus grand qu'il leur fera poffible, afin d'en mieux diftinguer 
les principales parties & les talus. Sur tout ils ajoüteronc la lar: 
geur des talus aux environs des Faces des Flancs & des Courtines, 
comme il eft marqué de la lettre D. afin que le Baftion ait fa lar 
geur par en haut quand il fera achevé. el 

Suppofant donc que l’on ait deffiné fur un ais le Plan d’un Baf 
tion , comme celui qui eft marqué E. on fichera dans cét ais furle 
trait du Rempart & dans fa largeur, quantité de petits cloux où 
de grofles épingles ; qu’on y fera .entrer jufqu'à la moitié deleuf 
longueur , pour arréter & faire tenir -la verre à Potier, qui étant 
{eche échapperoit de la planche. Exemple F. TR 

Enfuite il faut applanir & mettre au niveau le défflus de toute la 
terre à Potier avec un Ebauchoir , que l’on tiendra le plusnet qu'il 
{era poflible, en le mouillant & l’effuiant fouvent. Exemple F. 

L'on fera le talus exterieur de la moitié ou des deux tiers de fa 
hauteur , en coupant la terre avec un Ebauchoir taillé en lame de 
couteau , comme il paroît en G. Enfuite fur le deffus de la terre 
à Potier on marquera l’épaifleur du Parapet. Exemple H. Puis avec 
les mêmes Ebauchoirs , taillez en lame de couteau & à l’Equerre ,on 
Otera la terre à Potier du côté de la Place , fans toucher à la lat- 
geur du Parapet , & l’on retranchera de cette terre jufqu'à ce que 
le Parapet paroifle avoir fa hauteur , afin de ménager aprés au pie 
du Parapet la Banquette I. avecles mêmes inftrumens. ie 

Enfüuite ayant misle Terre-plain au niveau, on fera le talus its 
terieut du Rernpart L. égal à fa hauteur par le moyen de l'Ebaus 
choir taillé en lame de couteau. Ainfi le Baftion fera achevé ; com- 
me il eft marqué en M. 
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ic 


De la maniere de modeler les Dehors. 


G; l’on fe reflouvient de ce que je viens de dire pour modeler un 
Baftion , 1l fera fort aifé de modeler en terre à Potier une Place 
entiere, puifque fon enceinte n’eft ordinairement formée que de 
Baftions & de Courtines, principalement aux Places Repulieres, 
Ce fera même un grand avantage pour modeler les Dehors , en 
cette maniere. 3 ie 2 LAS 

Suppofons que l’où veuille modeler un Ravelin où quelqu'aw 
tre Ouvrage ,; on tracera fon Plan fur quelque planche, Exem: 
ple A. en ajoûtant à fon pied vers la campagne la largeur du ta- 
lus que l’on lui veut donner. | | 

Puis à l’endroit où doit être lé Reïnpaït B. on ficherà dans la 
planche quantité de petits cloux ou épingles, pour tenir la terre plus 
ferme contre la planche , ainfi que je l'ai dir ci-devant en parlant 
de la methode de modeler un Baftion. ne # 

Enfuite avec un Ebauchoir on unira le deffus de la terre à Po: 
tier , en la mettant au niveau ou parallele au deffus de la planche 
le plus qu’il fera poñible. Exemple C. Puis avec l’'Ebauchoir taillé 
en lame de couteau, on coupera la partie exterieure de la terre à Po> 
tier pour marquer le talusexterieur du Ravelin , qui talute d’or: 
dinaire de la moitié, quand il eft fans revétiflement , ou du quaït 
de fa hauteur , quand il eft revétu de Brique. Exemple D. | 

Aprés on marquera proche de ce talus fur le def us de la terre à 
Potier la largeur du Parapet , pour Oter avec les Ebauchoirs la terre 
de deflus le Terre-plain , afin d’avoir la hauteur du Parapét. 

On y ménagera auff la Banquette , & aprés avoir uni le Terre: 
plain, l’on fera le talus interieur du Ravelin égal à fa hauteur 
comme on le peut remarquer dans le Ravelin E. qui eft reprelènt 
veu par fa Gorge. | | 

Le Ravelin F. qui eft frailé, eft fuppofé veu par fon Angle flan 
qué, & le Ravelin G. eft veu du côté d’une de fes Faces, 
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De la wcihiaë de jeitter en Moule les Baflions & 
autres Ouvrages modelex. 

U AND on veut modeler une Place Reguliere accompagnée 
même de fes Dchors, il fuffit de modeler un de fes Baf 
tions & les deux moitiez des Courtines qui s’y terminent , y ajoù- 
tant leur Eoflé , le Chemin couvert, & le Glacis, ainf qu'il eft 
figuré par la lettre A. En un mot, des differentes pieces qui 
compofent 1 Ouvrage propofé , il fufhra de modeler une piece de 
chaque efpece , afin d’en faire des Moules qui ferviront aprés à mul 
tiplier ces mémes piéces, & quand elles feront Jointes enfemble , 

elles formeront l'enceinte de la Flace que l’on veut reprefenter. 
Pour faire les Moules dins leur perfection 1l faudra que les pié- 


ces modelées foient taillées en telle forte , que les parties les plus 


élevées foient plus étroites par en haut que par leur pied, & quil 
n’y ait point de concavité plus large par le bas que vers le haut, 
afin que la piéce jettée en moule puifle plus facilement fe déchaufler. 

La piéce à modeler étant donc taillée felon les precautions que 
je viens de dire, on la pofera à niveau dans un baquet qui aura 
des bords de tous côtez, comme il eft marqué en B. ou bien on la 


pofera fur uñe planche, où lon fera un rebord avec de la terieà 


Potier, ou avec quelqu’autre maticre. Enfuite ou huikera de tou- 
tes parts la piéce modelée , principalement dans les Angles rentrans 
& dans les autres concavitez , qui pourroient retenir le platre dont 
on veut faire le moule. 


Pour faire le Moule, on prendra du plâtre en pierre, que l'on 


broyera le plus fin qu'il fera poffible ; puis ayant mis de [eau 
dans une Auge, on y jettera ce plâtre avec la main legerement & par 
petites pincées : & lorfque le plâtre commencera à fe prendre, on le 
coulera fur la piéce moulée,jufqu'à ce qu'elleeñ {oit raifonnablement 
couverte, & {ans y toucher on le laiffera prendre fa confiftance. 

Enfin lorfque l’on connoîtra qu’il eft bien pris, on renver{era 
la planche ou la piéce modelée, & l'ayant tirée l’on trouvera fon 
moule dans le platre. | 


Pour fe {ervir de ce moule, aprés qu’il fera bien fec,on l’huilera de 


toutes parts, & l’on y jettera le plätre, ou bien mieux de la Are de 
carton ; que l’on coulera de la même maniere que Je viens de dire, 
Ainfi on fera facilement autant d’une même piéce que l'on en def 
éera, ayant foinaprés que l’on les aura retirées du moule , de les 
reparer , en Otant ce que le moule y auroit lai (Té d'imparfait. 
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Methode de reprefénter avec du bois un Plan er Relief. 


L E Plan étant defliné d’une grandeur prife à volonté fur quel- 

A4 ques Planches de bois de fapin , ou d'autre bois aifé à cou- 
er , on fe fervira de bois de tilleau pour faire les Baftions & De- 

Es. ; car ce bois ayant fort peu de nœuds , fe taille nettement. 

Ce tylleau étant fcié de la hauteur que l’on veut donner au Rem- 
part du Plan, on le taillera en plufieurs longues parcelles , dont les 
unes répondront à la longueur des Courtines, & à la largeur du Kem- 
part. Exemple A. Les autres égaleront la capacité des Baftions. 
Exemple B. | 

Puis uniffant toutes ces piéces enfemble avec de la colle forte, on : 
formera l'enceinte du Rempart de la Place. Exemple C. Ll: 

Enfuite avec des Fermoirs ou petits cifeaux marquez D. ontail. 
lera le talus exterieur & interieur du Rempart, flon la pente que UE 
l'on leur veut donner; quand l'exterieur reprefente de Ia pierre ou MË 
de la brique , on lui donne la quatriéme partie de fa ee 

our l'interieur, qui reprefente la pente du Rempait du coté de 
la Ville , il eft égal à la Le. du même Rempart, comme nous 
l'avons déja remarqué dans les pages precedentes. | 

Pour faire le Parapet du Rempart , on en fera un petit Panau ou 
Profil, c'eft-à-dire, on coupera un petit morceau de carton'ou de 
bois. Exemple E. qui reprefentera la hauteur, la largeur, & le talus 
du Parapet, fans oublier fa Banquette. On donnera ce petit Pro- 
fil à un Menuifier, ou plûtôt à un Ebenifte (ce dernier ayant des 
verlottes plus fines, & lui plus d’adreffe à poufler des mouluies 
que le premier) & ils en feront de grands morceaux , en forme de 
regles. Exemple FE. On les taillera enfuite felon les differentes gran- 
deurs des Courtines , des Flancs & des Faces tout à l’entour du bord 
exterieur ou revétiflement du Rempart. 

On peint d'ordinaire les Remparts & les Parapets de couleur de 
terre. 

Le revétiflement du Rempart fe peindra en façon de pierre où 
| de brique, felon la nature de l’ouvrage que lon voudra reprelen- 
| ter. Quand il eft de pierre , on peint de blanc tout le talus exté- 
| | rieur , & l’on trace avec une plume les liaifons avec du noir: Et 
quand il eft de brique, on le peint de rouge, & l’on marque les 
liaifons avec du blanc. ; 
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18: LES TRAVAUX DE MARS, 

Le Foflé fe taillera dans la planche felon la largeur que l'on lui 
aura prefcrite en traçant le Plain , & l’on donnera à fa Contrefcarpe 
le talus qu'on aura déterminé. 


Quand on veut reprefenter le Fofé {ec , on le peint d’une cou- 


leur deterre ; mais fi on le veut plein d’eau, l’on y coulera au 
fond & par deflus du talc ou du verre. | 

Pour faire le Parapet & la Banquette du Chemin couvert, ou 
ce qu'on appelle du nom general de Glacis, on fera un Profil de 
carton ou de papier, à peu prés pareil à celui qu'on a fait du Rem- 
part, celui du Glacis ayant fon talus fuperieur bien plus étendu. 
Exemple G. de la page precedente. On donnera ce Profil à un Ebe- 
nifle pour en avoir de longues parcelles, que l'on taillera enfuite 
{clon la difpofition du Glacis du Plan. 

Les Paliflades que l’on pofe fur la rête du Glacis, font faites or. 
dinairement de dents de Pcigne. 

Pour les Ravclins , les Demi-lunes , & les autres Dehors, on 
fera leur Rempart de bois de tilleau ; & des pareils morceaux dont 
on a fait les Parapets & les Glacis de la Place, onen fera auf 
leurs Parapets & Glacis. | 

Si l'on veut reprefenter quelques hauteurs aux environs de la 
Place , on fe fervira de carton , que l’on enfoncera ou élevera avec 


de la calle forte , ou bien mieux d’une plaque de plomb fort mince, 


qu’on élevera ou enfoncera avec un petit marteau de bois, juf- 
qu'à ce qu'on imite les élevations, ou hautéurs des montagnes 
piopofées. Et pour cacher la couleur du plomb, on le peindra 
felon celle de h Montagne , ou bien on y collera de la laine, 
que les Tondeurs tirent de deflus les ferges & les draps qu'ils a€- 
commogent; ce qui fervira auffi pour reprefenter les campagnes , 
& leur donner" les differentes couleurs que le terrain exige. 

Le Tronc des arbres fe fait d’un fil de Richard , plus gros que 
celui dont on fe fert pour faire leurs branchages ; On donne à ces 
arbres la figure de ceux que l’on veut imiter, & on ae leurs 
branches dehaine de Tondeurs, pour y reprefenter leurs feuilles. 


 — 


CHADLTAT 


De la Confiruétion des Places [ur le 
Terrain. | 


= Our ce que j'ai dit jufqu'à prefent du deflein des 
| Et A Places defMinées fur le papier, ou: modelées , n'a été 
AA que comme un.acheminement à travailler plus facile- 

SE ment fur le terrain. 

Et c’eft ici la pratique la plus neceflaire à fçavoir , 
puis qu'elle contient la fin de tour ce que nous avons dit dans les 
Chapitres precedens. L'on y reüiffira avec d’aurant plus de faci- 
lité, qu’on aura mieux retenu ces mêmes Regles: car elles : font 
auf generales pour tracer les Plans fur le terrain , qu’elles ont été 
faciles pour les deiliner fur le papier. 
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es : \ ARE CI RE 
Des infirumens qui [fervent à tracer l'enceinte des 
Places fur le Terrain. 


7 Es Inftrumens les plus commodes pour tracer les. Fortifica: 
stions fur le Terrain, font les Piquets & les Cordeaux. 
Les Piquets font de deux manieres , grands & petits. 

Les grands ont environ quatre à cinq pieds de longueur, & quel 
quefois plus : Ils fervent pour aligner , ou tirer des lignes droites 
dans les valons , & autres lieux embaraîlez de petits Buiffons, 
Broffailles, ou Jardinages. 

Les petits Piquets font d’un pied ou deux de long, & fervent 
pour tendre es Cordeaux contre terre, à l’uni defquels on béche où 
feillonne la terre , les uns & les autres font marquez de Ja lettre A: 

Les Mailloches font aufli de deux manieres, grandes & petites, 
& font marquées de la lettre B. Elles fervent à enfoncer les Piquets, 

Les Cordeaux C. doivent être de plufieurs fortes. Les gros fer: 
vént pour aligner aux travers des Buifons , & terres labourables , 8 
les plus déliez, pour faire les Perpendiculaires , & pour tracer les 
lignes de Défence. | 

La Béche D. fert à fcillonner ou bécher la terre le long des Cor- 
deaux ; & cette terre étant levée, montre le deffein de là Place au 
défaut des Cordeaux. 

Le Hoyau F. fert à tranfporter les terres pour vuider les Foflez 
& élever les Remparts & les Parapets des Places. 

L'Angle de Bois G. qui eft formé de deux Reples attachées & 
mouvantes enfemble par un de leurs bouts, & qui font arrétées 
d'une troifiéme , fert à tracer les Angles du Polygone, lors qu’en 
ne peut avoir le Centre de la Figure. 

Le Plan H. deffiné fur le papier ,ainfi que l’on le veut deffiner à 
tracer fur le terrain, fert à donner la grandeur des lignes, & les ou- 
vertures des Angles.  : 

Le Demi-Cercle L.:divifé en fes 180. Degrez ou parties égales, 
donne le nombre des Degrez qui mefurent les Angles. 

La Toile M. marquée de fes fix pieds, donne les mefures , Res 
picds & les poûces en lignes , qui fervent pour la Conftruétion 
dés Places, & de leurs parties. | | 
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Methode de tracer des Circonferences fur le Terrain. 


N ne fait guere fur le terrain de Circonference avec le Cor: 

D deau , fi ce n’eft dans les lieux de fort petite étendué, parce 
qu'il faudroit fouvent abattre les Hayes, Buiflons & Broflailles, 
même applanir ce qui eft élevé , ou rehaufler ce qui cft creux ; 
autrement le Cordeau ny pourroit pas glifler, ni pañler par tout 
également ; neanmoins ces difficultez furmontées, on les pouiroit 
tracer en cette maniere. 

On fichera un Piquet au lieu où l’on defire faire le Centre de 
la Circonference , comme en A. & à ce piquet on attachera un 
Cordeau de l’étenduë du Demi-diametre , que l’on donne à la Cir- 
conference. Au bout de ce Cordeau on mettra un piquet , avec 
lequel on tracera la Circonference fur le Terrain, en tournant au 
tour du Centre ; Mais avec cette precaution, qu’il faut tenir c 
piquet bien à plomb; car fi on biaife fa pointe vers le Centre, il 
diminuë la Circonference, comme en l’'Exemple B. Au contraire 
il augmente , comme en C. Mais étant lié vers le haut & le bas 
de deux Cordeaux, comme en D. ce piquet fe confervera toujours 
à plomb. é 

Mais fi le lieu fe trouvoit rabotteux, ou tellement incommodé, 
qu'on ne pût pas tout à fait l’applanir, il faudroit alors prendre une 
gaule, ou plufieurs jointes enfemble, de la longueur du Demi-dia- 
metre, comme il eft marqué en E. A fes deux extremitez elle fera 
- percée, afin d’être mobile, en la mettant au piquet du Centre F. 
Et à l’autre trou, qui fera à fon extremité G. on paflera une Corde 
chargée d’un plomb; Puis en faifant tourner cette regle à l'entour 
du Centre, on aura foin de lâcher , ou d'élever le plomb felon l’oc- 
cafion , & d'obferver les points qu'il marquera dans les lieux con- 
caves H. dans ceux qui font élevez I. ou applanis K. afin qu'en 
joignant ces differens points les uns avec les autres , on ait le trait 
dc la Circonference aufi bien dans les parties concaves, que dans 
celles qui font élevées. 
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188 LES TRAVAUX DE MARS, 


Confruétion des Places Regulieres Jur le Terrain par 
le moyen de leur Echélle. 


7 À Circonference étant tracée felon les Regles precedentes , on, 
L divifera en autant de parties égales , que l'on defirera de. 
Baltions , comme dans cét Exemple en cinq parties ABCDE, 
pour avoir un Pentagone. Puis les côtez du Polygone étant mar. 
quez par des Cordeaux , auf bien que les lignes du Centre, on, 
fuivra les mêmes regles que nous avons enfeignées dans le Chapi- 
tre de la Conftruction des Places, ou fi l'on a un Plan tout bit 
avec fon Echelle, on fe fervira des pratiques fuivantes. 

Si les Capitales des Baftions confiderées fur le Plan contiennent 
trente-trois parties de l’Echelle, & un tiers d’une de ces parties ,on. 
mettra trente-trois toifes, & deux pieds qui font relatifs aux divi- . 
fions de l’Echelle, fur tous les Cordeaux prolongez au delà des An- 
gles des Polygones, vers l’extremité des Cordeaux qui détermine 
ront les Capitales, comme de A. en H. & B.en L. & C.en KR, & 
ainfi des autres , où l’on fichera de longs piquets. 

Puis fi les Demi-gorges des Baftions du Pentagone deffiné fur le 
papier ont vingt parties de l'Echelle , on mettra vingt toiles d'une 
part & d'autre des Angles du Polygone du Terrain, fur les cotez 
du même Polygone, pour y déterminer les Demi-2orges , comme 
de C. en ©. & de C.en N. de B. en T. & de B.en G. ainfi des au- 
tres Demi-gorges où l'on plantera des piquets. 

Puis de ces piquets on étendra des Cordeaux aux Capitales PET 
pofées comme R T.N L.LE. & ainfi des autres lignes de Défenfe, 
& regardant fur le Plan combien chaque Face contient de parties 
fur l'Echelle; comme ici quarante-huir, on mettra quarante-huit 
toiles fur ces Cordeaux ; qui reprefentent les lignes de Défenfe de 
part & d'autre des Capitales , comme de K. en S. & de L. en V: 
&c ainfi des autres Faces où l’on fichera des Piquets. 

… Puis on attachera un Cordeau au piquet de la Demi-gorge N. 
& l'on l’étendra à l’uni du piquet S. de la Face RS. pour avoir le 
Flanc déterminé NS. ce qui étant pratiqué par tout d’une même 
façon, on achevera le Pentagone fur le Terrain , ainf qu'il eft def- 
finé fur le papier. ù 
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Conffruéfion fur le Terrain des Places Regulieres, de[quelles 
on ne peut avoir le Centre. 
E fatisfais ici à la plus grande difficulté qui fe rencontre dans la 
| Conftruétion des Places fur le Terrain , qui eft de pouvoir tracer 
les côtez du Polygone, fans être obligé de décrire une Circonference 
autour des lieux ; dont on ne fçauroit avoir le Centre; J'en donnerai 
ici la Methode par le moyen de l’Angle de la Figure. 

Cét Angle du Polygone ou de la Figure fe trouve, en divifant 
260. Degrez par le nombre des côtez du Polygone ; puis on otera 
le quotient de 180. Degrez, le refte donnera l’Angle du Polygone. 
Par exemple , voulant avoit l'Angle de la Figure d'un Pentagone, 
on divife 360. Degrez par cinq, qui ft le nombre des côtez du 
Pentagone , le quotient donnera 72. qui étans Ôtez de 180. donnc- 
ront 108. Degrez pour la valeur de l’Angle que l’on cherche. 

Soit À. une Place que l’on defire fortifier en Pentagone , à l’en- 
tour de la quelle on ne peut décrire aucune Circonference pour y 
tracer les côtez du Polygone, È 

On fe fervira de l’Angle de bois B. & l’on pofera le point de l'An- 
ele au Centre du Demi-cercle D. faifant convenir la branche de 
l’inftrument le long du Diametre du Demi-cercle ; puis on ouvrira 
l’autre branche jufqu'à ce que toutes les deux forment l’Angle de 
la Figure, qui eft ici de 108. Degrez. On arrétera alors fes deux 
branches avec une regle märquée D. & ces trois piéces étant bien 


attachées ou cloüées enfemble on S'en fervira ainfi. 


On fichera en terre un grand piquet où l’on defire faire le Centre 
d’un Baftion,comme au point F. & y pofant l’Angle de bois;on éten- 
dra un cordeau le long d’une de fes branches K, ce cordeau fera déter- 
miné en G. par la longueut de 100. ou 110. toifes, qui feront la lon- 
gucur du côté du Polygone; on mettra un piquet au point G. On 
tian{portera enfuite l’ Angle de boisau piquet G.& l’on fera convenit 
le côté de l'Angle de bois avec le côté effe@if F G. puis on tendra un 
cordeau le long de l’autre jambe X. & l’on lui donnera l’étenduë du 
coté du Polygone jufqu'en H. où l’on fichera un autre piquet. 

Au point H. on tranfportera encore le même Angle de bois pour 
appliquer & faire convenir le côté de l'inftrument avec le cordeaus 
& étendre de ce même piquet le cordeau le long de l’autre coté pouf 
déterminer de H.enJ.la même longueur d’un côté du Polyoone. 

Er continuant ces pratiques aux points I. & L.l’on formera k fi 
gure,& l'on aura les cinq côtez du Polygone que l’on s’éroit propolé. 
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or LES TRAVAUX DE MARS: 


Methode de tracer fur le Terrain les Baffions 
des Places Regulieres, 


Es corez du Polygone étant tracez fur le Terrain , par le 

moyen de l’Angle de bois, ainfi que Je l'ai expliqué dans la 
page precedente ,ou par quelqu’autre maniere, On tracera en cette 
facon les Baftions qui doivent couvrir les Angles des Polygones, 
fuppofant que le Plan qu'on s’eft propolé, ait été defliné à part avec 
{on Echelle. Exemple A. 

On mefurera fur les cotez du Polygone, d’une part & d'autre 
des piquets À BC. &c. autant de toifes pour former AE. AD. 
B L. &c. que les Demi-gorges du Plan K, contiennent de parties 
de leurs Echelles ; comme par exemple 20. toifes au Pentagone, fup- 
pofant que l’Echelle qui eft roûjours de la longueur d'un côté de 
Polygone ,ait été divifée en 100. parties égales, 

Pour les Capitales , on mettra aux piquets de chaque Demi- 


gorge E. & D. deux cordeaux d’une même grandeur , pour les | 


joindre enfemble en F. afin que le cordeau A F. ferve de ligne du 
Centre me 1Q fur le cordeau AF. On pofera pour Capitale 
autant 

Plan à de parties prifes fur l'Echelle. 

Pour les Faces & les Flancs , on fe fervira de deux cordeaux, 
dont l’un attaché au fommet de la Capitale G. aura autant de tois 
fes que la Face d’un Baftion du Plan contient de parties prifes {ui 
l'Echelle; l'autre cordeau fera attaché au piquer de là Demi-corge 
E. & aura auffi autant de toifes, que le Flanc du Baftion defliné 
{ur le papier a de parties. Ces cordeaux fe joignant en H. on aura 
déterminé fur le Terrain la Face G H. & le FlancHE 

La pratique étant reïterée par tout ailleurs achevera le Pentagone 
fur le Terrain, la même ob s'obfervera en toute autre figure. 


FIGURE LXXA. | 
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154 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de tracer fur le Terrain, les Remparts: 


G° les Foffex. 


* Es Baftions des Places étant marquez fur le Terrain avec dk 
1 _, Cordeaux tendus, on tracera aux environs les Remparts & le 
Foflé , en cette maniere. | k 
. Pour tracer le Rempart ,on prendra dans le Plan K. fur la ligne 
du Centre, la largeur du Rempart, comprife depuis l'Angle’du 
Polvgone , jufqu'à l’Angle interieur du même Rempart. : 
: On portera cette largeur fur l’Echelle , pour obferver le nombre 
des parties qu'elle contient, & l'on mefurera autant de roifes fur 
tous les Cordeaux E B. FC. qui reprefentent les lignes du Centre, 
à commencer au point E.&F. qui marque le Centre du Baïtion, 
tirant vers le Centre de la Place. On plantera des Piquets à chaque 
extremité de ces mefures B.& C. & tirant des Cordeaux d’uneex- 
‘tfémité à l’autre. on aura tracé le R empaït. je 
. Mais sil arrivoit qu’on n’eût point de Cordeaux qui repre- 
fentaflent les lignes du Centre , comme il arrive aux Places dont 
le Centre eft inaccefhble, alors on atrachera un Cordeau au Pi- 
quet R. pointe du Baftion, afin de prolonger la Capitale R D. 
vers le dedans de la Place, comme D A. l’on donnera à D A. le 
© nombre des toifes deflinées pour l'épaifleur du Rempaïrt , dans le 
: Plan K. 
* Pour le Foffé , on obfervera fur une ligne du Centre prolongée 
: au de-à des Baftions du Plan K. combien IA largeur du Foflé y 
: contient de parties prifes fur l’'Echelle, & l’on mettra fur les Cor- 
 deaux qui reprefentent les Capitales prolongées F G. & HI. autant 
: de toiles de G.en L. & de J.en M. A chaque point on y plantera 
- des Piquets , afin que les Cordeaux tendus des Angles des Epau- 
les N. & O. à ces mêmes Piquets, donnent fur le Terrain la lar= 
 geur du Foflé. Et LP M. fera Ja Contrefcarpe, & en continuant 
{ 1 même chofe, on achevera le Foffé tout autour de la Place. 
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8 LES FRAVAUX DE MARS, 


Corftruilion des Ravelins & Demi-lunes fur 
de Terrain. 


E Corps de la Place & fon Foffé étant tracez fur le Terrain 
A avec des Cordeaux tendus , on fera les Ravelins & et 
nes en cette maniere, | 
Pour le Ravelin , on regardera dans le Plan K. defliné fur le pa- 
pier , combien les Gorges d’un Ravelin contiennent de parties de 
l'Echeile, afin de mettre autant de toifes fur le Terrain depuis ©. 
qui eft l’Angle rentrant de la Contrefcarpe jufqu’en P.& KR. On 
plantera les Piquets à tous ces points , puis on attachera deux Car- 
deaux à ces Piquets, chacun d'autant de toifes que les Faces du 


Ravelin deffiné fur le Plan, contiennent de parties de l’Echelle du ,- 
Plan. Enfuite on joindra ces deux Cordeaux en X. où l’on plän- 


tera un Piquet, & le Cordeau, qui fera tendu le long des Piquéts 
OPX R. donnera le Ravelin, à l’entour duquel on fera un Foilé 
parallele aux Faces , & large de la moitié du Foffé de la Plage. 
Exemple G. | ; 

Pour la Demni-lune À. on Îa tracera fur le Terrain , en prolon- 
geant avec les Cordeaux les Faces & Capitales du Baftion, au de- 
vant duquel on la veut élever. Aprés on prendra la diftance com» 
prife depuis la pointe du Baftion D. jufqu’au point où la Contref- 
carpe coupe les Cordeaux des Faces prolongées , comme en B. & C. 
De cette diftance on tracera la Gorge de la Demi-lune BE C. & 
l'on plantera des Piquets à ces mêmes points B E C. puis on regar- 
dera fur le Plan K. combien la Capitale de la Demi-lune a de 
parties mefurées fur l’Echelle, afin de mettre fur le Terrain au- 
tant de toifes de E. en F. pour la Capitale de la Demi-lune EF. 
Au Hu F. on mettra un Piquet ; puis on regardera fur le Plan K: 
combien les Flancs de la Demi-lune contiennent de parties de l'E- 
chelle, afin de mettre autant de toifes fur les Cordeaux du Ter- 
rain des Faces prolongées , comme ici de B. en I. & de C.en L. 
où l'on plantera des Piquets, & le Cordeau qui tournera autour, 
donnera fur le Terrain la Demi-lune A. devant laquelle on fera un 
Foflé de la moitié de celui de la Place, & les Remparts & Para: 
pets, felon les mefures que nous avons déja données. 

La même methode fervira pour tous les autres Dehors. 
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CHAPITRE:RXTI 


De la Muanicre de lower les Plans pour les 
reprefenter [ur le papier. 


se V ANT que de nommer les Inftrumens qui fervent à 
LA VAN2SA lever les Plans, J'avertirai le Lecteur , que les plus fim- 
IA SE) ples & les plus. grands. font toûjours les meilleurs, & 
mme) Que pour lever les, Plans dans leur juftefle, il ny a 

point de voye plus. affurée que celle de mefurer leurs 
cotez avec la toife effective, & prendre leurs Angles avec le Me- 
furangle , & que tous les autres Xnffrumens, comme la Buflole, le 
Compas de Proportion, le Graphometre , PAftrolabe, les. Miroirs. 
fa Planchette , & tant d’autres, que Îles Geometres, ont inventé , 
fervent plûtôe à la curiofité, qu’à la pratique, principalement quand 
c'elt pour lever un Plan avec exactitude ; car les Inftrumens com- 
pofez ne donnent jamais les Angles auffi precifement que fait le 
Demi- cercle. | 


NET 


Des Inffrumens qui fervent à lever les Plans, & les 


rapporter Jur le papier. 


? E reprefente en cette page les Infkrumens que Pexperience m'a 
%Ÿ fait reconnoître être les plus commodes & les plus juftes de tous 
ceux que j'ai plufieurs fois mis en ufage dans les Plans que j'ai 
levez. | | 

Le premier marqué A. que j'appelle Mefurangle , fert à con. 
noître la valeur de toutes fortes d’Angles, rentrans & faillans.. Cé 
Inftrument fe fut d'ordinaire de cuivre , en cette maniere. 

L'on prend deux lames de cuivre, chacune environ de trois pou 
ces de large, & d'un Ecu blanc d’épaifleur. Sur lextremité d’une 
de ces lames, on gradura un Demi-cercle, ou 180. Degrez, & à 
Fextremité de l’autre lame, juftement au milieu de fa largeur , com- 
. me au point H. on laïflera une petite rondeur, afin d’y faire un trou, 
qui s'appliquera & rivera juftement au Centre du Demi-cercle de 
la premiere lame, pour avoir le mouvement libre. 

On peut allonger ces deux lames de cuivre par deux autres de 
bois , bien dégauchées, & de même largeur, entaillées l’une dans 
l'autre, comme il fe void dans l’Inftrument , marqué A. 

L'Inftrument marqué B. eft une Buffole, qui fert aufli à connoi- 
&re les Angles : mais d’une autre maniere que le Mefurangle , com- 
me je l'expliquerai ci-aprés. | 

On fait la Buffole d’un ais , que l'on coupe bien à l’Equerre. 
Un des côtez de cette Buflole, comme CD. doit être plusgrand que 
les autres , Je milieu de ce quarré fera creufé en rond pour mettre 
dans le fond un Cercle divifé en 360. degrez;commençantà compter 
ges Dcorez de B. tirant vers T. continuant toûjours jufqu’à 360: Au 
Centre de ce Cercle on élevera un Pivot, ou pointe , pour foûtenir 
une aiguille aimantée , de deux ou trois poûces de longueur. . 

L Infirument marqué E. eft un Demi-cercle , monté fur fon ge- 
aoû, pour férvir & prendre la diftance des lieux inacceflibles. Ce- 
Jui qui eft marqué F. eft un Rapporteur , où petit Demi-cercle de 
Cuivre où d'autre matiere , il fert à tracer & connoître les Angles 
fut le papier. L’Inftrument G. eft une Chaîne de fer , ou de cuivre, 
aivifée en plufieurs toiles, pièds , poñces , fervant à mefurer routes 
fortes de longuews. > | 
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62 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de connoftre La longueur des cotez © les onvertures. 
des Angles , foit par le dehors , ou par le dedans 
d'un lien proposé. 


P Our entrer par un Exemple facile dans la pratique de lever 
les Plans , je commencerai par celle d’une Maifon. 

On mefurera d'abord avec la Chaïne un côté de là Maifon, comme 
À B. & qn obfervera le nombre des toifes, des pieds & des poûces, 
& même Jufqu'aux lignes. Aprés on tirera à la main , & fans reple, 
une ligne {ur un papier ; qui fervira comme d’un broüillon meme: 
rial pour le deffein du Plan, écrivant en chiffres le long de cette 
ligne autant de toifes,de pieds de poûces, &c, que contient le côté de 
la Maïfon AB, On écrira même aux extremicez de cette ligne les let- 
tres À B. pour diftinguer les pratiques l’une de l’autre, ce qu'on 
marquera de même à tous les autres côtez de la Maïfon, dont on. 
pretend lever le Plan. | 

Pour les Angles,on aura l'ouverture de l Angle faillant ABC.fi on 
enferme cét Angle avec les jambes du Mefurangle, & qu’on obferve 
fur le Demi-cercle , combien il y a de degrez couverts par la bran- 
che fuperieure. Ce nombre de degrez cachez eft la precife valeur 
de cét Angle faillant B. Puis on marquera au bout de la ligne tra- 
cée fur Le papier au point B. la valeur de l’'Angle ; on fera de 
même pour tous les autres Angles faillans de la Maifon. 

Pour les Angles rentrans , on pofera la Tête du Mefurangle 
dans PAngle A BC. enforte qu'érendant les jambes ou regles du 
Mefurangle à l’uni des deux Murailles qui forment l’Angle. On ob- 
lervera les degrez cachez fur le Demi-cercle de l'Inftrument, qui 
donneront la jufte valeur de l’Angle rentrant ; à mefure qu'on tas 
vaillera on figurera confufément {ur le papier les pratiques qu'on 
aura faites, marquant à chacun des côtez la longueur de leurs me- 
lures aétuelles, auffi bien que la quantité des Angles formez par 
ces mêmes côtez. On continuëra de la même forte la reprefen= 
tation confufe , & la mefure effective des cotez & des Angles, 
tant faillans que rentrans , foit par le dedans ou le dehors de la Mais 
fon, on aura fur fon papier la valeur de tous les côtez & Angles, 
ss en faire un Plan au juite; comme il fe verra dans la page 

Hivante. 
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04 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de mettre au net fur un papier le Plan d'une 
Maïfon , dont on connoit les coteX € les Angles. 


S UrvANT l'exemple precedent, & fuppofant qu'on ait écris 
fur un papier, qui fert de broüillon memorial , les mefures pri- 
fes au jufte des côtez,& des Angles des murailles de la Maifon, & 
qu'on veuille avoir le Plan au net ,on le fera en cette maniere. 

On tracera au haut du papier une Echelle, divilée en grandes ou 
petites parties, felon qu’on veut faire le Plan grand ou petit. 

Enfuite, on tracera au bas du papier du Plan une ligne, que 
Jon déterminera de A. en B. d’autant de parties prifes fur l’Echelle 
qu'on aura trouvéde toifes, de pieds , & de poûces, fur la ligne A B. 
du Broüillon , pour fpecifier la valeur du premier côté mefuré de 
Ja Maïfon. | | 

Puis au point B. on fera l’Angle A BC. de la quantité de l’An- 
gle ABC. du Brouillon memorial. Cét Angle fe fera en cette façon. 

On pofera le Centre d'un Rapporteur au point B. enforte que 
le Diametre convienne avec la ligne A B. Puis on contera fur la 
Circonference du Rapporteur, de gauche à droit, la quantité des 
Degrez marquez à l’Angle relatif du Brouillon memorial ABC. 
pour urer à ce point déterminé une ligne droite , qui reprefente le 
fecond côté mefuré de la Maifon. 

On déterminera enfuite le côté B C. d'autant de parties prifes fur 
J'Echelle que l’on a écrit de toifes , de pieds & de poñces au côté 
B C. du Broüillon memorial. | | 

Au point C. on fera l’Angle B CD. égal à lAngle BC D. du 
Broüillon memorial, en cette façon. 

On pofera le Centre du Demi-cercle au point C. & le Diametre 
le long de BC. pour y compter de droit à gauche la quantité des 
Degrez trouvez à l’Angle BC D. du Broüillon , & l’on tirera le 
troifiéme côté de la Maifon. 

Ainfi déterminant tous les côtez & tous les Angles du Plan, 
conformément aux côtez & aux Angles du Broüillon memorial 
on mettra au net un Plan femblable à celui de la Mailon , comms 
il fe void dans cette Figure. 


orne 
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206 LES TRAVAUX DE MARS; 


Maniere de lever le Plan des Hamcaux , Villages & autres 
Habitations qui n'ont point d'enceinte. | 
Ous ce titre je comprens routes fortes de poftes ou d’habi: 
? cations qui ne font pas enfermées par une feule Clôture , com« 
me font plufieurs Fermes, Métrairies ; Hameaux , Villages, &c. 
Cette propofirion eft d'autant plus curieufe qu’elle eft d’une 
rande utilité aux Geometres & aux Ingenieurs , à qui on fait fou: 
vent de femblables queltions, ou qui par de preflantes raifons fe trou- 
vent obligez à lever le Plan d’un lieu de cette nature. 
: Selon nôtre fuppofition ces fortes de Poftes n’ont point d’enceinte 
limitée,quelques-unes de leurs maifons {ont entierement détachées & 
fans clos ou jardins, quelques autres en font accompagnées & même 
enfermées de Murailles ou de Hayes, qui leur fervent de Clôtures: 
L'Ingenieur qui entreprendra de lever le Plan de ces lieux, doit 
exactement s'informer quelle étenduë de Terrain on defire qu'il com- 
prenne dans fon Plan, afin d'éviter la faute que font la plü-part de 
ceux, qui levent des Plans, en n’y reprefentant que la jufte étenduë 
du lieu qui leur eft propofé , fans y faire voir les avenués & les au- 
vies lieux circonvoifins, dont la connoïflance eft tres-neceflaire. 
. S'il arrivoit donc qu’on laïffât au choix de l’Ingenieur létenduë 
de fon Plan, comme cela arrive prefque toûjours , je lui confeille- 


rois de le fure d’une grandeur. où il püt remarquer toutes les ave- 
nués , les haureurs, les fontaines, & non feulement les lieux publics, 


mais encore les particuliers qui fe rencontrent aux environs jufqu’à 
la.portée du Canon, & même plus loin, fi cela fe peut. | 


 L’Ingenieur ayant donc déterminé fon Terrain avec prudence , 
fera tendie des Ficelles ou petits Cordeaux le long des Murailles, 
des Clos , ou des Jardins, des Hayes ou des Foflez de ce Terrain, juf- 
qu'à ce que ces Cordeaux fe rencontrent, & forment des Angles foit 
rentrans, ou faillans, comme les Angles ABCDE. puis ayant planté 


des Piquets à chaque Point Angulaire ; on y atrachera des Cordeaux 
qui formeront une maniere d’enceinteautour du Hameau ou Village. 

Mais s'il arrivoit que de quelque côté'ces lieux n’euffent aucune 
Muraille qui püt faciliter l’étenduë des Cordeaux, l'Ingenieur 
féroit une maniere de nouvelle enceinte, en plantant pluficursPiquets 
éloignez , à peu prés, les uns des autres de cent toiles, ou dela portée 
du moufquet, comme 1ci aux points FG.HI. &c. Puis d'an Piquet 
à l’autre il tirera des Cordeaux , & fur cette pratique il levera le Plan 


qu'il fe propofe. 
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68 LES TRAVAUX DE MARS, 

11 eft à remarquer , que fi le Plan qu'on veut lever n'eft que pouf 
reprefenter la difpoñition que les maifons peuvent avoir les unes à 
l'égard des autres, & quelle figure elles forment toutes enfemble; 
alors il eft libre à l’Ingenieur de planter fes Piquets où bon Jui {eme 
blera , c’eft-à-dire , proche ou loin des Maifons de l'habitation; car 
l'enceinte que les Cordeaux formeront en paffant par ces ’iquets fera 
une enceinte imaginaire , & qui ne fervira que d'un.moyen à pofer 
les maifons chacune dans fa propre fituation , cette enceinte ne pas 
roiffant plus quand le Plan fera mis au net fur Je papier, commeje 
le dirai ci-aprés. | 

Mais fi l'Ingenieur defire fe fervir de l’enceinte qu'il veut former 
avec {es Piquets , pour lors il les doit pofer avec une grande cir: 
confpeétion, c’eft-à-dire, ni trop prés , n1 trop loïn de habitation, 
Comme par exemple, les Piquets À BC D. font trop prés de l’'has 
bitation; car quand on aura tendu les Cordeaux À B. BC. CD. 
il y aura fi peu d’efpace entre les Maifons & les Cordeaux , qui 


reprefentent l'enceinte de la Place ; qu'on ne pourta faire de Rem«. 


part dans un fi petit intervalle. | 
Si on objecte que on démolira ces maifons pour donner au Rem- 
part les proportions neceflaires, c’eft Juftement chercher à faire 


une double dépenfe, & s’attirer la haine des Habitans du lieu & 


de fon Prince , pour avoir manqué de prévoyance. 
Aufli de vouloir écarter trop loin l'enceinte de la Place ; com- 


me on voit aux Piquets E F G. ce qui f fait fouvent pour n'être | 


pas obligé d’acheter quelque maifon, c’eft comber dans une extre: 
mité encore plus condamnable que la premiere; puifque les grañdes 


enceintes demandent une plus grande Garde, une plus forte Gar- 
nifon , & plus de Vivres & de Munitions; ce qui caufe ordinaire 


ment laréddirion des Places. 
Pour g 


% 


. Dans cette veue l'Ingenieur doit les pofer dans les lieux les plus 


élevez ou les moins commandez, & laifler jufqu’aux plus prochai- | 


nes maifons une diftance de 20. ou de 25. toiles, ce qui elt à peu 
prés l’épaiffeur que l'on donne au Rempart qui couvre les Angles 
des Polygones , & à la ruë qui eft du côté de la Place. | 


à 
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rder en cette rencontre quelque methode raifonnable, on : 
doit planter les Piquets aux endroits deftinez à la Conftruction des | 
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510 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de tracer fur le papier le Plan des lieux 
qui n'ont point d'enceinte. 

A YanT formé à la faveur des Piquets & des Cordeaux, 
D une enceinte aux environs des lieux qui n’en ont point , on 
{ fervira,felon les regles precedentes, de la Toife & du Mefurangle, 
pour prendre la longueur & les Angles de ces nouveaux cotez, que 
l'on écrira precilément fur un Plan grofhierement deflné à peu prés 
{elon la Figure du lieu à reprefenter, comme eft ici le deflein mar- 
qué A. ainfi que je l'ai déja dit dans les pages precedentes, dont 

on fuivra les methodes. =. | 
| On fera donc une Echelle, foit au milieu, foit à l’extremité du 
papier où l’on veut reprefenter le Plan. | A 
Puis on tracera vers le bas ou vers le haut du papier une lignes 
que l’on déterminera d'autant de partiès prifes fur l'Echelle; qu'on 
aura trouvé de toifes , de pieds & de potices fur la ligne du Broüil- 
lon memorial qui reprefentera la Face A B. puis au point B.0n 
fera l'Angle de l’Epaule A BC. conforme à l'Angle relatif du 
Broüillon memorial, ce qui fe fera en cette façon. - f 
On mettra le Centre du Rapporteur au point B.le Diametteë 
luni de AB. puis on comptera fur la Circonference du Rapporteur, 
de gauche à frs , la quantité des Degrez marquez à l'Angle du 
Broüillon AB C. pour pafler à ce point déterminé la ligne droite 
B C. qui reprefente le fecond côté mefuté, qui ete Flanc. 
On déterminera enfuite ce côté où Flanc BC. d'autant de parties 
prifes fur l'Echelle, que l'on a écrit de toiles, de pieds, & de pouces, 
au côté BC. du Broüillon ; puis pour faire au point C. l Angle 
BC D. égal à l’Angle du Flanc B C D. du Brouillon mémorial. 
On pofera le-Centre du Rapporteur au point €. le Diametre le 
long de BC. pour y compter, de droit à gauche ; a quantité des 
Devrez trouvez à l’Angle BCD. du Broüillon, pour cirer Je 
troifiéme côté, ou.Courtine. _ NS 42 CN 
Enforte que déterminant ainfi tous les côtez & lési Angles du 
Plan , conformément aux côtez & aux Angles marquéz au Brouil- 


lon memorial ; on fera le Plan du lieu qu'on defire, = . : 
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Methode de lever le Plan d'une Place fortifiée. 


| N commencera , fi l’on veut, à mefurer les côtez par la Face 

| A B.en étendant la Chaîne le long de la même Face , afin de 
remarquer la quantité des toifes,des pieds, & des poûces, qu’elle con- 
tient dans fon étenduë. On marquera tout cela fur le papier! du 
Broüillon memorial, pouf avoir , comme ci-devant , la longueur des 
Flancs & des Courtines. La pratique en eft tout à fait femblable; 


mais on écrira tobjours-avec foin ; fur le papier du Broüillon me 


morial , le nombre de leurs melures; & l’ordre des pratiques. 4 
Pour les Angles faillans , comme cit l'Angle flanqué EC F. on 
enfermera cét Angle avec les jambes du Mefurangle, pour à 
quer fur fon Demi-cercle, la quantité des Degrez qui feront & 
verts par la branche fupericure de l’Inftrument ; cette quantité 
dés Degrez donnera la jufte grandeur de ? Angle Flanqué. Puisôn 


4 


fpecifera fa quantité ou ouverture fur. le Broüillon memorial, avec 
quantiéme de fon operation. De cette maniere on viendra à, 
connoiffance des Angles de l'Epaule, & de tous les Angles faillans 

Pour avoir les Angles rentrans,comme font ceux des Flancs GD 4. 
on met la tête du Mefurangle dans l'Angle, & on pofe unele 
{es jambes le long de la Courtine, & l'autre le long du Flanc & 
on remarquera la quantité des Degréz couverts par la branchefft 
périeure. Cette quantité eft la jufte valeur de l’Angle du Flan 
qu'il faut écrire fur le Brouillon memoral, avec la quantiéme opt 
ration, pour mettre ehfüite le Plan au net = comme il ci cn 
feigné dans la page 204. & dans la precedente. :. 


dé 
mit. 
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Methode de connoitre la longueur des Cotez,  l'Ouverture 
des Angles, des lieux dont on leve les Plans, lorjque 
| leurs Côte @ leurs Angles fé trouvent rempus. 


NA Uan»D les Murailles font éboulées,ou les Angles rompus, 
VW ou que les lieux dont on veut lever le Plan, ne font pas 
tout à fait clos de murailles, comme font d'ordinaire ceux qui 
foût proches des Rivieres ; des Etangs ; des Foffez , & autres lieuxà 
demi-fermez ; ou bien ceux qui font feulement environnez! de 
Hayes, ou de Paliffades ; on en doit lever le Plan en cette maniete, 

L'on mefure avec la Chaine les parties de la Muraille qui font 
éboulées , en appliquant la même Chaïne le long des parties qui 
reftent entieres , paflant par deflus Les ruines ;.comme s'il n y avoie 
rien de renverfé , comme dans l'éxémple A. — {: 


- | #04 | 

Mais f l'Anple de la Muraille, c’eft-à-dire l'endroit où deux 
Pans des Murailles fc tauchent , étoir rompu , on tendra à luni:du 
refte des Murailles deux Cordeaux, obfervant où ils fe joindront 
enfemble, pour y planter un Piquet. Il fera pour lors libre de mes. 
urer l'écenduë de k& Muraille , comme il fe void en l'Exemplé B.. 
S’il fe rencontroit quelqué lieu fans €levation , où lon ne recon: 
nût feulement que les anciens veftiges, il n’y auroit qu'à planter 


des. Piquets aux Angles ; pour-y tendre des Cordeaux ; commeil 
eft marqué dans PExemple ©. Dé cétte maniere on peut leverile 
Plan de toutes fortes de lieux, chxonRes d'Eftangs, de Rivieréss 
de Precipices, &c.. TR Sie 11 
Pour kes lieux dont le Circuit’ a quelque rondeur , on les d& 
cira dans quelque Figure quartées la déterminant par des PE | 


ï a 


CI 


pendiculaires ; qui limiteront leur grandeur. 
Pour les Angles rompus: onles connoftra par le moyen 
Cordeaux , & du Mefurangle , felon les Preceptes de la-page p 
cedente. Parce que ces Cordeaux tiennent lieu de Murailles ef 
rives, qui auraient été élevées , ou que l’on pourroit élever fur € 
Aigles à Res H 
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Methode de lever L 


les Les Plans avec la Buffole. 


n° A pratique de la Buflole fe fera ainfi. Aprés avoir mefuréles 
côtez qui forment l’Angle avec une Chaïne, divifée en toifes, en 
picds &en poüces , on l’écrira fur un Broüillon memorial, comme: 
nous avons diten la page 132. & pour connoftre, par exemple , 
FAngle flanqué FRS. on appliquera le long côté de la Buffole 
à l'uni du côté F R.en obférvant le nombre des Deprez que mar- 
|Quera la pointe du Nort de l'éguille, comme dans cét Exemple, 
trois Degrez. Puis on tranfportera la Buflok, mettant fon grand 
côté à l’uni de l’autre côté qui formel’Angle, comme R S. afin 
de remarquer le nombre des Deptez qui coupera la pointe du Nort 
de léouille, comme dans cét Exemple, 45. Degrez. Aloïs on 
|Stcra Le petit nombre 3. Degrez, du plusgrand 45. & reftera 42. De- 
grez qui Ôtez de 180. Décrez, donneront 138. Degrez , pour la 
| valeur de F Angle FRS. Cerre Regle cf Ke pour toutes fortes 
Gi Angles fallans & rentrans. 

| On remarquera, que fi em Ôtant le petit Angle du plus grand , 
| ébmme par exemple, Otant 45. Degrez de 270.& que le refte fut 
| 225. Degrez, alors ne pouvant ôter les. 225. Degrez de 180. De- 
grez ; on pratiqueroit le contraire, c’eft-à-dire ; qu'il faudroit ôter 
480. Degrez des 225. & le refte 45. Degrez Se la valeur del” An- 
le requis. 

Tous les côtez & les Angles étant connus , tant des lieux in- 
<ommodez que de ceux qui font fur pied, & toutes ces mefures 
écrites farlé” Broüillon memOrial,, {lon l'ordre & le temps de 
chaque pratique, on en féra'un Plan : an nets comme ileft br 
F dans la Pie 204. 
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_ Methode de lever le Plan des Villes ennemies. 


LE ne m'arréterai point ici à la pratique de lever le Plan par. 


| dehors avec des Inftrumens , comme {ont le Bâton de Jacob, 
lé Quarré Geometrique, le Demi-cercle , le Compas de Propor- 
tion, la Planchette, & une infinité d’autres Inftrumens , que les 
Geometres ont inventez pour venir à. la connoiffance des lieux inac- 
cefibles : Car quoique ces Inftrumens foient fort ingenieux dans 
la Theorie, & même quelquefois tres-jufte dans quelque pratique 
faite en lieu feur ; l’on peut dire avec verité, que fi l’on pretend 
s'en fervir à lever le Plan des Villes ennemies , fans la permiffon 
dé ceux qui y commandent, il faut être dépourvû de tout juge- 
ment, & donner aveuglement dans les vaines & creufes fpecula- 
tions des Geometres pacifiques , & des Ingenieurs de cabinet, qui 
s'imaginent que pour lever le Plan d'une Ville ennemie, ou aflie- 
gée, 11 n’y a qu'à venir fe prefenter devant fes Travaux avec un 
grand appareil d’Inftrumens & de Piquets; avec autant de tran- 
quillité que s'ils travailloient {ur le papier, Mais pour venir au 
fait ; il faudroit avoir lettre, que le Canon de la Place refpedte- 


roit ce fracas d'Inftrument, pendant les diverfes ftations que l’on y 


doit faire, ou que les Bateurs d’Eftrade ne viendroient point fe 
fafir de l’Ingenieur , & le regaler de quelque chaîne. h 
: Un Ingenieur adroit referve fa vie pour une meilleure occafon, 
outre qu'un Plan levé de la forte eft imparfait; car par le moyen 
de ces ftations éloignées on peut bien faire des Cartes Topogia- 
PRES » & reprefenter les Profils des Villes; mais ce n'eftpas de 
quoi 1l s'agit. Quand on ne peut donc pas appliquer a@tuellement 
la Toife & le Ré d'Atele, il Eu de T'Hdenies fe gliffe 


dans la Place fous le titre d’un Marchand ou d’un Fransfuge; & 


que s'étant fait une longue habitude de connoître les Angles à la 
veue , & cle mefurer de fon pas les longueurs des lignes ou des cô- 
tez , fl leve le Plan de chaque Ouvrage & même du corps de la 
Place , avec le plus de prudence qu'il pourra, en déguifant leurs 
véritables fioures {ous differentes grotefques d'animaux , dont les 
parties lui ferviront de memorial, pour mettre {on Plan-au net 
lorfqu'il fera hors de-la-Place. Æ ee 


Fin dela Fortification Reguliere. 
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=== UsquA prefent j'ai travaillé à 
&À (f)i|| enfeigner la methode de fortifier 
SX 2 les Villes & les Citadelles, fup- 

Kéaei] polant que. leur Terrain puifle 
=" (tre cnfermé dans l’étenduë dë 

. quelque Figure Reouliere. 

. Mais comme il fe trouve des Afliettes fi bi 
zarres, ou plürôt des Villes avec des Encein- 
tes {1 Irregulieres , qu'il eft prefque impofhble 
de les fortifier Regulierement, tant pour la 
diverfité de leurs côtez, dont les uns font trop 
longs, & les autres trop petits , que pour être 

_ environnez de Precipices , de Vallons, d'E- 

 tangs, de Rivieres , de Collines , ou de Mon- 

tagnes. Dans cette fituation 1l eft bien difh- 
cile , & même comme impoflhble , de leur faire 
prendre une autre Figure que celle _ la Natu- 

. re leur a prefcrite. De cette nature font les Vil- 

les bâties proche des Mers, dans lesIfles, ou fur 

le penchant & le fommet des Montagnes, avec 
de grandes ou petites Murailles, des Tours 
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Rondes ou Quarrées , environnées de Foflez ; 
où fans Dehors. Tous ces lieux-là ne pouvant 
être reduits {ous des Figures Regulieres , fe for- 
tifieront neanmoins à la Moderne , c’eft à-dire, 
autant que le Terrain le pourra permettre, & 
que l'Ingenieur fe pourra conforiner aux Maxi. 
mes de la Fortification Reguliere , ci-devant 
expliquées ; & à celles qui font particulieres à 
la Fortification Irreguliere, que nous allons don: 
ner ci-aprés, avec des Regles courtes & faciles 
pour reparer les défauts des côtez trop longs 

ou trop petits ,& rectifier les Angles d'une trop 
grande ou trop petite Ouverture. 
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Methode de lever le Plan d'un Paÿs , en mefurant la diffance 
d'un lien à l'autre. 
NU AN»D on voudra lever le Plan d'un pais,on remarquera fi l’on 
peut parcourir librement fon étenduë ; ou fi l’accésen eft dé- 
fendu , comme il arrive quand le païs eft occupé des ennemis ; de- 
forte que tout ce qu'on peur faire, c’eft de le découvrir de loin. ! 
Si on peut entret dans le païs , & parcourir la diftance des lieux, 
on la mefurera avec une corde longue de cent ou de deux-cent 
toiles, plus où moins , formant des lignes droites autant qu'il fera 
poñfible, fans avoir égard à l’obliquité des chemins qui conduifent 
d'un lieu à l’autre. Ces diftances, & le nom des Villages & des autres 
Jieux feront foigneufement écrits {ur le Broüillon memorial K. 
Pour mefurer en ligne droite d’un lieu à un autre , on fera com- 
me les Geometres , on fichera en terre un Piquet proche de chaque 
lieu, & au bout des Piquets on mettra du papier, ou quelque mor- 
ceau de linge ,ou fi ce font des branches de chicomor , on en Ôtera 
l'écorce vers la partie de haut , pour les diftinguer de loin ; puis re- 
gardant du Piquet A. le Piquet B. on fera ficher en terre dans leur 
intervalle plufieurs autres Piquets ,en telle forte que tous enfemble 
ne faflent qu'une même ligne, ce qu’on verifiera en borneyant ; en 
forte que le fecond Piquet C. couvre le troifiéme D. & le troifiéme 
couvre le quatriéme E. & ainfi des autres, s’il y en a , qui fe doi- 
vent confondre tous en un feul. C’eft ainfi qu’on déterminera le 
plus court chemin qu'il ya du Moulin de Fourviere au village de 
Quenel dans l'Exemple que je propofe. 
. Ayant donc marqué fur le Brouillon memorial tous les noms des 
Villages, & la diftance qu'il y a entr'eux, on fera à part fur le papier; 
où l'on veut reprefenter la Carte, une Echelle à volonté. Puis tirant 
für ce papier une ligne droite, comme celle qui eft marquée E G. on 
prendra fur l'Echelle Ia diftance qu’il y a entre le Moulin de Four- 
viere & Ie village de Blaines ; on la pofera de H. en I. puis 
ouvrant le Compas, & le portant fur l’Echelle , on prendra la 
diflance qu'il y a du village de Blaines à celui de Fille-Dien, on 
fera du point I. l'Arc P. enfuite on prendra fur l’Echelle la difs 
tance comprife du Moulin de Fourviere au village de Wille- 
Dieu, pour faire du point H.un Arc, qui fe coupera en P. Ce 
qui marquera la pofition du village de Ville-Dieu.. Ainfi reïte- 
rant là même pratique , on aura le Plan, ou la Carte du lieu pro: 
Pofé; & l'on y ajoûtera les noms de chaque lieu. 
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558% LES TRAVAUX DE MARS, 


Le 


Methode de lever le Plan d’un païs dont l'entrée n'eft pas li- 
bre, de mefurer les diflances d'un licu à un autre. 


î L’IMrTATIOoN des Geometres je me fervirai de la Plan- 


fN chette , dont ils fe fervent quand ils veulent lever le Plan dé 


heux acceflibles ou non. 

La Planchette À. n’eft autre chofe qu’un ais bien applani, long à 
peu prés de 12.à 15. pouces, & large de 8. ou 10. & dont les côtez 
fonc en Angles droits ; elle eft garnie d’une Genouüilliere, qui fert àla 
tenir fur un pied à trois branches, & qui donne lieu à la rourner li- 
brement, Enfuite il faut appliquer uniment fur cette Plancherte 
la feüille de papier fur laquelle on veut reprelenter le Plan, la fai- 
fant tenir par deffous la Planche avec de la cire ou quelqu'autre ma- 
tiere gluante ; Puis en quelqu’endroit de cette feuille de papier on y 
tracera une Echelle marquée B. enfin on fera provifion d’une regle 
& de plufieurs grandes épingles avec deux Piquets, chacun d’une 
toife de haut ou environ. 

Ces chofes ainfi préparées fuppofant que l’on veüille avoir la pofi- 
tion des lieux CDÉFGHI. fans aller aétuellement d’un lieu à l'autre, 
on choifira dans un Terrain uni deux ftations, d’où l’on puifle 
découvrir les lieux propofez. On fichera à ces ftations des Piquets 
AI. On mefurera la diftance des Piquets , que l’on fuppofe dans 
. cet Exemple de 80. toifes; que fi elle eft moindre ou plus grande, 
on fera l'Échelle B. de plus ou de moins de parties ; Puis l'on tirera 
parallelement vers un des côtez de la Planchette Ia ligne KL. de la 
Jongueur de quatre-vingt toifes prifes fur l'Echelle B. Aux 
points K. & L. on fichera deux grandes épingles : La Planchet- 
| te étant ainfi préparée , au Piquet A. qui fera la premiere fta- 
tions on la tournera jufqu’à ce que des deux épingles K. & L. 
- enborneyant on voye le Piquet I. Enfuite on M fur la Plan- 
chette la regle contre l'épingle K. & l'on tournera la regle (en tenant 
_ toûjours la Planchette dans fa premiere difpofition) jufqu’à ce qu'on 
voye un des objets propofez, comme eft le marqué H. pour tirer avec 
un crayon, ou avec de l'encre, une ligne le long de la regle fur le 
papier de la Planchette. | | 

Enfuite aprés avoir fiché en terre au point A. un Piquet, on por 
tera fa Planchette au Piquet I. feconde ftarion, A ce Piquet E On 
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difpofera fa Planchette comme on a fait au point A. la tournant de 
coié & d'autre jufqu'à ce que des.épingles LK. de la Planchette on 
voye le Piquet A. Pour lors mettañit la regle contre l’épingle L. & la 
tournant vers les differens objets; comme vers le marqué H. & 
fucceflivement vers les autres, on tirera fur le papier de la Planchette 
le long de la regle , autant de lignes qu'il y a de lieux obfervez, 
Par cetre pratique on trouvera fur ce papier que les lignes de ces 
obfervations fe couperont avec la même proportion que les rayons 
de vüe fe font coupez ; & chaque point de feétion marquera la 


pofition des. objets propofez ; comme on le peut remarquer dans 


la Carte ou Plan qui eft au bas de la page précedente. 
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Des Methodes quil faut tenir pour coprer les 
Plans , €ÿ Les reduire proportionellement de 
grand en petit es de petit en grand. 


ss VanrT que de finir le Traité de la Fortification Regur 
VASE liere, où J'ai expliqué amplement les differens moyens 
mn de faire & de lever les Plans ; il me femble qu'il efe 


Es] avantageux de donner ici plufeutrs Methodes pour les 


copier ,foit qu'ils foient.defiinez far du papier ou {ur dix 
velin ,ou qu'ils foient peints en huile, ou €n détrempe. J'y ajoû- 
terai auffi les regles qu'il faut obferver pour les reduire de,grand 
en petit, & de petit en grand 3 parce que l’ufage en elt tres-frequent, 
& tres-utile. 
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Methode de copier les Plans par le moyen da Treillis. 


O N appelle Treillis une certaine difpofition de lignes droites : 
” qui étant tracées d’une diftance égale entr’elles, de haut enbas 
& de droit à gauche fe coupent & forment des Carreaux d’une mé. 
me grandeur, ainfi que ceux d’un Damier, Exemple A 
Pour faire le Treillis, on tracera fur les bords luperieur & inf. 
rieur du Plan que l’on veut copier deux lignes droites BC. DE. 
paralleles entr'elles. On les divifera chacune en un même nombre 
de parties égales , & dont les points relatifs, du haut & du bas, 
foient à l'équerre les uns au refpect des autres; Puis on tirera avec 
du crayon ,ou avec du fufin , des lignes droites de chacun de ces 
points à fon relatif & oppofé. | | 
On fera Ja même pratique fur les côtez du Plan, en tirant de a 
droite à Ja gauche les deux lignes FG. & HI. paralleles entr’elles & 
perpeñdiculaires {ur les deux premieres lignes BC. D E. formant 
routes quatre un quarré ou un quarté long. On divifera enfuite ces 
deux lignes FG.& HI. en un même nombre de parties égales ; mais 
de la même largeur que celles dés lignes BC.DE. Puis des points 
relatifs & oppolez on tirera au crayon ou au fufin des lignes qui 
formeront avec les premieres des quarrez égaux entr eux. Enfuiteon 
marquera chacun de ces quarrez d’une lettre ou d’un chifre 1.2.3.4. 
&c. anfi que lon le peut remarquer au Treillis, qui eft deffiné für le 
Plan À. SEA + 
. Pour copier le Plan À. dans {à precife grandeur , on fera un fem- 
blable Treillis fur le papier K. pour le defliner, & l’on marquera fur 
les Carreaux relatifs les chifres 1.2.3. 4. s. &@ afin qu'en rappor- 
tant au crayon ou au fufin dans chaque Carreau du. Treillis du pa= 
pier , tout ce qu’il y a dans chaque Carreau chifré des mêmes ler- 
tres fur le Treillis du Plan, on ait furle papier une fidelle copie 
de ce Plan, que l’on mettra plus au net en paffant de l'encre fur les 
traits , que l'on aura marquez au crayon ou au fufin > puis enfuite 
on effaccra avec de la mie de pain les Treillis marquez fur le Plan 
& jur la copie. | 
Mais fi 6n vouloit que la copie fût plus petité, ou en plus grand vo- 
Jume que le Plan que lon veut copier ; il n’y auroit qu'à faire fur le 
Papier un plus petit ou un plus grand Treillis, avec certe remarque, 
que les Carreaux du Treillis de ha copie doivent toüjours être égaux 
cntreux, & en pareil nombre que les Carreaux du Treillis du Plan. 
Il faut auf que les Carreaux relatifs à ceux du Plan foient chifrez 
des mêmes lettres, pour copier comme je viens de dire. 
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2»2.h LES TRAVAUX DE MARS, 
C’eft par le moyen de ces Treillis, ou petits Carreaux deffinez 
au crayon ou au fufin ,que les Peintres, les Ingenieurs, & les Gra- 
veurs imitent & contrefont les Stampes où Plans, dont ils veulent #w 
avoir une fidelle copie. | 
On remarquera toutefois qu’aprés la copie faite ils ne fçauroient 
effacer nettement les traits du crayon où du fufin, qui ont fervi à 
marquer les Treillis, y reftant toûjours, malgré leurs foins, quelque 


marque qui montre que le Plan a été copié fur un autre, & qu'il n 
ne doit point être regardé comme Original, & même que l'Origi- : 
nal a été copié ; pour prevenir ces foupçons & ces defauts on fcra ff 
le Treillis en cette maniere. ( 
Aprés que le Plan que l’on veut copier fera bien étendu fur une 4} 
table,au lieu de tracer fur le Plan les deux lignes BC.DE.on les tracera. tk 
fur la table, & aprés qu'elles feront divifées en parties égales, comme. : ï 
ila été dit ci-devant, on fichera dans la table aux points des divia 
fions des épingles ,ou des petits cloux , pour attacher des fils , ou des. | ; 
{eyes qui répondront aux épingles ou aux cloux oppofez & itlatifs. | 
Ces fils qui pafferont par deffus le Plan fans le gâter tiendront lieu L 
des lignes marquées au crayon ou au fufin qui font tirées des lignes: P 
BC. DE. reprefentées dans le Plan A. de la page précedente. 
On pratiquera la même chofe pour les deux lignes FG.&H I. , 
Car au lieu de les tracer fur les deux côtez du Plan ,on les marquera. {: 
fur la table avec les mêmes précifions que f1 on les traçoit deflus le | 
Plan ; puis aux points de leurs divifions on fichera des épingles ou : 
petits cloux, où l’on attachera des fils que l'on conduira aux épingles. E 
ou aux cloux relatifs oppofez: Ainfi ces derniers fils formeront avec } 


les premiers des Carreaux égaux, & on aura un Freillis {ur le Plan. 
auffi jufte que s’il étoit marqué au crayon du au fufin. 

Si l’on veut copier le Plan dans à jufte grandeur , on fera un: 
Treillis de la même maniere, c’eft-à-dire , avec des fils bandez {ur 
le papier defliné à cetre copie, afin qu’en obfervant ce qu'il y a 
dans chaque Carreau du Plan , on le rapporte dans chaque Carreau: 
relatif du papier : ce qui érant exactement obfervé, on levera les fils. 
ou les foyes de l’un & de l’autre Freillis, fans qu’il refte aucune 
| marque fur l'Original ni fur la Copie. | | 
| Si lon veut faire la copie plus grande ou-plus petite que le Plan, 
il n’y a qu’à faire fur le papier de Ja copie un Treillis plus grand 
Où plus petit que celui du Plan; mais le nombre des Carreaux doit 
toüjours être égal fur l’un & l’autre, 


7; 7 


Methode de copier un Plan en le calquant par le moyen 
d'un papier huilé. 


'HuiLe d'Afpic a cette proprieté, qu'en rendant un papier 
| oies , on ne laiffe pas d'écrire & de defliner deffus avec 
de l'encre commune , ce qui ne fe peut faire fi commodement fur 
un papier imbu d’un autre huile à caufe de la graifle des autres 
huiles qui empêche l'encre de s’y attacher, & d’y faire impreflion. 

uand on voudra donc copier ou contretirer quelque Plan qui 
eft delfiné fur du papier,on préparera un autre papier qu'on frottera 
d'huile d’Afpic, & qu’on laïffera fécher durant quelque temps, mê- 
me on le frotrera deflus & deflous avec de la mie de pain, en le 
preffant un peu pour ôter & {êcher l'huile qui y relteroit , & qui 
{eroit capable d’imbiber & de gâter le Plan quelon veut copier. 

Enfuite on étendra le Plan le plus uniment qu'il fera pofble ; 
& le papier huilé étant appliqué deflus en laiffera voir exactement 
tous les traits. 

Alors ayant taillé une plume fine, dont le bec fera fort long, on 
la trempera dans de l'encre commune ; & parcourant Tous les traits 
du Plan, on les marquera exaétement fur ce papier huilé qui don- 
nera la copie fidelle du Plan propofé. 


Ce même ufage fervira pour copier toute forte de tableaux, peints 


en huile ou en détrempe. On en fera aprés une copie au net PAF 
le moyen de La vitre, comme il fera dit cy-aprés. 
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Methode de copier un Plan par le moyen d'une feuille 
de Colle de poiffon. 


T% UAND on craint de oîter un Plan , ou de donner quelque 
MZ indice qu’on l'ait copié, Je confeille de quiter l’ufage du pa- 
pier huilé , qui laifle toûjours fur l'Original l'odeur de l'huile d’Af. 
pic,& qui même en rend les traits Jaunes par la fuite du temps. 

Ainfi pour copier un Plan fans aucun de ces accidens, on fe. 
{ervira d’une feuille de colle de poiflon, comme le pratiquent les 
Peintres & les Graveurs quand ils veulent copier quelques ftampes 
ou tableaux, fans qu’on s'en apperçoive. £ | 

1ls font les feuilles de colle de porflon en cette maniere: Ils pren. 
nent un rouleau de cette colle, & choififfent de la plus blanche; 
puis ils feparent & dérachent une maniere de perites feuilles qui 
compofent le rouleau , & les mettent toutes enfemble dans un chau- 
deron bien net, où il y a deux ou trois fois autant d’eau claire que 
le rouleau à de groffeur : Enfuite ils font chauffer cette eau infenfi- 
blement fur un feu lent & fans âme, pour amollir la colle , qu'ils. 
font enfuite bouillir deux ou trois bouillons pour lui faire jeter 
fon écume. 

Pour faire les feuilles ils prennent des Planches de cuivre de a 
grandeur qu’ils veulent donner à ces feüilles , & aprés avoir appliqué 
de la cire fur un côté de la Planche, qu'ils mettent exactement de 
niveau , 1ls font couler fur cette cire la colle à demi froide, qu'ils 
étendent & rendent mince le plus qu’ils peuvent, en eliffant deffus 
les barbes d'une plume, puis laiffant quelque temps refroidir cette 
colle, ils la levent de deffus la Planche en maniere d’une toile de foye 
fort mince, tranfparente & propre à copier un Plan , comme fi 
c'étoit une feuille de papier frottée de l'huile d’Afpic , mais qui 
nena point les defauts. 

Enfuite ils contretirent ce deflein par le moyen de la vitre, 
comme 1] fera dit cy-aprés, | 
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Maniere de copier les Plans par le moyen de la vitre. 


fYUaxp» on elt preffé de copier un Plan dans fa jufte gran- 
deur, je ne trouve point d’expedient plus court & plus {ür 
ue de fe fervir de la vitre. 
* Sile Plan eft petit on fe fervira des vitres ordinaires , principa- 
fement de celles où iln'y a pas beaucoup de plomb ; mais fi le 
plan eft grand , les glaces de carofe {ont d’un grand fecours. 

Pour fe copier ; on choifira une feüille de papier blanc & fin, 
que l'on attachera par fes extremitez avec plufieurs épingles fur le 
Plan que l'on veut contretirer : Enfuite on pofera le Plan fur la 
vitre, que l'on fuppofe être garnie d’une bordure, & layant ar- 
rété à certe bordure avec des épingles qu'on aura fichées dedans , 
alors on verra au travers du papier tous les traits du Plan , que 
on copiera avec facilité foit au crayon où à l'encre. 


SR SEP TETE RER 


Methode de copier ur Plan en le picquant. 


y LAND on n’a point de vitre propre pour copier un Plan, 


Jon le peut toutefois contretirer dans toute fon étenduë , en : 


le picquant comme je vais dire. | 

On étend fur une table la feüille de papier blanc , fur laquelle 
on veut copier le Plan; puis on met fur cette feuille le Plan à co- 
pier , que l'on attache par les extremitez de l’un & de l’autre, de 
crainte qu'ils ne fe feparent. 

Puis l'on prend une éguille, où une longue épingle bien fine , 
avec laquelle on picque jufqu'à la feüille de papier tous les Angles 
du Plan que l’on veut copier. 

Enfin en dérachant & levant le Plan de deffus la feuille de papier 
on y verra les mêmes points que l'on à piquezau Plan, & ces points 
étant joints de lignes conformes à celles du Plan,on aura fur le pa- 
pier blanc la copie qu'on s’eft propofée. 

1, Aut avoir foin de faire couler l’ongle derriere le Plan & la 
copie. afin de boucher les troux que l’'évuille ou l'épingle y auroient 


pû laifler. 
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Methode de copier un Plan félon [a veritable grandeur , on 
bien en plus grand on plus petir volume , [elor 
les Principes de la Geometrie. 


Es Geometres entre un tres-grand nombre de moyens qu'ils 
LL. cherchez pour copier leurs Figures & leurs Plans , n’en ont 
point trouvé de plus exact que celui du Rapporteur & de l'Echellé 
du Plan. 

Quand ils veulent donc copier dans fa précife grandeur un Plan 
propolfé, ils tracent fur le papier deftiné pour cette copie une Echelle 


- de la même étenduë que celle du Plan. 


Puis mefurant la grandeur des lignes & l'ouverture des Angles 
du Plan par le moyen de fon Echelle, & d’un Rapporteur , ils tra- 
cent par le même fecours de femblables lignes, & forment les mé- 
mes Angles fur leur papier , & s'ils ont été corrects , ils y trouvent 
la veritable figure du Plan qu'ils s’étoient propolé. 

Si on veut que la Copie d’un Plan foit plus petite que fon Ori- 
ginal, il n’y a qu’à faire l'Echelle de la copie plus petite que celle du 
Plan, & au contraire, fi l’on veut une copie plus grande, il n’y a 
qu’à faire l'Echelle de la copie plus grande que celle du Plan. eu 
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IRREGULIERE. 


| 


AVERTISSEMENT. 


Us qu’A prefent j'ai travaillé à enfeigner la methode de for: 
cifier les Villes & les Citadelles, fuppofant que leur Terrain 
puifle être enfermé dans l’érenduë de quelque Figure Keguliere. 
Mais comme il {e trouve des Afhertes fi bizarres, ou plutôt 
des Villes avec des Enceintes fi Irreguhieres, qu'il eft prefque im- 
poffible de les fortifier Regulierement , tant pour la diverfité de 
leurs cotez ; dont les uns font trop longs, & les autres trop pes 
its, que pour étre environnées de Precipices, de Vallons, d’Etangs; 
de Rivicres , de Collines , ou de Montagnes. | 
Dans cette fituation il eft bien difficile, & même comme im- 
poffible, de leur faire prendre une autre Figure que celle que la 
Nature leur a prefcrite. 
De cette nature font les Villes bâties proche des Mers, dans 
les Ifles , ou fur le penchant & le fommet des Montagnes , avec 
de grandes ou petites Murailles, des Tours Rondes ou Quarrées, 


environnées de Foflez , ou fans Dehors. 


Tous ces licux-là ne pouvant être reduits fous des Figures Re- 
oulieres, fe fortifieront neanmoins à la Moderne, c’eft-à-dire, au 
tant que le Terrain le pourra permettre , & que l’Ingenieur fe 
pourra conformer aux Maximes de la Foitification Reguliere, ci- 
devant expliquées; & à celles qui font particulieres à la Fortifica- 
tion frreguliere , que nous allons donner ci-aprés , avec des Regles 
courtes & faciles pour reparer les defauts des cotez trop longs ou 
crop petits, & rectifier les Angles d'une trop grande ou trop pe- 
tite Ouvertures | j; 
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LA RIDE ze LA LOUE RIRE 
L EF RE TAS ECO D. 


De la Fortification [rrevuliere. 


CHAPLÉRE PR ENTIER. 


Des Avantages g) Defavantages des ‘Places For- 
tifees ,ou à Fortifier avec les Maximes @ Les 
Noms des principaux Ouvrages qui font Parii- 
culiers à la Fortification Irreguliere. 


= E principal objet de la Fortification Irreculicre eft de 
AD Ce À corriger le défaut des Places , tant celui qui peut venir 
FU À de la nature & de l’Irregularité du Tertain, que celui 
es 44 qui auroit déja pû fe eliffer dans la Conftrudion de 

leurs anciens Travaux. Dans certe vüé J'ai jugé qu'il 
feroit tres-neceffaire d'expliquer les Avantages & les Defavanragés 
que les Places peuvent tirer de la diverfité de leurs fituations ; afin 
qu'on n'entreprenne pas d'y travailler de nouveau fans connoiffance 
de caule: Mais comme Errard, Stevin, Fritach & le Chevalier 
de Ville font les plus fameux Auteurs qui ayent traité de cét Art, 
J'ai tiré les reflexions fuivantes en partie de leurs écrits, & en par- 
tic de mes experiences, | 


Tome I, | 14 
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Avantages des Places fétuées fur les Kochers ou M Oniagnes. 


NN Es fortes de Places peuvent être aifément fortifiées, n’étant 
Qu pas neceflaire d'y creufer de fort grands Foflez, ni d'y élever 
de grands Remparts, pour fe mettre à couvert des lieux circon- 
voifins; Leur Terrain ne peut étre facilement miné , à caufe de la 
dureté de la Roche, & du grand talus qui cit ordinairement aÿ 
pied de ces fortes de lieux; d’où vient que les Mines y peuvent 
étre éventées aifément. L’Afhegeant n’y peut conduife fes Appros 
chés, tant à caufe du manquement deterre, que parce que {es 
Travaux font toujours vüs & commandez des Afliegez; Le Cas 
non des Affiegeans n’y fçauroit étre conduit qu'avec peine, à cauf 


“du trop grand talus de ces lieux-là , outre qu'ilne peut pas y faire 


prand fervice, étant trop expofé aux Batteries des Afliccez. Ens 
fin ces Places jouiflent ordinairement d’un air & pur &fi falutaire, 
que les maladies n’y font pas à craindre. | 4 


Defavantages des Places fituées fur les Rochers 
Montagnes, 1 
Es Places élevées fur les Hauteurs ne peuvent pas toûjouré 
4 tre fortifiées felon les Maximes de l'Art, à caufe de la Fioure. 
bizarre de leur Terrain; ou de celle des Rochers, & fouvent il sy. 
rrouve des Poftes qui font fans défence. Le Terrain des Mon: 
tagnes cft d'ordinaire fec ou fablonneux, & peu propre à la Con 
ftruction des Travaux de Guerre: Il eft ordinairement pêu {pa- 
cieux , & le plus fouvent dépourvû d’eau; s’il y a des Fontamesoit, 
des Puits ;, ils tariflent d'ordinaire l'Efté, & l’eau des pluies quon, 
y conferve dans des Cifternes, peut être aifément corrompuës Las 
Garnifon n’y peut être compofée ‘que d'Infanterie, la Cavaler | 
étant inutile fur ces hauteurs, d’où elle ne peut defcendre, & ou 
elle ne peut monter que par des défilez, dont l'Affhegeant a 
| 


toûjours le maître. Il eft tres-difficile de ravitailler les Places de, 
cette nature , à caufe de la difficulté d'y conduire des Charois sou 
d'y faire monter des Beftes de fomme; fi la hauteur cit excelive 


les Approches de PA ffiegeant font faciles, parce que PArtillerie des} . £ 


Afliegez n'y fçauroit tirer en plongeant, 
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AVañtAgES des Places fituées fur la pente 
des Montagnes. 


Es fortes de Places n’ont befoin que d’une ou de deux ave- 
nuës du coté de la Vallée, le derriere de leur Montagne étant 
d'ordinaire inacceflible. Le Circuit de ces Poftes, quoi que grand, 
n'a pas befoin d’une forte Garnifon , encore qu'il puïfle contenir 
beaucoup de Troupes. La Cavalerie en ie fortir commodement 
pour faire des coutfes aux environs, & fe revirer en diligence fous 
V'abri de l’Artillerie de la Place. Les eaux vives y font communes. 


Defavanta ges des Places fituées fur La Pente 
des Montagnes. 


L fe trouve peu de ces fituations qui ne foient commandées de 

front ou de revers : Leurs Fontaines font ordinairement au pied 
de leurs Montagnes , & hors de l’Enceinte de la Place: Le retour 
de la Cavalerie peut être facilement empêché par les troncs d'ar- 
bres dont on ferme les Paffages, outre que ces fortes d’avenués étant 
le plus fouvent bordées de Hayes , font propres à drefler des Em- 
buüches. 


Avantages des Places fituées dans les Valées, 
om environnées de Montagnes. 


E Terrain de ces Places étant d'ordinaire gras; elt tres-propre 
s pour toutes fortes d'Ouvrages : l’eau s’y trouve en abondance, 
& elles peuvent être fecouruës facilement. A 


Defavantages des Places fituées dans les Valies, » 
on environnées de Montagnes. A 


OmMmE ces Places font commandées de toutes parts, & 
| que les Afliegez ne peuvent paroïître à la défenfe de leurs 
Remparts fans s’expoler au feu des Affiegeans , les Ingenieurs 765 
trouvent incapables d’etre fortihées, & n'y veulent pas confumer 
inutilement les deniers du Prince. 
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Avantages des Places fituées en pleine Campagne. 


| ANS cette forte de fituation le Terroir eft fertile 8 avan: 
SZ tageux pour la {ubfiftance de fa Garnifon; Le Terrain eft f1. 


vorable à l'Ingenieur, qui peut donner aux Places Irregulieres une : ' 
Figure qui approchera des Regulieres : Il eft propre à la Conftru. | 


Étion des Baftions & à l’élevation des Remparts : En toutes faifons 


fes eaux ÿ font en abondance par la facilité d'y creufer des puits. 


On s’y peut retrancher ayanrageufement : Les Sorties de la Garni- 
{on font faciles aufli bien que les Ravitaillemens. 


Defavantages des Places fituées en pleine Campagne. 


Ï Es Afliegcans donnent peu d’étenduë à leur Circonvallation, | 


+4 & leur Camp n’eft commandé d’aucune part ; ils jouïffent de 
la fertilité du pais qui eft derriere eux; ils peuvent facilement dé. 
tourner le cours des Ruifleaux & des petites Rivieres qui pañlent 
dans ces Places, ce qui donne moyen de faigner leurs Foffez : On 


y conduit aifément les Lignes d’ Approches, & il eft facile de faire | 


des Mines dans les Baftions des Afliegez. 


Avantages des Places fituées dans des Marais. 


Es fortes de Places ont peu d’avenuës, & par confequent ne 


demandent pas de grande Garde, mémela Garnifon n’y fa- 
tigue pas beaucoup. Leur Terrain cft tres-propre à l'élevation des 
Duvrages de Guerre. Les Cavaliers élevez fur les Remparts obli- 
gent les A fhepeans à camper fort loin des Murs de la Place. L’En- 
nemi n'a pas de Terrain pour faire des Contre-batteries, & ne peut 
gieufer une Tranchée fans trouver des eaux qui la remphiffent, 


Defavañtages des Places fituées dans les Marais. 
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Avantages des Places firuées proche 
| des grandes Rivieres. 


TES Places font riches à caufe du Commerce, & peuvent être 

1 bien fortifiées, &avoir dans leurs Magafins tout ce qui eft 
neceflaire pour une bonne défence. Quelquefois on y peut faire des 
Retenués pour inonder le plat païs. 


Defavantages des Places Jituees proche 
des grandrs Rivieres. 


NE s grandes Villes font fujettes aux Factions & aux Ligues, 
@ un Affegcant fe prevaudra du Cours de la Riviere pour con- 
duire dans fon Camp tout ce qui lui fera neceflaire pendant qu'il 
en Otera la commodité aux Afliepez. 


Avantage des Places Maritimes. 


© Es fortes de Places n’ont pas befoin de grandes Fortifica- 
4 ions du côtez de la Mer , un feul Parapet bordé d’Artillerie 
fufft pour leur défence : Quand on les veut aflieger , il faut avoir 
deux Armées , une de Terre, & une de Mer. Elles peuvent être 
fecouruës du côté de Ja Mer , principalement dans le gros temps, 
lorfque les vaifleaux font obligez de prendre le large. 


…  Défavantage des Places Maritimes. 
L 5$ ES Places demandent une grande Garde , tant par Terre que 


par Mer : Elles font fort fujettes aux émotions, & à faire 
ligue avec les Ennemis de l’Eftat : Leur perte ouvre l’entrée du pais 


à L'Ennemi , lui fert de retraite affürée, & caufe d'autant plus de 


rral qu'il eft difficile de les reprendre. 
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Maximes de la Fortification Irreguliere. 
Premiere Maxime. 


Î ] NE Place eft dite Irreguliere , lorfque fes côtez correfpon- 
/ dans ne font pas d’une même longueur, ni fes Angles cor- 
refpondans d’une même Ouverture. 


Seconde Maxime. 


O N reduira , autant qu'il fera poffible, le Corps d’une Place 
# Yrreguliere à celui d’une Reguliere , afin de câcher de-rens 
dre fa force par tout égale. 


Troifieme Maxime. 


Es Baftions entiers quoique difformes feront preferez aux Dec 
4 mi-baftions , & les Demi-baftions aux Redents. | 


Quatrième Maxime. 


O N preferera les Baftions pleins de terre aux Baftions vuides, 
AZ ces derniers n'ayant de Terrain pour s’y retrancher. 


Cixquicme Maxime. 


L E s Baftions de grande étendue, & dont le Terrain eft beau- 

coup découvert, doivent être. rejettez du nombre des bons 
Baftions , puifque les moindres Cavaliers ou Hauteurs des Aflie- 
geans peuvent alfément découvrir & battre dedans. 


Sixième Maxime. 


L Es Baftions fort proches les uns des antres, & crop élevez; 
— {eront auffi rejettez de la bonne Fottification , puifque par leur 
hauteur les Afliegeans font à couvert des coups de la Place, dés 
ee f font avancez fur les Contrefcarpes & vers le milieu du 
Foffé, 
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CR. - es 
S eptième Maxime. 


UE les Flancs qui ont des Cazemates fans empêcher l'ufage 
SZ, de l2 Moufqueterie , foient preferables aux Flancs où l’on ne 
{e fert que du feul Moufquet pour défendre le Foffé , &c. 


Fluitième Maxime. 


QUE les Cazemates , & principalement celles qui font garnies 
de Canons cachez, foient preferables aux Faufle-brayes qui 
fonc entierement expofées aux Batteries des Affiegeans , conftruites 
fur les Contrefcarpes & dans les Foffez. SA 


Nenvième Maxime. 


UE les Faces des Baftions , comme les parties les plus foi- 
LS bles de la Place , foient défendués de la Moufqueterie & du 
Canëa des Flnes oppoler. DE te ES 
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.hon des Places Irregulieres. 


À Es T un Baftion Regulier ; Il eft amfi nommé à caufe que 
À XV. fes Flancs font égaux entr'eux, & que fes Faces font auf 
d’une égale longueur. 

B. eft un double Baftion, ou un Baftion qui eft charpé d'un autte. 

C. eft un Baftion compolé, ou un Baftion qui a fes deux Demi- 
oôtpes de differente grandeur. 

D. eft un Baftion difforme, ou un Baition qui n’a pour toute 
Gorge qu’une ligne droite, 

E. eft un Baltion plat, ou un Baftion élevé fur le coté d’un 
Polygone. | E 

F.eft un Baftion à Tenaille, ou un Baftion qui a fon Angle 
flanqué coupé en Angle rentrant. 

* G. eft un Baftion détaché, ou un Baftion qui ne communique 
à la Place que par le moien d’un Pont. h 

H. eft un Demi-Baïtion ,; ou une Avance ou Rermpart ‘avec 
deux Flancs & une Face. | 

I. eft un Baftion camus, ou un Baftion conftruit fur un Angle 
rentrant , quand fes deux Faces ne font qu’une ligne droite, on 
lui donne feulement le nom de Plate-forme. 

L.eft un Fer-à-cheval, que quelques-uns nomment Pare, c'et 
un Terrain de figure ronde, fitué dans un Foflé, ou dansun Marais. 

M. font des Redents ou des Flancs difpofez les uns aprés les 
autres, en maniere de fcie. 

N. eft une Contregarde, ou maniere de Baftion ou de Demi- 
baftion élevé dans le Foffé vis-à-vis l' Angle flanqué , pour couvrir 
les Faces d'un Baftion. 

©. eft un Sillon, ou Chemin de Terre qui coupe un Foffé en 

| deux parties. | 

| P. eft une Bonnette, que l’on nomme auffi une Fléche, c'eft 
une maniere de Parapet fait en Angle faillant, que l’on conftruit 
à la tête de PAvant-Foflé, ou devant le pied du Glacis. 

Pour les Ravelins, les Demi-lunes ,les Ouvragesà Tenaille fim- 
ple & double, les Queuës d’Yronde » & les autres qui fervent 
à couvrir les lieux incommodez, ils ont été-expliquez aflez ample- V1 
ment dans le livre de la Fortification Reguliere , pour $€n pour | 
voir fervir dans celui-ci , lorfquäl en fera befoin. 


Noms des princi pales Piéces qui fervent dans la Conffra- 
| 
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Des Principes generaux ; @r de la Confirution 
des Places Irregulieres, tant avec Enceinte 
que fans Enceinte , @) premierement 
des moiens Côtez. 


Pet Uoique le fujet de R Fortification Itréuliere foit 

HMS YA fort vafte, neanmoins je dirai, que tous les côtez qui 

HAS compofent l’Enceinte d’une Place Irreeuliere , foit 

ess qu'ils forment des lignes droites ou courbes , peuveut 
étre confiderez en Petits, Moyens, & Grands. 

Les petits côtez font ceux, dont la longueur s'étend depuis une 

feule voile jufqu'à quatre-vingt ; ces fortes de côtez, à us de leur 
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peu d’étenduë , ne peuvent avoir de Baftions fur leurs Angles, & 
ne font d'ordinaire fortifiez que par des Baftions & Ouvrages dé+ 
cachez. Exemple À. 

Les moyens Cotez font ceux, qui s'étendent depuis quatre-vingt 
toifes jufqu’à cent vingt. Ceux-là font toûjours fortifiez de Baf 
cions fur leurs Angles. Exemple B. 

Les longs Cotez font ceux, qui depuis cent vingt toifes s'éten- 
dent indéterminement. Ceux-là font ordinairement fortifiez d’un 
Baftion plat dans leur milieu, ou de plufieurs Baftions Plats, de 
diftance en diftance , felon leur étendue. Exemple C. 

Les moyens Côtez fe trouvent le plus fouvent dans l'Enceinte 
des Places Irregulieres , & chacun d'eux en particulier fc fubdivile 
en Petit, Moyen & grand Côté. Tous les Baftions que l’on fait 
fur leurs Angles, font nommez generalement Ba/hions Royaux. 

On remarquera foisneufement , qu’à ces Baftions Royaux les 
Flancs conftruits {ur l’extremité des Côtez, doivent augmenter de 
longueur à mefure que ces mêmes Côtez augmentent détendu; 
de forte que les Baftions ; qui font faits à l’extremité d’un Coté 
du Polygone de 80. toiles, ont 16. toiles de Flanc; Ceux qui ont 
le Côté du Polygone de 90. toifes ,ont 17. toifes de Flanc; Ceux 
qui ont le Côté du Polygone de 100. toifes , ont 18. toifes de 
Flanc ; Ceux qui ont le Coté du Polygone de 110, toifes, ont 19. 
toiles de Flanc; Et ceux qui ont le Côté du Polygone de 120. 
roifes ,ont 20. toifes de Flanc, & à proportion dans les fractions. 

Tous ces Flancs étant conftruits fur un Angle de 98. Desrez, 
{elon nôtre methode, deviendront encore plus grands qu'ils ne 
{ont felon les mefures ci-deflus données. | 

Il ya quelques Ingenieurs qui appellent les Baftions Perts 
Royanx , quand leurs Flancs ne s’érendent que depuis quatre-vingt 
jufqu’à quatre-vingt-dix toiles; & donnent le, nom de Æfoyens 
Royaux à ceux, dont les Flancs font depuis nonante jufqu'à cent 
dix toiles; & enfin ils appellent Grands Royaux les Baftions, donc 
Les Flancs s’écendent depuis cent dix jufqu’à cent vingr toiles. 
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Methode pour fortifier une Place Irreguliere. 

E commencerai à fortifier les Places Irregulieres par celles qui 
font capables d’être fortifiées de Baftions Royaux , c'elt-à-dire; 
dont les cocez du Polygone s'étendent depuis 80. jufqu’à 120. toiles. 
Enfuite je donnerai le moyen de fortifier les longs & Les petits cotez. 

Soit une Ville Irreguliere ceinte de Murs À B. BC.CD.DE. 
& E À. que l'on defire fortifier à la Moderne. 
© On prendra la longueur d’un des plus grands côtez de la Place, 
ou de fon Plan, comme eft le côté A B. que nous fuppofons dans 
cét Exemple être de 120. toifes, fur cette longueur on fera à 
pait l'Echelle T V. de 1 20. parties égales, pour exprimer la portée 
du Moufquet. 

Enfuite ayant mefuré avec l'Echelle tous les côtez de la figure, 
on verra s'il y en a qui foient moind:es de 80. toiles, ou qui en 
contiennent plus de 120. car en ces cas il faudroit fortihier ces co- 
tez felon les regles dont on fe fervira pour les petits & grands co- 
\tezsce quin’eft pas maintenant de nôtre Exemple 

On fera les Demi-gorges AF. BG. BH. CI. CK. DL, &c. 
de la cinquiéme partie des côtez de leur Polygone , comme on a 
fait aux Places Reguheres, Hs 

Pour avoir les Flancs , on fera à ces points des Deri-gorpes les 
(Angles des Flancs de 98. Degrez d'ouverture GEM.FGN.1H0O. 
HI P.&c. Et pour déterminer la longueur precife des Hlancs , on 
iemarquera combien a de longueur chaque côté du Polygone, 
qui porte ces mêmes Flancs. Par exemple, ayantremarqué que 
le coté du Polygone A B. eft de 120. toifes, on donnera à cha- 
cun de fes Flancs F M. & G N. 20 toifes de hauteur , felon le 
precepte qui a été donné dans la page précedente. Silecôté étoit 
de 110. toifes, comme celui de BC. on donnera à chacun de fes 
Flancs HO. & IP. 19. toifes,& ainfi pour les Flancs des autres cotez. 

Pour faire les Faces des Baftions, on tirera les Lignes de Défen- 
ces depuis les points des Demi-gorges jufqu’au fommet des Flancs, 
& où ces lignes fe couperont, elles formeront la pointe des Bal- 
tions , comme on le peut remarquer par les Défences EN. &I O. 
qui forment l’Angle flanqué du Baftion Q: Et de même celles de 
HP. &L KR. détermineront l’Angle Hanqué 5. ce que pratiquant 
par tout de la même maniere , les Baftions & la Place ou le Plan 
feront achevez , les lhpnes QN. & QO. étant les Faces du Baftion 
B. &les lignes S P. & SK. étant les Faces du Baftion C. 
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Methode pour fortifier une Place Irregulicre qui n'a poire, 
Ç | encore d'Enceinte. 


G: l'on vouloit fortifier quelque Pofte qui ne füt point enfermé, 
Exemple A. l’Ingenieur en leveroit le Plan; ainfi que je l'ai en- 
feigné ci-devant,en parlant des lieux qui n'ont point d'Enceinte. 
Sur fon Plan il traceroit une Enceinte avec toute la prudence ne- 
ceffaire. Si tous les côtez ne pafloient pas 120. toifes ; ou n’étoient 
pas au deffous de 80. il les forufieroit fclon les Regles de [a page 
récedente. | Maries 
Mais fi l’on obligeoit l’Ingenieur à fortifier ce Pofte fans en lever 
Je Plan,il le pourroit facilement en plantant à fa volonté aux environs 
les Piquets BC D EFG. routefois avec cette précaution, de ne 
es planter que dans les lieux les plus élevez, autant qu’il lui feroit 
poñible , à caufe que les Baftions occupent d'ordinaire le terrain 
“qui éft aux environs de ces Piquerts. | 
_ Jtauroit même grand foin de ne pas trop éloigner fes Piquets 
du lieu à fortifier , de peur d’enfermer tropde Terrain, & d’y faire 
plus de Baftions qu'il ne faudroit. 11 doit aufh prendre di au 
de ne les pas approcher trop piés des maifons , & de laiffer aflez de 
Terrain pour faire le Rempart. La mefure qu'il pourra donc tenir 
! pour évirer ces défauts eft, de ne pas écarter ni approcher (comme 
_ J'ai déja dit ci-deflus) les Piquets de plus de 20. à 25. roifes des 
maifons qui font vis-à-vis les Angles des Polygones BCD. . 
CDE. &c. ainfi qu’on le peut remarquer dans le Plan. 
_ Aprés que ces Piquets Des plantez felon ces précautions, il 
fera regner un Cordeau le long de ces Piquets pour former l'En- 
ceinte BCDEF G. qu'il fortifiera felon les regles précedentes, & 
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fes Baftions {e trouveront conformes à ceux que j'ai ponctuez au- 
tour de l'Enccinte fuppofée de la Place A. D 
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Cor ffruition des Remparts, des Parapets, des Foffez, 
des Chemins couverts, © des Glacis, 
des Places Irregulieres, 


N U1vVANT la Maxime qui dit, que l'on reduira autant qui 
P fera poilible le Corps d’une Place 1rreguliere à celui d’une Re- 
guliere » afin de tâcher de rendre fa force par tout égale, il faut 
cenir les Baftions les plus égaux entr'eux que l'on pourra , & fe 
fouvenir auf que les Remparts d’une Place Irreguliere doivent 
étre tous d’une même épaifleur, & les Foflez d’une même lar- 
peur » afin que l’Affegeant trouve par cout les mêmes obftatles. 
Si l'on veut donc donner au Rempart des Places Irregulicres, 
une épaifleur qui foit proportionnée , on prendra for leur Echelle 
l’étenduë de 18. toifes ; qui font les parties proportionnelles entre 
Ja longueur des petits & des grands Flancs : De cette étenduë de 
18. toifes on le tracera parallele aux petits, aÿx moyens, & aux 
grands cotez de la figure. Exemple À. 


La largeur du Parapet fe marquera aux #tands Plans de l'éten-- 


duë de la cinquiéme partie du Rempart, & aux pecits de la quas 
triéme. Exemple B. 
La Banquette marquée C. eft deflinée par un petit trait que l'on 
fait fort prés du Paraper. : 
La largeur des Foflez fe fera parallele aux Faces des Baftions de 
l'étendue de 18. toifes prifes {ur l’Echelle du Plan. Exemple D. 
Le Chemin couvert fera de la même largeur que le Parapet, 
&c fera parallele à la Contrefcarpe. Exemple E. 
. Le Glacis fe fait de l'écenduë du Rempart parallele auf a 
Chemin couvert. ExempleF. | 
. La Banquette du Chemin couvert marquée G. fe fait parallele 
& le plus proche de la tête du Glacis qu’il eft poffible, Exemple G. 
… L'Avant-foffé ou le Foflé du Glacis fe fait autour du pied du 
Glacis de la Jargeur du Paraper. Exemple H. | 
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245 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode d'ordonner les Places-d Armes , les Marchez,, 
les Ruës des Villes Irregulieres. 


ORsQUE J'ai trairé des Places-d'Armes, des Ruës & des 
À Marchez des Villes Regulieres, J'ai fait remarquer, que leurs 


" grandes Ruës, tant celles qui vont aux Baftions ; que celles qui 


aboutiffent aux. Courtines , doivent toûüjours rapndre à la Place- 
d'Armes, & que cette Place-d’Armes doit être faite juftement au 
milieu de la Ville , afin que les Troupes qu'on y tient fous les 


_ Armes pendant un Sicoe, puiflent fecourir plus commodément 


les lieux attaquez. 
Mais dans les Villes Irregulieres , ces Places-d’Armes ne fe peu- 
vent pas toujours faire dans leur milieu , qui eft bien fouvent l'en. 
droit de la Ville le plus peuplé, & où font les Eoglifes, les Palais, 
& les autres lieux qu'on defire conferver ; Alors on fait ailleurs ces 
Places-d'Armes, ces Ruës & ces Marchez, felon les précautions & 
les Maximes fuivantes. 

[. On choifit pour les Places-d’ Armes le lieu de la Ville le moins 
élevé, & le plus caché aux élevations & hauteurs de la Campagne, 
afin que les Troupes qui s’y affembleront , ne puiffent étre décou- 
vertes des Affepeans. | à 

IT. On tächera de faire ces Places-d’ Armes entre la Ville & le 
Château ou la Citadelle , s’il yena: Toutefois en telle maniere 
que de tous côtez elle foit couverte de Maifons , pour en Orer Ja 
vüé aux Ennemis. 

III. Pour les Ruës, on fera enforte que les plus grandes ail 
lent fe rendre en ligne droite à la Place-d’Armes, & qu'elles ré- 
pondent à toutes les autres, débouchant & démoliffant les Culs- 
de-Sacs qui empêchent les Soldats de fecourir le lieu attaqué. 

F V. Les Marchez de ces Villes Irregulicres, auffi bien que ceux 
des Places Repulieres | n’ont point de lieu déterminé : mais ils 
doivent toûjours étre éloignez le plus qu'on pourra de Ia Place- 
d'Armes. Et c'eft ainf que font les Places-d’Armes, les Ruës & 
les Marchez de la ville de Graveline. | 
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250 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de conffruire on placer les Portes 
des Vilies Irregulieres. 


Y Lya fort peu de Villes Anciennes qui n’ayent encore leurs 
de défenduës d'un grand nombre de Tours, qu’on éle- 
voit autrefois au devant, pout empêcher à coups de traits les Af 
fiegeans d’en approcher avec leurs Beliers : mais prefentement que 
Yufage des Tours eft changé en celui des Baftions, on obferve de 
placer les Portes au milieu des Courtines , principalement aux Pla- 
ces Repoulieres, où l’on elt d'ordinaire maitre de l’'Ordonnance 
des Ruës: Maïs aux Places Irregulieres , où l’on eft oblisé de 
fuivre l'incommodité du Terrain , & la difpofition des Ruës An- 
ciennes, il faut , pour bien placer leurs Portes, fuivre, autant qu'il 
eft pofiible, les Regles &les Maximes fuivantes. 

I. On fera le moins de Portes qu'il fera poflible à une Ville, & 
ce fera toûjours le meilleur. 

11. Elles feront d'autant mieux placées, qu’elles approcheront 
de plus prés du milieu des Courtines, parce qu'elles font égale- 
ment défenduës des deux Flancs. Celles qui font bâties dans les 
Flancs font pires que celles des Courtines; car dans un Flanc el- 
Jes font embaras ; & ernpêchent que la Face du Baftion oppolé 
n'en foit défendue ; celles qui fe percent dans les Faces font les. 
plus défectueufes de toutes, AE ne font défenduës que 
d'un feul Flanc, & qu’en cette fituation la Porte cft dans le lieu 
le plus foible, & le plus expofé de toute l’Enceinte de la Place; 
€ qui rend même les forties des Afliegez plus aifées à découvrir. 

JITI. Les Portes doivent être toüjours couvertes de quelque 
Ouvrage, comme d'un Ravelin , d’une Tenaille, &c. | | 

I V. Le deflous des Portes , ou l'épaiffeur du Rempart, doit al- 
ler en tournant, non feulement pour empêcher l’effet du Petards, 
mais encore afin que la Porte étant rompuë, les Affieseans n’en- 
fllent de leurs Batteries la Ruë qui y répondroit en droire ligne. 
‘ai remarqué étant à Anvers, que les Portes de la Ville font ainfk 
conftruites. S 
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55 LES TRAVAUX DE MARS; 


Methode d'élargir ou de diminuër les Angles 
d'un Polygone. 


_ VANT que de traiter dela Fortification des longs côtez, il eft. 
| neceffaire que l’on remarque, qu’il y a des Angles qu'on 
peut ouvrir quand ils font fort aigus, d’autres qu’on Fe dimi- 
nuer, quand ils font extrémement obtus. Il y en a auf quelques 
autres ; où l'on ne peut ni ajoûter, ni retrancher aucune chof, 
comme on remarquera dans la fuite de ce Livre. 

Ceux dont on peut corriger l’excés ou le défaut , fe reétiferont 
en Cette Marnere. 

Le Plan étant levé & mis au net, on élargira l’Angle AB C. de 
l'ouverture qu’on defirera ; comme par exemple , fi l Angle A BC. 


étoit de 80. Devrez, on le fera de 120. comme à l'Hexagone, en 


mettant le D'iametre du Rapporteur , ou petit Demi-cercle , à l'uni 
de la  n À B. & le Centre au point B. pour compter fur la 
Circonference de la ligne A B. 120. Degrez , afin de tirer par ce 


point déterminé la ligne B D. & cette même ligne fera dérerminée 


de la longueur d'un côté ou deux du Polygone , jufqu’au con- 
cours de l’autre côté , s’il paroît fur le Plan que le Terrain le puiffe 
permettre. | 

Pour corriger l’Angle obtus EF G. & le rendre moins ouvert, 


on mettra le Diametre du Rapporteur le long de la ligne EF. & 
le Centre au point F. pour compter fur la Circonference le 


nombre des Degrez que l’on demande , comme ici 120. afin de 
tirer la ligne FH. qui rendra la Figure capable d’être fortifiée plus 


Ycoulierement qu'auparavant. 


On corrige de cette maniere les défauts des Angles, pour ten= 
are les Figures plus approchantes des. Reoulieres, 
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. CHAPITRE Il 


De la Methode de Fortifier les ‘Places Irregu- 
lieres qui ont de longs côtez. Cr un 
* grand Circuit. 


CIF" 
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| L cft important de rappeller ici en memoire ce que J'ai 
AVE RSS dit au commencement du fecond Chapitre de cette For- 
POS a à fl tification Irreguliere, que les Ingenieurs fous lenom de 

“2 grands côtez comprenoïent tous les cOtez qui ExCE- 
* doient l'érenduë de 120.toiles , & qu'ils fortifoient 
d'ordinaire ces longs côtez avec un Baftion plat , où avec plufieufs 
de la même elpece. 

J'avertirai encore , que trois ou quatre toiles, de plus ou de 
moins fur la longueur du côté d'une Figure Irregulicre , ne font 
pas affez confiderables pour faire changer les reples & les mefures 
que je donne pour l’'Ordonnance des Baftions Plats , à caufe que les 
Fages de ces fortes de Baftions font courtes, &c leurs Flancs fort longs: 
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256 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Places Irregulieres, qui ont 
quelques cotez capables de recevoir 
un Bafhion plat. 


O 1T à fortifier la Place marquée A. ou un Plan, dont le côté 
} BC. foit fuppofé contenir cent toiles, & duquel on veut fe 
{ervir pour faire l'Echelle, on tirera en quelque lieu vers les bords 
du Plan la ligne blanche D P. fur laquelle on prendra DF. évale 
au côté donné BC. Gette partie, D.F. fera divifée en cent parties 
égales , felon les differentes Methodes de faire les Echelles , expli- 
quées dans le Chapitre fecond de la Foitification Repuliere. 
Mais comme la portée du Moufquet eft ordinairement limitée 
à 120. toifes, & que cette diftance doit être neceflairement com- 
prife entre la pointe du Baftion ; & les Flancs oppolez qui la 
doivent défendre, on ajoûtera au cent parties de la ligne DEF. 
vingt autres parties , qui fe termineront en E. pour reprefenter 
120. toiles. | | 


On feroit une pareille Echelle de 130. parties, s’il fe trouvoit 


un côté de 60. 80, 90. 200. 220. toifes, foit en augmentant la 
ligne, qui ne contiendroit pas les 120. parties, ou en retranchant 
de la ligne ce qui excederoit les 120. toifes. Ce qui fervira d’une 


Remarque generale pour la Conftruétion des Echelles des Places 


Irregulieres. 

Enfuite on examinera avec l’Echelle la longueur de chaque côté 
de la Place ; & tous les côtez compris depuis 80. toiles jufqu'à 
120. feront fortiñiez felon les regles des moyens côtez expliquées 
dans le Chapitre précedent. Qu. 

Mais s’il arrivoit que les cotez excedaflent 120. toifes , comme 
dans nôtre Exemple, où nous fuppofons le côté C G. de 160. le 
coté HI. de 200. & le coté KB. de 240. toiles, alors felon la 
Merhode fuivante il faudroit conftruire un Baftion plat au milieu 
de chaque côté. FRS RTE 

On divifera donc le côté CG. en deux parties égales au point 
L. pour avoir € L. LG. qui feront confiderées comme les deux cô= 
tez d'un Polygone. ED w. | 
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à 28 LES TRAVAUX DE MARS, 
| _ On divifera auffi la longueur C L. en cinq parties égales, af 
| que la partie la plus proche de L. qui eft L M. ferve de Demi- 
| g0rge au Baftion plat, & que la plus proche de C. quiet CN, 
{oit aufli une Demi-gorge du Baftion C. ï 
On divilera de même en cinq parties l’autre côté LG. pour 

avoir les Demi-gorges LO. &GP. | 

Puis aux points N M O P. on fera fur un Angle de 98. de. 
orez la longueur des Flancs qui fera déterminée par la longueur 
d’une Demi-gorge , comme. de N. en Q. de M.en KR. de O. ens. 
& deP. en T. Enfuite on fera romber au point L. la Perpendi- 
culaité LV. pour y déterminer la capitale L'X. qui fera égale à 
deux Demi-gorges..  : RNA 21% 

Puis du point X.on tireraaux points R.& S. les Faces X R. & 


X S. ui acheveront le Baftion plat MR XS O. Fr: 
IlLarrive fouvent qu’au lieu :de faire un feul Baftion plat fur 
un côté de 160. toifes, on en conftruit deux petits , dont les 
Centres font à 8o. toiles l’un-de l’autre. Mais les bons Ingeniewrs 
ne fe fervent que rarement de ces petits Baftions, & ils leur enpres 
ferent de moyens ou de grands, parce que le Terrain des pents 
n'a pas allez d'écenduë pour faire des Retranchemens capables de 


| 


refifter aux efforts des Afliegeans. 
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30. LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Places 1 rregulieres, qui ont quel- 
ques côtex capables de recevoir plufieurs Baflions plats. 


Ans l’Exemple précedent j'ai fuppofé , que le plus grand 
1) côté de la Place ou du Plan fût de 140. toifes. Mais s’il ar- 
rivoit qu’on en trouvat de plus grands, comme dans l’'Exemple que 
je donne en cette page, alors il faudroit divifer chaque coté de 
la figure en plufeurs parties égales , neanmoins avec cette précau- 
tion , que les plus petites parties ne fuflent pas moindres que de 80. 
coifes ,& que les plus longues n’excedaflent pas 120. 

Par exemple, quele Plan A. foit celui qu’on defire fortifier , s’il y 
ade moyens côtez, comme ceux qui font marquez des lettres À B. 
€ D. E F. on les fortifiera felon les regles précedentes. À l'égard des 
lonas côtez, comme eft celui qui eft marqué BC. que je fuppole plus 
long que 240. toiles, il faut confiderer que le Bafhon plat X. qui 
feroit conftruit dans fon milieu, feroit hors de défence. Aïnfi.on 
divifera ce côté en trois parties égales, pour voir fi ces diftances 
peuvent recevoir deux Baftions, & comme dans l’'Exemple de cette 
ligne B C. qui eft fuppofée de 264. toifes, ces diftances étant de 
88. toifes, ne feront pas au deflous de 80. & ne pañleront pas120. 
alors on y conftruira deux Baftions plats, felon qu'il a été enfeigné 
dans la page précedente. 

Mais fi le côté étoit d’une fi grande étenduë , qu’en y conftrui- 


_fant deux Baftions plats ils fe trouvaflent hors de défence, comme 


il arriveroit au côté D E. qui cft fuppolé de 376. toifes. Pour lors 
il faudroit divifer cette ligne D E. en quatre parties égales, dont 
chacune mefurée fur l’'Echelle feroit de 94. toifes ; qui feroit 
une diftance raifonnable pour faire des Baftions ‘plats, puifque les 
plus eftimez font ceux qui ne font éloignez qu'environ de 100. 
toiles. LES 

Enfin on fuivra ces mêmes reples pour le côté F A. & même 
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jé -DVES TRAVAUX DE MARS 


Remarques fur la Fortification des longs cotez, qui peuvens 


être prolongeX on retranchez. 


% L arrive fouvent dans les Places Irreoulieres que quelques-uns 
À de leurs longs cotez ayant plus de 120. toifes , ont leursextre- 
mitez trop éloignées pour pouvoir être défenduës par des Baftions 


Royaux ; Mais il arrive aufli que ces mêmes cotez n'ayant pas 
:260. toifes, font incapables d’avoir un Baftion {ur le milieu de 
Jeur longueur , parce que ce Baftion feroit trop proche des autres. 


: Cette difficulté fe rencontre dans le Plan À. Car le coté € D. 
étant de 140. toifes, efk trop long pour avoir des Baftions à fes ex- 
tremitez, & trop court pour Ctre capable d’un Baftion plat à fon 
milieu. En ces occafions l’on obfervera les regles fuivantes autant 


| ‘qu'il fra poffible. 


On éxaminera fi le terrain permet que ce côté puifle être pro- 
longé vers Fune ou l’autre de fes extremitez, comme vers le point 
C. en y ajoûrant 20. toifes de C. en F. ce qui rendra ce côté de 
160. toifes, & donnera moyen de conftruire un Baftion plat fur 


fon milieu. Neanmoins avec cette précaution, que le côté BF.qui 


tiendra lieu du côté BC. ne foit pas au deffous de 8o. toifes’, ni au 


Mais fi cecôté C D. ne peut être prolongé, il en faut rétrancher 
une certane étendue, dont le refte puifle étre fortifié- de Baftions 


= felon les rezles ordinaires. Ainfi dans le même Exemple du côté CD, 
| on retranchera 40, roifés de C.en G. & le refte G D. n'étant plus 


que de 120. toiles , aura un Baftion Royal fur chacune de fes extre- 


: + smitez. Mais on tiendra toûjours pour Maxime que le côté BG. qui 
* « uendra lieu de BC.ne pañfe pas 120. toifes , & ne foit pas au 
: -deflous de 80. is 
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264 LES TRAVAUX DE MARS; 


Methode de fortifier lesVilles,en [è [érvant de leurs anciennes 
Enceintes, fuppofant qu'il foit libre de les azgrandir, 
ow retref]rr en quelque partie. 


"NA NS les pages précedentes nous avons dit , comme on proz 
h_/ longe ou retranche les longs & les petits côtez; mais dans cel- 
le-ci nous parlerons de ce qu'il faut éviter en fortifiant les Villes 
fur leurs'anciennes Murailles , fuppofant qu’il foit libre d’augmen- 
ter ou-retrancher ce qui en feroit défectueux. | 

IL. Le Plan des vicilles Murailles étant levé, avec leurs Tours; 
rondes ou quarrées, s'il yena, on prendra fur l'Echelle du Plan 
Ja longueur de 100. ou 120. toifes , & de cette ouverture l’on mar: 
quera fur les lignes du même Plan le lieu , où doivent être con- 
fruits les Baftions, en s’accommodant le plus qu’on pourra à la 
vicille Enceinte, 

II. Maison s'écartera de ces vieilles Enceintes , comme dans 
Exemple A. quand les vieux côtez front rentrans, afin d'éviter d’y 
faire des Plare-formes ; car les Baftions plats font d’une meilleure 
défen{e. | ; | 
IX. Ou bien l’on fera rentrer les côtez en dedans , comme dans 
l'Exemple B. pour éviter les Angles aigus faillans , qui font les 
Angles les plus imparfaits de la Fortification; à caufe qu'on n'y 
peut faire que des Baftions coupez , ou des Ouvrages à Cornes. 

JV. Ou bien enfin on fuivra la nature des côrez”, avec cette 
_ condition ; que la diftance des Baftions qui y feront élevez, n'ex- 
. cedera point 120. toifes , depuis l’Angle du Flanc, jufqu'à l'Angle 
flanqué du Baftion oppofé. Ce qui eft la ligne de Défenfe. 

La ville d'Olivença, en Portugal, eft fortifiée de cette maniere. 
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164 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes fur l'Enceinte 
des vieilles Murailles. de 


LL arivoit qu'on voulüt fortifier une Ville qui fût raifonn& 
«Pblement peuplée, & dont l'Enceinte n’enfermât que la jufte 
étenduë du Terrain qu'il faut pour faire une bonne Place, ou bien 
que cette Enceinteou Muraille füt d’une épaiffeur capable de fer- 
vir de Chemife pour la nouvelle Fortification, alors on la forti- 
fieroit en fuivant ces Repgles. | 

Prermierement , Si rous les Angles faillans de la Muraille étoient 
éloignez les uns des autres environ la portée du Moufquet , on 


feroït à Chaque Angle, des Baftions les plus égaux entr’eux qu'il 


feroit poflble, tant pour la grandeur , que pour la hauteur, tenant 


pour principale Maxime , que de chaque Flanc on puifle défendre 


l’'Angle flanqué, le Foffé, & méme la Contrefcarpe & le Chemin, 
couvert du Baftion 6ppofé. MR RE | à 
11. On confervera les Tours & vieilles Murailles ; qui fe pour 
ront rencontrer dans les Gorges des Baftions; car c’eft autant de 
Retranchemens tous faits, en cas que les Affiegeans vueillent em- 
porter la Place d’Affaut. SU ) 
I11. On confervera aufli les Tours, les Chafteaux, & les au- 
tres piéces élevées proche des Murailles, fuppofant qu'on ne puifle 
changer leur Figure, & que de-à on puifle incommoder les Afle- 
geans : car alors on élevera devant ces Tours quelques Ravelins 
ou Demi-lunes. Et 
IV. Il faut encore conferver les Tours qui fe rencontrent dans 
le milieu des Couttines ; quand elles n’y font pas une grande fail- 


lie, parce qu'érant remplies de terre, elles ferviront de Cavalier,. 


pour foudroyer dans les Travaux des Ennemis. On élevera au deflus 
deices Tours les Flancs des Baftions dé leur grandeur ordinaire, 
afin de nettoyer les Foflez , & défendre les Faces ; C’eft ainfi qu'elk 
fortifié Nieuport. “"., “HR 
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268 LES TRAVAUX DE MARS: 


Remarques fur les Baffions plats. 


MN Uaxp dans une Place , comme celle qui ef ici marquée 
 À- On rencontre de longs côtez BC. EF. qui ne peuvent 4 
être retranchez ni prolongez , & qu'au milieu on n’y fçauroit faire M: 
un Baftion plat , à caufe qu’ils n’ont pas l'étendue de 160. toiles, 
alors 1l fera bon de conftruire à leurs extremitez des Baftions com- 
polez B. ou des Baftions difformes. C. ou bien enfin de faire dans 
leur milieu un Moineau G. 

Les Baftions compolez & difformes doivent garder dans leur 
Conftruétion les Maximes generales de la Fortification, c’eft-à-dire, 
qu'ils foient toûjours fous la portée du Moufquet , que leurs Fa- 
ces n’excedent jamais la longueur des deux tiers de leurs Couti 
nes, & que l'ouverrure de leur Angle flanqué ne foit jamaisau 
deflous de Go. degrez. À es à 

Les Moïneaux font proprement de petits Baftions plats, qui 
femblent entretenir une défenfe commune entre deux Baftions tiop 
éloignez. Leur Gorge doit être égale à la difference qu'il ya en= %E 
tre 120. toifes , où finiffent les grands Baftions Royaux, & 160.toi= 4} 
fes; où l'on commence à établir un Baftion plat. Leur Capitale doit 
être égale à leur Gorge, & chaque Flanc à la moitié de la Capitale. 

Le Rempart des Moineaux a moins de hauteur que celui de la 
Place, afin que les Moulquetaires logez dans les Flancs des Baftions 
Oppofez ; puiffent tirer par deffus le Moineau , & défendre une par- 
tie de la Face de ces Baftions oppofez. 

Il y aun Moineau de cette maniere qui couvre les murs de 
l'Arcenal de Paris, & qui eft fitué entre deux Baftions fi éloignez, 
qu'ils font hors de la défence du Moufquet. On verra encore de 
ces Moineaux dans le Plan de Breda, que je donnerai à la fin de 
ce livre, en parlant des Citadelles Irregulieres. | #4 

On remarquera que les Baftions E. & F. proche du Moineau 
ne doivent point avoir leur Flanc , ni leur Demi-gorge plus grands 
que de 16. ou 18. toifes,de crainte que dans quelques Figures chaque 
Face H. & I: ne devienne écale aux deux tiers de la Courtine : Ce 
qui arriveroit particulierement aux côtez. qui n’ont point de Bal- 
ton plat, fi ces Demi-gorges & ces Flancs pafloient 16. ou 18. toiles. 
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70 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les longs côtez qui forment 
des Angles aigus. 


f N fuppole dans cette Queltion que ces Angles foient fitues 
d’une telle maniere qu'on n'ait pas la liberté d’en rien retran: 
cher, foit parce qu’ils enferment quelques Eglifes, ou quelque 
magnifique Palais , qu'on ne veut pas démolir , ou bien que le 
Terrain ne permette pas qu’on leur donne une autre Fioure. 

Cette Queftion paroît fi épineule chez les Ingenieurs, que c’eft 
ordinairement celle qu’ils propofent à leurs Eleves quand ils veu- 
lent juger de leur merite. 

: Pour fortifier ces Angles aigus, on fortifiera d’abord les côtez 
qui les forment felon les Regles ordinaires , par des Baftions fim: 
ples ou plats. Puis on remarquera quelle Figure font les lisnes de 
défence des Baftions qui feroient conftruits fur ces Angles aigus. 
Car fi ces Lignes de défence fe vont joindre fort loin, en formant ur 
Angle fort aigu , comme eft celui qui eit marqué E. du Baftion A. 
pour lors on le fortifiera d’un Baftion à Tenaille , conftruic fur les 
Regles fuivantes. Mais fi ces Lignes de défence , au lieu de former 
un Angle ; viennent à s'élargir, à mefure qu’elles font continuées 
Vers la Campagne , comme font celles de l Angle B. c’eft une mat- 


que que cet Angle aigu ne peut étre fortifié que par un Ouvrage 


à Corne, D ur als a | ï 
Pour fare-le Baftion à Tenaille A. fes Flancs C D. & GEF. étanr 
déterminez felon les Regles ordinaires, on fera fes Faces en met- 
tant tour au plus trente à quarante toifes de D. en H. & de h 
enl. fur fes longues Faces DE. & FE. Des points H. & I. on 
tiréra en blanc la ligne HI. que l’on divifera également au point K: 
Ce. point K.on tirera une ligne au point L. qui cft l’Angle aigu 
fortifier; enfuite on divifera la ligne HI. en quatre parties épas 
les; poür.faire rentrer une dé ces parties de K. en M. fur la ligne 
KL. de ce point M. on tirera les lignes MH. & MI. qui fors 
meront un Anplé tentrant ; & le trait du Baftion à Tenaille 
CD HMIFG. fera achevé. On y fera lé Parapct felon les Re: 
gles ordinaires. Il y a un Baftion de cette maniere à Grave , om: 
mé l'on le peut remarquer dans le Plan qui eft ci-aprés ; CN Crais 
tant des Rédoutes, : | 
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7 LES TRAVAUX DE MARS, 

Ceux qui voudront foitifier ce Baftion d’un Retranchement , 
comme je le reprefente au Baftion N. traceront deux fois Ia lar« 
geur du Parapet dans la capacité du Baftion , & la largeur la plus 
avancée vers le Centre du Baftion f{ervira de Bafe au Parapet du 
Retranchement. 


On remarquera que le Terrain qui forme l Angle rentrant ,doit 4 


être plus bas que celui du Retranchement, afin de faciliter la dé- 
couverte du Foflé, & donner moins de prile à l’Affiegeant. 

Ceux qui voudront encore mieux s’affürer de l'Angle rentrant 
de ce Baftion , le pourront couvrir d’une petite Demr-lune mar- 

uée O. | | é. 

Elle doit être éloignée de cinq ou fix toifes de lAngle ren- 
trant, fa grandeur eft arbitraire; mais elle ne doit pas être vue de 
la campagne, & fon Parapet doit être fort haut avec des Embra- 
fures, pour couvrir ceux qui font dedans, du feu des Contrefcarpes. 

Ces fortes de Demi-lunes, qui font l’ofhice de Caponnieres, fer- 
vent beaucoup pour empêcher la defcente du Foflé. | 

Mais s’il arrivoit ; comme j'ai dit en parlant du Baftion B. que 
les Lignes de défence, au lieu de s’approcher , s’écartaflent conf à 
derablement , pour lors au lieu d’un Baftion à Tenaille on y fe # 
roit un Ouvrage à Cofïne en certe maniere. | 14 

On coupera l’Angle aigu C LG: en deux parties égales par la 
ligne KL. que l’on produira vers la campagne. Puis du point L. 
& de l’écenduë tout au plus de 40. à so. toifes on fera l'Arc HI. 
l’on portera deflus cé Arc trente toiles de K. en H. & de K.enI. 
& l’on tirera en blanc la ligne H I. Puis fans avoir égard aux lignes 
de défe ce, on conduira des Points H. &lI. au fommet des Flancs 


D. &F. leslignes H D. & IF. pour les grands côtez de l'Ouvrage 
à Corne , dont la crête fe fortifiera , comme il a été dit dans la page 
dant dela Conftruétion des grandes Cornes. 
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ÿsa LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les longs COLEX qui forment 
des Angles rentrans. 


HOME ilny a rien de fi frequent ni de fi diffemblable 
dans les Places Irrepulieres que les Angles rentrans, je don- 

imerai la facilité de les fortifier, en les reduifant fous les trois efpe 

ces d'Angles aigus , droits & obtus. | 


Pour l'Angle aigu qui fe rencontrera dans quelque partie fail- : 


Jante de la Place, comme il eft marqué par la lettre A. ce {era une 
Regle generale de le couvrir d'un Baftion : Mais s'il fe rencontre 
dans quelque partie de la Courtine, comme celui qui eft marqué 
B. il a befoin d'aucune Fortification, fon ouverture étant affez 
défenduë par lé feu des Flancs qui en font proches. D'ailleurs ;1l 
nef pas à préfumer que les Afliegeans attaquent un Angle fitué 
de la forte ; car ils auroient à ee route la largeur du Foflé qui 
reone devant la Courtine, & à efluyer tout le feu de la Place ; ou- 
tre le danger d’être enfuite battus de revers de la pattie C. quand 
ils voudroient monter à l’afflaut fur le côté D. | \ 
A l’épard des Angles droits , fi les côtez qui les forment n'EXCEe 
dent pas 120. toifes, ils n’ont befoin d'aucune Fortification , parce 
que ces mêmes côtez leur fervent de Flanc. Exemple E. mais pour 
les Angles droits, qui auroient quelque côté plus long que 128: 
toifes , comme l’Angle F. on fera fur ces côtez un Baftion plat, où 
quelque Redent ,comme il fera enfeigné ci-aprés. Exemple G+. 
Pour les Angles obtus, quand les Baftions qui font à kur extré- 
mité fe peuvent défendre il n’eft pas neceflaire d'y rien conftruire. 
Exemple H. Mais fi ces Baftions ne fe défendent pas reciproque- 
ment , on élevera fur cét Angle un Baftion camus en cette maniere. 
_ L’Angle obtus I K L. ayant le côté de 100. toiles, on le forti- 
feta à l'ordinaire , & au point de la Demi-gorge N. on élevera la 
Perpendiculaire N M, de 18. toiles. Pour le coté K L. qui eft fup- 


pofé de 160. toifes , ou de plus , on le divifera également en O. ou 


en autant de parties qu'il fera capable de recevoir de Baftions plats. 

Au point ©. on fra un Baftion plat, fur le point de la Demi- 
gorge P. on élevera la Perpendiculaire P Q. de la grandeur d’un des 
Flancs du Baîtion plat. Enfuite on tirera la ligne M Q. que l'on di- 


viféra en deux parties égales au point R. pour tirer la ligne À R. 


puis de R.on mettra RM. de R. en S. pour tirer les Faces R M, 
& RQ. qui acheveront le Baftions camus N M S QE. 
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»r6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes qui fe Jont aggrandies. 


L ya des Villes, qui outre leur ancienne Enceinte fe font ag+ 

grandies par la jonction de quelques Villages, ou par l’accroil= 
fement de quelques-uns de leurs Fauxbourgs; Et quelquefois ces. 
Fauxbourges , pour être plus ou moins élevez que les Villes, fe : 
{ont tellement peuplez, qu'ils font comme de feconds Corps-de+ | 
Places, qu’on defireroir toutefois conferver en les fortifiant, afin | 
de n’étre point obligé, en cas de Siege, à les démolir. Suppofant | 


donc que leur fituation fût plus propre à conferver les Villes,quà M 


les  incommoder ; on les fortifiera en fuivant les précautions {ue 


vantes. 


T_ On tâchera de rendre leur Fortification égale par tout ; c'eft- | 


à-dire, qu'elle foic auffi Reguliere à une Tenaille qu'à l'autre» 


obfervant , autant que faire fe pourra, l'égalité des Murailles, 6) 4 


des Ouvrages exterieurs. 


JI. Sion ne peut pas joindre les deux parties en une ; pour ne d, 

faire qu'un Corps de Place, on fera du moins en forte, quéchaæ M 
“ ET [] LS | * 1 

cune tire {à défence de foi-même , afin que la perte de l'une n'attité. !. 


pas la ruine de l’autre. 


[LI Les Baftions & les autres Ouvrages qui {e trouveront pro= 


ches de l’une & dé l’autre partie, doivent être également élever, 
afin que l’un ne commande point à l'autre. 


LV. On choifit un lieu commode pour faire une Citadelle qu | 


== = 


PRE | 


dre. La ville de Thurin eft fortifiée de la forte. 
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79 LES TRAVAUX DE MARS: 


Methode de fortifier les Villes d'une nouvelle Enceinte , 
en y enfermant l'Ancienne. | 


| N cft quelquefois obligé de fortifier les Villes, qui par la 
fuite des remps fe font tellement remplies de peuple ,quelon 

a été contraint d'occuper les Remparts, les Foflez, & les autres lieux . 
de leur Enceinte. Cela arrive fouvent aux Villes Capitales des 
Provinces ou des Royaumes ; pour lors en les enfermant d'une 
nouvelle Enceinte, il faudra fuivre les Regles & les précautions | 
qui fuivent. RE fl 1 

[. En augmentant l'Enceinte de ha vieille Ville, on ne fera point » 
la nouvelle d’une érenduë fi grande, que Garnifon , jointe au fe 
cours des Bourgeois, ne foit aflez forte pour garnir tous les Poftes, 
& pour faire même un Corps, capable de fecourir & de pourvoir 
aux neceîitez imprevüës des Affauts, & à la perte des Soldats. 

II. En étendant la Chemife de la Fortification nouvelle, on. 
fuivra , autant quele Terrain le pourra permettre, Îles Maximes de 
la Fortification Reguliere, qui font de faire les Baftions les plus 
uniformes que l’on pourra, en les éloignant l'un de l'autre tout au 
plus de 100. à 1 20. toiles. | 

11. Les Raftions ou autres Ouvrages, qui s’éleveront fur le 
penchant ou au pied des Haureurs, feront épaulez du coté de ceux 
qui font plus élevez, afin que la perte de ces derniers, ne caufe 
point celle des autres. | | 

1 V. La nouvelle Fortification enfermera, s'il eft pofhible, tous. 
les lieux couverts & tous les Commandemens d'où les Afficgcans 
pouroient foudroyer & incommoder ceux de la Place, aprés s'en 
être rendus maïitfes. | | 

On a fortifié de cette maniere la ville de Lisbone, dont voici le 
es & le Plan, que j'ai levé par l'ordre du Roi de Portugal, en . 
l'an 1666. se | | 
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OU L'ART DE LA GUERRE. 28r 


CHAPITRE IV. 


» De la Methode de fortifer les Places Irregulieres, 
| qMont de petits Côtez, en Lignes droites 
04 en Ovales, 


Der L n'y a guere de Place, en quelque fituation qu’elle 

- HE ÉDE loit , qui n'ait quelques petits côtez , que le hazard ou 

EU A prudence des hommes y ont formez, pour occuper 

. RSC sf ou pour couvrir les Figures bizarres d’un Terrain maré- 

| pe Ses » Où pour joindre plufeurs grands côtez qui 

 formeroient fans ces petits une Enceinte d’une trop vafte étendue; 

fi Où bien enfin pour enfermer le pied d’une ou de plufieurs Monta- 

_ gnes, dont les feparations pourroient faciliter l’entrée d’une Place. 

Pour remedier à tous ces défauts , il n'y a qu'à fuivre les Re- 

. 8ks que je propofe dans ce Chapitre, où d’abord je donnerai la 

- Methode de conftruire des Baftions fur ces petits côrez, & Je dirai 
C qu'il faudra faire quand il eft impoñfible d’y en conftruire. 


8: LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Places Irregulieres, qui ont qwelques 
petits côtez , qui pris enfemble peuvent être 
défendus par des Bafhons. 


S OxT propofée à fortifier une Place Irreeuliere , dont quelques 
} cotez ont moins de $0o. toiles. 


Si le Plan de la Place n'eft pas accompagné de fon Echelle, où. 


en fera une felon les Regles précedentes, en prenant arbitrairement 
un defes côrez que l’on fuppole être connu. a 

Enfuite l’Ingenieur fortifiera ce Plan en fe fervant des plus grands 
côtez, autant qu'il lui fera poffible, & fins avoir égard à l'éten- 
duë des petirs côrez, il ménagera fi bien leur difpoftion; qu'ils 
puiffent former une Figure approchant de la reguliere : Comme je 
Yai pratiqué dans cét Exemple par le moyen des grands côtez BC. 
CD. & des petits côtez D F. GH. HI. KL. LM. & NC.en 
negligeant ceux qui font enfoncez dansle corps de la Place, & qui 


s’éloignent de fon Enccinte, comme ceux qui font marquez des 


lettres F I.1K. KO. O P. &c. : 1) 
Cette nouvelle Enceinte ayant été formée fur le Plan par dés 


côtez tirez la plûpart en lignes blanches, on ÿ conftruira des Baf- 
tions , felon les regles expliquées dans les Chapitres précedens ; qui 


enfeignent le moyen de proportionner le nombre des Baïtions à 
l'étenduë des lignes propofées. | 


L'on remarquera, que quand les Baftions feront-tracez fur le {| 


Terrain, que les petits cOtez ; compris entre : l'étendue de deux 
Baftions , foit que ces côtez forment des Angles faillans ou ren- 
trans » feront pour le moins le même effet que s’ils compofoient 
Une ligne droite. gts Re M EEE PA Da 
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1284 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes dont on ne peut augmenter 
ni diminuer le Circuit , ui même travailler fur 
leurs Enceintes. 


AN UaAn» on voudra forrifier des Villes dont les Enceintes ne 
AZ peuvent fouffrir la Conftruction de quelques Baftions, ni 
d'aucun autre Ouvrage; parce qu’en trouve au pied des Murail- 
les quelque fource d'eau vive que l'on ne peut détourner, ou parce 
que les Pilotis qu’on y planteroit pour fervir de fondemens à ces 
Ouvrages, n’y peuvent être affürez; Alors. on s’écartera de la Mu- 
raille dans le fonds du Foffé même, & l’on y cherchera le Terrain 
le (plus folide pour bâtir & élever quelque Baftion plat , obfervant 
les précautions & maximes fuivantes. 

I. Soit que ces Baltions plats fe conftruilent prés ou loin des 
murailles de la Ville , ils doivent être toûjours moins élevez que 
les murailles de la Place, afin que les Remparts puiflent com- 
mander fur ces Baftions , & empêcher les Affegeans de s'en fer- 
vir pour battre dans la Ville, en cas qu'ils les euflent gagnez. 

11. Ces Baftions plats doivent tirer leur principale défenfe du 
Cerps de la Place. Leurs Flancs doivent aufli fe défendre recipro- 
quement l’un lautre. Davantage , ils doivent être épalement élevez, 
afin que la perte de l’un n’incommode point la défenfe de l'autre. 

_JII. On les fait d'ordinaire vuides , afin que fi l’Afficgeant s'en 
rend maître, il n'ait point de Terrain pour s'y retrancher , & même 
n’en trouve point pour faciliter l’élevation de fes Batteries. 

IV. Enfin, fi ce Terrain ne permet pas qu’on puiffe élever dans 
ces Foffez des Baftions plats tout au cour de la Place, on poufroit 
à leur défaut conftruire quelqu’autre Ouvrage exterieur , comme 
un Ravelin , une Demi-lune, & autre piéce, ainfi qu'il fe voidau 
Plan de la Ville de Furne, qui a été fortifiée de cette maniere. 
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… Methode de fortifier les Places où l’on ne peut rien 
| augmenter ni diminuer, ni méme travailler 


fur leurs Enceintes. | 


N remarquera dans le Plan de cette Place ce que nous avor 

| dit dans la page précedente; que fi l'on ne pouvoit pas él 

sa : 

ï it alors fe fervir fort utilement de quelqu'autre Ouvrage ; com 
mé de 
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:88 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes qui ont quelque partie 
de leur Enceinte en Ovale. 


F Ly a fort peu de Villes, principalement de celles qui ont leur 
Ï Enceinte fort Irreguliere , qui n'ayent quelques-uns de leurs 
côtez approchant de la Figure Circulaire, & ordinairement ces {or- 
ces d'Enceiñtes ne peuvent permettre qu’on retranche ou prolonge 
les côtez , ni qu’on difpofe autrement de leurs Figures. 

On ne fçauroit même élever fur leurs côtez, ni Baftion , ni au- 
tre piéce de la Fortification Irrepuliere. Et voici les moyens de 
mettre cette défectuofité à couvert. 


I. On fera, le plus prés qu'il fera poffible , des Murailles de Ja | 


Ville, des Contregardes difpolées d’une telle maniere, qu'elles 
tirent leurs Défenfes de la Ville, comme il paroît au côté A. 

IL Ou bien il faudroit prolonger le long côté de la Contre: 
garde B. vers la partie de la Ville C. d’où elle doit tirer fa défenfe; 
& fi l'Angle anqué de la Contregarde étoit au de-là de la portée 4 
du Moufquet , & qu'il ne püt être défendu du Corps de a. 
Ville, il faudroit pour lors élever un Flanc fur le milieu du long 
côté de la Contre-garde , comme il paroît au point D. ce qui faci- 
liceroit fa Défenfe. C'eft ainfi qu’on avoit fortifié le côté marqué 
E. de la Ville de Bethune. 


FIGURE CXX. 
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250 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier l'Enceinte des Villes 
de Figure ronde. 


OrsQue l'Enceinte des Villes eft de Figure ronde , & 
L qu'elle fe trouve capable de recevoir des Baftions pour la for- 
tifier, on marquera fur les Murailles ; ou dans le Circuit exte- 
rieur , la diftance qui doit être entre les Centres des Baftions, 
Ceft-à-dire , la longueur de 100. 110. ou 120. toifes : Mais on re- 
glera la longueur des Flancs , enforte que la rondeur ou convexité 
de la Muraille, qui doit fervir de Courtine, ne puifle empêcher 
qu'un Flanc découvre l'autre; & cet ce qu'on remarquera dans 
le Plan de la Ville de Bruges ) qui eft foruifiée de cette manieres 
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OU L'ART DELA GUERRE ‘2 


RER TRE Tirer 
ER EEE 


CHAPITRE Vi 


Des Villes fituées dans les Plaines 
©r dans les Marais. 


e 


BASANT À v déja dir: que la Conftruction des Villes cft autan® 
$ & diflemblable qu'il fe rencontre de differens Tertains 3 
27 Maintenant je traiterai dans les pages fuivantes des di- 
A vers accidens qui fe peuvent rencontrer aux environs 
de ces Villes, foit qu'elles foient firtuées proche des Bois, fur des. 
Rivieres , ou entourées de Montagnes. Enfuite je paflerai à celles 
qui font fituées fur les fommets & les penchans des Montagnes, 
& autres lieux de difficile accés. 


T 


194 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifer les Villes fituées 
dans les Plaines. 


w Es Villes bâties dans les Plaines , dont le Terrain eft par tout. 
L_suniforme, fe fortifieront toûjours regulierement , puifqu'il eft 
libre d'élever leurs Baftions, & de creufer leur Foffé à volonté; c'eft 
pourquoi nous renvoyons le Lecteur à nôtre premier Livre, 
qui en parle. Si on vouloit faire des Cazemates aux Flancs des 
Baltions, comme on en void dans les Flancs de la Ville de Palma- 
Nova, qui cit fituée dans le Frioul. On en verta la Conftruction 
dans nôtre {econd Volume. 
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296 LES TRAVAUX DE MARS, 


Meikode de fortifier les Villes fituées dans les Plaines, 


Œ dont les Fojfex font extraordinairemcnt larges. 


À U x Villes qui font firuées dans des lieux bas & aquatiques, 
à l’on eft obligé, fi l’on veut avoir les terres neceflaires pour 
fortifier leurs Enceintes, ou élever leurs Remparts, d'étendre la 
largeur du Foffé au de-fà des mefures ordinaires , principalement 
dans les lieux où le Terrain eft fi humide, qu'aprés y avoir creufé 
quatre ou cinq pieds on trouve l'eau; Alors pour empêcher que 
PAffiegeant ne {e rende maître de ces Foflez, & qu'il ne les fran- 
chifle aifément , on les fortifiera en cette maniere. 

J. Si la Place a déja quelques Baftions , ou quelqu'autre Ou- 
vrage qui flanquent & défendent la Muraille, on fichera feule. 
ment en divers endroits du Foflé un double rang de Pieux, que 
l'on coupera à fleur d’eau, & que l’on armera au deffus de Crochets 
& pointes de fer, afin d’arrérer & empêcher le paflage aux barques 
des Aflicgeans. | 

II. Si l’on a du Sable, on en fera une traînée environ le milieu 
du Foffé, demi-pied plus bas que le niveau de l’eau, afin que les 
Barques de l’Aflicgeant , en le voulant franchir , y demeurent 
échouées , ou qu’elles ne s’en puiflent dégager, comme elles le pout- 
roient faire de ces Pieux , dont on fe debarafle en les {ciant. 

III. Si avec des Fafcines, des Terres, ou autres Materiaux 
on pouvoit faire fur ce fable un Sillon, avec des Baftions , des 
Ravclins , des Demi-lunes, & d’autres Ouvrages, cette forte de 
Fortification feroit préferable aux précedentes. 

I V. On remarquera que les Baftions ;, les Ravelins, les Démi- 
lunes, & les autres Ouvrages de ce Sillon, doivent être d'une 
même hauteur: mais toûjours plus bas que l’Enceinte de la Ville, 
& plus haurs que le Chemin couvert qui fuit le Foffé, La ville de 
Doüay eft fortifiée de cette maniere. 
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_»989 LES TRAVAUX DE MARS, 


_ Méshode-de füriifier les Villes fimées 


dans les Marais. 


 Orsqauez les Villes font bäries dans des Marais , & fituées. 
d’une telle maniere qu’on ne peut rien ajouter de nouveau à 
leur Enceinte , ni à leur Contrefcarpe, finon quelques petits Ou- 
virages, qui pour être peu élevez, ou en trop petit nombre , ne 
peuvent garantir les habitans & leur Place de tomber au pouvoir 
de l'Ennemi: alors on fortifiera , à la portée du Moufquet, ou 
tout au plus, à celle du Canon, les avenuës & chemins de ces 
fortes de Villes, avec des Forts de Campagne; & l’on y obfervera 
les précautions & Maximes fuivantes. 

I. Avant que de conftruire ces Forts de Campagne , on doit 
remarquer f1 les Marais qui environnent la Place, ne peuvent point 
être défechez; car pour lors il faudroit les épuifer, & enfuite for- 
tifier ces Villes comme les précedentes : Mais fi on reconnoft qu'il 
eft comme impoñlble à lAflieceant de défecher ces Marais ; alors il 
faudra faire des Forts à ces avenuës ainfi qu’il fera enfeigné ci-aprés. 

11. On examinera fi ces Marais peuvent être vuidez par la rup- 
ture de quelques Canaux, Digues , ou Eclufes, fituées proche 
de la Ville, afin de fe les affürer par des Forts qui les couvriront; 

.& empécheront que l'A fficgeant ne s’en rende maître, au préjudice. 

. de la Place. 4 

JAI. Il faut obferver , fi les avenuës & chemins de la Ville font 

‘de terre naturelle, ou tranfportée ; fi cette terre eft à fec , ou en- 

 trecoupée de Canaux, haute ou bafle , en plat-païs, ou differem- 
ment élevée ; afin d’en occuper toûjours la partie la plus ferme, &: 
Ja plus haute. : 

!! AV. Ayant reconnu que les eaux n'en peuvent être vuidées , 
avec toute l'induftrie de lAfMegeant , & que la terre des Chemins. 

:y cf bonne, ferme, & bien affürée, alors on élevera proche ces. 

Chemins, ou tout auprés, plufieuts Forts, avec des Baftions, Demt-. 
baftions , &c. comme il fera enfeigné ci-aprés ; mais on oppo- 
fera toûjours les plus grands Ouvrages du côté des Afliegeans : La 
Ville de Bolduc a été ainfi fortifiée. CHR SE Eres 
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590 LES TRAVAUX DE MARS! 


Methode de fortifier les Avennës & Chemins creux , qui fe 


rencontrent proche des Villes. 


FL fe trouve fort peu de Villes , principalement de celles qui font 

fituées dans les Plaines , ou qui ont leur Terrain inégal, qui 
n'ayent leurs avenuës enfoncées ou couvertes de l’élevation de quel- 
ques Murailles,de Hayes,ou de terres tirées des Foflez qu’on y creu- 


fe, pour ôter aux pañlans & au beftail la liberté d'entrer dans ces: 


erres , foit qu’elles foient labourables , ou qu’elles confiftent en jar- 
dins. Et comme les Ennemis, à la faveur de ces Murailles , ou éle- 


vation de terre, fe peuvent fervir de ces Chemins, comme d'une 


Tranchée, pour fe glifler jufques au pied du Glacis , on doit dé- 


molir ces Muraïlles, & combler ces Foflez & ces Chemins, en ap- 
planiffant les terres qui font élevées fur leurs bords, ou fi la dépenfe 
en étoit exceflive, on élevera des Demi-lunes détachées dans ces. 


Chemins,ou du moins fur ces mêmes bords, 


I. Ces Demi-lunes, que nous appellons détachées, font faites. 


comme des Baftions plats, & leur hauteur eft {elon la neceflité du 


Terrain , c’eft-à-dire, avec plus ou moins d’élevation, que les Che- 
mins fe rencontrent plus ou moins profonds; avec cette remarque ; 
que leur gorge, qui regarde roüjours le Foffé de la Ville, {oit vuide: 


te, 


& fermée d’une fimple Muraille, & qu’elles ne foient pas éloignées. 


des premiers Dehors plus que de la portée du Moufquer. 


II. Leur Parapet doit être à lPépreuve de l’Arullerie , & leur 


Terre-plain en penchant. 
III. Onferaun Puits au milieu de leur Place d’Armes, afin 
que les Feux d’Artifice en y roulant, y puiflent faire leur effet. 


I V. L’experience des Sieges a fait remarquer à ceux qui en ont 


élevé à la tête de leurs Ouvrages, qu’elles étoient d’un grand effet, 


pour cfluyer la premiere fureur d’un Afhiegeant , principalement 
quand il y en a plufieurs à côté les unes des autres , à la diftance de 
60. à 8o. toifes. Du temps que j'étois dans les Gardes, & en Garni- 
fon à Arras, où je levois le Plan que voici , j’en remarqué une: 
à l2 tête de la grande Corne de Guiche, & cinq ou fix autres. 
entre le chemin de Cambray , & celui de l Abbaye d’Avenes; elles 


font marquées dans ce Plan des lettres A. & je les reprefente cn 


plus grand volume dans la page fuivante. 
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55 LES TRAVAUX DE MARS, 


Remarques fur les Demi-lunes détachées. 


LE: s opinions des Ingenieuts font partagées fur l'élévation deë 
Demi-lunes détachées. 11 ÿ en a qui ne veulent pas qu’on 
éleve autour d’une Place aucun Ouvrage, qui ne foit Hd dans 
l'Enceinte du Chemin couvert dont elle eft environnée; parce que 
fi on les élevoit ailleurs , ils ne pourroient pas être fecourus facile: 
ment, & qu'étant pris ils commanderoient dans les Chemins cou- 
verts, & faciliteroient la conduite des Travaux de l'Affieseant. 
Quelques autres, qui eftiment ces précautions , difent, qu’à la 
verité il ef dangereux de lever au de-à des Glacis des Ouvrages, 
qui par leur prife incommoderoient ceux de la Place ; Mais ils 
ne tombent pas d'accord, que ce foit une neceñlité d’enfermer dans 
un même Chemin couvert tous les Travaux que l’on eft obligé de 
faire pour défendre l'approche d’une Place ;, puifque l'experience fair 
voir tous les jours que les Aflicoez coupent eux mêmes leurs Our 
vrages & Chemin couvert, ou qu'ils y élevent des Traverfes pou 
feparer la partie qui en eft attaquée , de celles qui ne le font pas. 
Mais ceux-là fuivent la meilleure opinion, qui en examinant le 
Terrain des environs d’une llace ; tâchent de ne laiffer aucun 
Poite favorable à l’Affiegeant , & qui ne font point difficulté 
de lever des Demi-lunes proche des Valons & des autres lieux qui 
couvriroient les approches de l’'Enneii ; Et quoique l’on fçache 
bien que ces fortes de Demi-lunes ne peuvent Pas faire une longue 
refiftance , neanmoins elles font capables de faire confommer du 
temps à un Affiegeant dans fes differentes Atraques 3 & dans le 
Travail de fes Batteries ; Car on objeéte inutilement que leur 
prife commandera dans les Travaux & fur le Chemin couvert dé 
la Place, puifqu'elles n’ont point de Rempart ni de Parapet du 
côté de la Ville, comme on le peut remarquer dans les deux qui 
font marquées des lettres A. & B. Si lon dit que leur Terrain 
couvrira l’Affiegcant , le remede cftaifé, puifqu'il n’y a qu'à faue 
une Mine {ous leur Rempart, que l’on Lu jouër en {e retirant s 
ce qui fera perir les plus hardis des Afliegeans , éboulera le Rern= 
pait, & Jettera les terres de part & d'autre | 
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504 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes fituées dans les Plaines , qu 
font commandées d'une Hauteur, ou de plufieurs. 


L y a fort peu de Villes fituées dans les Plaines , qui ne foient 
d'ordinaire fous quelque Montagne , Commandément ou Ri- 
deaux, qui couvrent & facilitent à PEnnemi l'approche de leurs 
Foflez. Entre celles qui ont ce défaut, celles-là font eftimées les pi- 
res qui en Ont En plus grande quantité , principalement quand ces 
Commandemens ou Rideaux viennent de loin finir fur leurs Con- 
trefcarpes , ou fort proche ; car pour celles quien feroient tout à far 
environnées , outre qu’elles font d'ordinaire mal-faines, c'eft qu’on 
ne les doit point fortifier , puifqu’elles peuvent être battuës de tou- 
tes parts. Quant à celles qui font commandées d'un endroit, ou 
de plufieurs, on les fortifiera fur les Regles & Maximes fuivantes. 
I. Si le Commandement eft prés, on s'en affürera (le Corps de la 
Place étant fortifié) par quelque Ravelin, Demi-lune, Corne, ou 
autre Ouvrage, qui conviendra mieux à l'Irrepularité du Terrain. 
1I. Si cette hauteur ou Rideau vient deloin, on pouflera des 
Ouvrages les uns au devant des autres , en celle forte que celui qui 
eft plus proche du Corps de la Ville, foit défendu de la Place 
même, & défende celui qui le devance. On continuëra ainfi ces 
Ouvrages , jufqu'’à ce qu’on fe foit rendu maitre du lieu qui com- 
mande à la Place. 

[LI Si l'eminence ne s'étend pas fort loin, la Fortification qu'on 
y fera ne doit être ni fur le fommet de la hauteur , ni à fon pied, 
afin qu’étant dans le milieu, elle puifle battre dans les Tranchées des 
 Ennemis, ou qu’étant prife, elle n'incommode point ceux de la 
Ville. , | 
© AV. Si les Commandemens font proches de la Ville ; & qu'ils 

voyent de revers les Soldats qui feroient à la défenfe des Flancs, 
ou des Faces du Baftion , on fera dans le même Baftion des Epau- 
lemens pour les couvrir; aïnfi que j'ai fait à Aronche , où je fis 
auf fortifier ,par l’ordre du Roi de Portugal , en 1666. le Château 
& une Courtine. Les Epaulemens font marquez fur le Plan des 
lettres À BC. &c. 

Ces Epaulemens ne font autre chofe qu'un amas de terres en 
‘forme de Parapet, que l’on peut revétir de pierre, ou de brique, 
pour refifter plus long-temps aux injures du remps. 

FIGURE CXXVII. 
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jé LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes Jituées dans les Plaines, 


L | 


où-leTerrain.eff. fort peu inégal. | 


#YOmMME nya point de Terrain plus avantageux pour fai- 

re une bonne Place, que celui où la Ville peut commander 
fur routes les avenuës, on fortificra ces fortes de Places en fuivant 
les précautions fuivantes. 

1. en faifant la Fortification la plus Reguliere qu'il fera poffi- 
ble, on tâchera d’avoir des Baftions pleins, afin de les rendre plus 
capables de difputer le Terrain contre les Attaques. 

11. Siles Foflez font fecs, on les fera les plus creux qu'il fera 
poffible. Et c'eft ce qu'on appelle ; à fond de cuve ,avec cette cons 
dition neanmoins, que les Baftions foient capables de recevoir les 
terres qui fe tireront de ces Foffez. | 
III. Si les Foffez font pleins d’eau , & qu'on fafle des Dehors 
ur les Contrefcarpes, on preferera toüjours les Ponts de Bois à 
ceux de Pierte, ces derniers étant plus mal-aifez à étre ruinez que 
ceux de bois , que l'Afliegé pourra brûler ,les Dehors écant perdus. 
_ IV. Si lon veut renforcer les Ravelins que l’on conftruira {ur 
les Contrefcarpes, on peut même en faire deux, l’un devant l’au- 
tre , pourvü que celui qui eft plus proche de la Place foir plus haut 
que celui qui le devance du côté de la Campagne. C'eff ainfi que 
font faits ceux qu'ona fort judicieufement conftruits à la ville de 
Athe, dans le pais de Conquête , comme l’on les peut remarquer 
dans Le Plan que voici, où ils font marquez des lettres ABCD. &c, 
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Methode de fortifier les Villes lorfqu'on ne peut s'ércndre 
au de-la de leur Glace 


UAND»D on veut renforcer les Chemins couverts, on éleve 
quelquefois devant le pied de leur Glacis des Bonnettes , & 
méme des Ouvrages à Tenailles, à Cornes, à Couronnes , ainf 
que nous les avons enfeignez dans le Livre dela Fortification Re- 
guliere. | 
Mais lorfque le Terrain ne permet pas qu'on s’étende au de-là 
du Glacis, alors on ne fait pas le Parapet des Chemins couverts 
en ligne droite; mais fur chacun de leurs cotez on fait une Avance 
ou Redent ; qui a de hauteur, ou de Capitale , la moitié de fa 


largeur, & cetre largeur eft d'ordinaire de la grandeur d’un des 


Flanes de la Ville, c’eft-à-dire , de vingt à vingt-quatre toiles, 
afin que des Faces de ces Redents on flanque plus avantageufement 
le deflus & le bord des Glacis. 

Quandon juge qu’un de ces Angles ou Redents , n’eit pas fufi- 
fant pour une bonne défenfe , on en fait plufieurs , les uns auprés 
des autres. Ainfi que l’on peut remarquer dans le Plan de la ville 
de Hefdin en Artois. | 


î Ces Redents font marquez des lettres À BC D. &c. 
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| 339 LES TRAVAUX DE MARS, 


À ur +. . Béaaat a La" # Rae 
| Méthode de fortifier les Villes fituées dans les Plaines, 
| | mas entourées de Cavains, Fondrieres, 
[ à | e = 1 | 
| 11 C petits Lacs. L 4 
de pr / / ' Fr | | 
Aa CURE D 
YF L y a des Villes qui font incommodées au de-fà de leurs Glacisà 
| | de Cavains, de Fondrieres , de Lacs, ou de Valons, qui {emblen 
faciliter à l’Afficgeant l'approche des Contrefcarpes, foit à cau 
ces eaux fe defleichent en Efté , foit parce qu'en Hyver elles 
# ñ ae. # Te el LÉ 1 
_Alors.fi ces mêmes eaux ne peuvent être enfermées par ques | 
avrage exterieur de la Place, commé d’une Tenaille, d'une 


es 


I. L'on donnera à ceParapet a Figure la plus propre pour & 


| & même de l’ufage des Clayes , dont les“Enhernis fe peuvent fervit 
| pour les franchir. E : | ES Ê 


De certe maniere on a fortifié les Environs de Landrecy, ainf 


nême chofe {ur les autres Tenailles de la Place. f 
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OU L'ART DE LA GUERRE. 31; 


CHAPITRE VI 


Des Villes fituées fur les Montagnes. 


St À plüpart des Villes qui font bâties dans les païs fecs, 
AVZZÆK ou qui fonc élevées fur le penchant ou fommet des 
1KeSg Montagnes , ont cét avantage , qu’on n’y peut entrer 
= que par une ou deux avenuës , le relte y étant d’or- 

dinaire fort efcarpé , par l’art , ou par la nature. Ces 
fortes de Places manquent le plus fouvent de Puits & de Fontaines: 

Mais On y remedie par des Cifternes , qui retiennent & confervent 

les eaux des pluyes, On fortifiera le Corps & les Murailles de ces 

Places , ainfi qu'il fera dir dans les pages fuivanres. 


4 LES TRAVAUX DE MARS; 


Methode de fortifier les Villes fituées fur le fommer 
des Montagnes. 


L ne fe rencontre point de Poftes plus difficiles à fortifier que 
M ceux des Places fituées fur le fommet des Montagnes ; car ou- 
zre que leur Terrain eft prefque toûjours de Roc, c’eft qu'il fem- 
ble que la nature ait prefcrit à ces lieux de certaines Figures capri- 
cieules , qu'il ft impoñhble de changer pour leur en donner de plus 
Revulieres, quelque diligence qu’on y puifle apporter, 

I. Auf tout le fecret de leur Fortifñication eft d'approprier à 
leurs Murailles & à leurs Angles faillans des Baftions fimples ou 
doubles, grands ou petits , reguliers ou difformes , avec des Con- 


treépardes dans leurs Foflez , & des Ravelins ; des Demi-lunes , & 


autres Ouvrages {ur leur Contrefcarpe. | 

11. On avancera même leurs Chemins couverts en forme d’E- 
pcron ou Redent, pour gagner le Terrain qui pourroit nuire aux 
Affiegez , fortifiant aufi de Bonnettes ou Fléches les endroits de 
la hauteur où l’'Ennemi fe pourroit loger. 

III. Il s’en void quantité dans le Plan de Montmedy, elles font 
marquées. des lettres À. , & à 

ÉV. Pour rendre l’accés de ces Fléches plus difhcile aux Affe- 
geans , on plantera au devant quantité de Paliffades , hautes feu» 
Jernent de quatre à cinq pieds hors de terre. 
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16 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les petites Villes, & les Chateaux 
Jituez fur les Montagnes. 


‘OrRsQu'on voudra fortiñierquelques petites Villes ; à ou 
quelques Châteaux, s’ils font enfermez-de bonnes 1 Murailles, 
on fuivra ces Maximes. | 
I. Ontâcherà d'employer ces Muraïlles pour faire des Colt 
tines ; Et-pour les Tours, qui font d'ordinaire aux extremitez de 
ces fortes:-de,lieux,; on tacherarauflideles enfermer dans les q = 
ges des Baftions qu'on y fera. | | 
II. Mais on remarquera que ces Baftions ne doivent ; jamais 
avoir leurs lignes de Défenfe plus longues que 100. ou 120. toifés, 
& fi elles excedent certe QUE à on doit mettre quelque Baftion 
lat dans leur milieu. É 
III. Les Tours qui fe rencontreront dans le Corps des BC 
tions, {€ doivérft-: tazer & reduire à la-hauteur d’un fimple Cava- 
lier , afin que leséclats de ces mêmes Tours n’incommodent point 
les! A fMiegez, qui froient employez à ‘la défenfe des Baftions; lors 
qi elles feroient. battuës du Canon de l’Aff legeant. t 
qi V. Toutefois lots qu'elles font fituées du côté où l’on ne craint 
point le Canon des ,Affiepeans, alors on les laifle fur pied pour 
fervir de Guecrite à découvrir de loin. De cette maniere J'ai eñtie- 
rément fortifié pour le Roi de Portugal le fameux Chateau de 
Fercire, aprés avoir eu l'honneur d’ élever les Batteries, & de con- 
duire les Tranchées au Siege qu'y mit Monfieur le Comte dé 
Séhomberg , qui sen rendit maître le 27. Avril 1667. A 
* On remarquera que l’Angle faillant À BC. que fait la he 
älle, au point B. fut laiflé “de Ja façon, à caufe de la dureté du 
Roc : mais le Baftion plat qui couviela Porte, deffend l’obliquité 
déicette Enceinte. 
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8 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes baties fur le Roc. 


(A Ux Villes qui font {ur le Roc, il ef tres-difhcile, & même 

FA comme impolhble , de pouvoir creufer le Foffé plus bas que 
quatre ou Cinq pieds. La dureté de la pierre, ou pluütor la dés 
penfe pour la tirer, y étant excefhves. (: 
"1, Alors pour écarter l’Ennemi,pour découvrir mieux lesenvirons 
de la Ville,& occuper ce qui pourroit nuire à la Place, on élargit 


$ 


ces Foflez,  & avec des Contre-gardes on couvre les Baftions delà 


Ville. | RES À: 


11. Les Contregardes ont des Remparts & des Parapets, & 
font faites comme des Demi-baftions. On en fait quelquefois 
comme des Demi-lunes , que l’on pofe dans le Foffé, au devant de: 
la pointe des Baftions. Elles different des Demi-lunes , qui font 


toûjours élevées fur les Contrefcarpes. 


III. Il y a même des Contregardes qui n’ont aucune Figure, 
étant feulement en ligne droite : Mais foit qu’elles foient en De 


mi-baftion, en Demi-lune, ou en Ligne droite, elles doivent ; au- 


eant qu'il eft pofhible , tirer leur défenfe du Corps dela Place, & 
avoir toujours leur élevation moindre que celle des Baftions, & 


des autres Ouvrages du Corps de la Ville. | 


JV. Mais auf elles doivent étre plus hautes que les Contréf 


carpes , ainfi que nous avons dit ailleurs, afin quelles comman- 


dent l'Efplanade, & les autres lieux circonvoifins. De cette ma- 
niere efl fortifiée la Ville d’'Elvas, dont voici le Plan , que ja 


levé en 1667. | 
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so … “ESS TRAVAUX: DE MARS; 


Methode de fortifier les Villes baties fur des Hauteurs 
ÉRRFTEen GA qui font environnées de. Plaines. | 


I L n’y a point de fituation plus avantageufe que celle des Villes 
bâties fur des petites Montagnes, qui femblent naître & finir au 
même lieu ; principalement quand ces éminences font entourées 
de toutes païts d’une pleine Campagne ; car alors elles comman- 
dent fans être commandées. Elles Qi maïtrefles de leur Terrains 
& incommodent tellement l’Affiegeant dans fon Camp, qu’il'eft 
contraint de le faire fort éloigné de ces Murailles. Il ne peut faire 
fes approches qu’à force de profondes Tranchées, avec grande perte 
de temps. En fortifiant ces fortes de Places, on fuivra les Regles 
&c Maximes fuivantes. | | | | 
I. Comme ces Places ont toujours quelques vieilles Enceintes ; 
on râchera de s'en fervir pour en faire des Courtines ou des Re- 
tranchemens dans les Gorges des Baftions. D i# 
® LI. Si ces Murailles avoient une double Enceinte, ou une Fauf- 
fe-braye , comme c’eft l’ordinaire des vieilles Clôtures, on les laif- 
feroit fur pied , avec leurs Angles faillans ou rentrans , pourvû que 
leur alignement n’empêchât point la Défenfe des Baftions, & que 
par deffus la hauteur de ces Murailles, derriere lefquelles on feroit 
le Rempart, ceux de la Ville puflent découvrir le pied des Con- 
trefcarpes : car autrement il faudroit les démolir , & les rendre d'une 
hauteur plus Reguliere. 
111. Sur chaque Baftion on élevera un Cavalier pour tirer 
dans la Campagne , & obliger les Ennemis à s'enterrer fort avant 
dans l'approche de leurs Tranchées , & confommer plus de temps 
À l’élevation de leurs Batteries. 6 
IV. Si l'Enceinte de la Ville eft juftement au pied de la hau- 


teur, on fuivra cette Enceinte dans la nouvelle Fortiñcation, ou 


l'on s’en écartera, fi elle ne l'enfermoit pas, afin d'occuper toute 
la hauteur avec des Baftions , des Demi-lunes, ou avec des Forts 
détachez. L'on a ainfi fortifié la Ville d'Evora, de laquelle j'ai 
levé le Plan en 1666. lorfque je faifois travailler aux reparations du 
Baition des Peres de la Compagnie de Jesus, qui eft ici mar- 
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to 
te 


Methede de foriifier les Villes bâties en partie Jur le pen- 
chant , @ en partie an pied des Montagnes: 


 ErxTe forte de fituation eft la plus commune de toutes 
celles qui font employées pour bâtir des Villes, s'en trouvant 
fort peu , tant des anciennes que des nouvelles , qui nc foient de 
cette nature ,& comme ces Places joüiffent des avantages & des in= 
commoditez des Villes fituées dans les Plaines, & de celles qui 
{ont commandées , il fiudra, en les fortifiant ; fuivte, autant qu'il 
fera poffible les Kegles & les Maximes fuivantes. £ 
‘J. 11 faut fe rendre maître de la plus haute partie de la Mons 
tagne, foit en y bâtiffant un Fort ou une Citadelle , foit-en fai 
fat efcatper les avenuës & les lieux acceflibles , fi la nature y avoit, 
donné quelque commencement. Pa ! 
JT. La nouvelle Fortification occupera tout ce qui peut coms 
mander de-revers à la Place, en ÿ batiffant des Forts que l'on 
joindra à la Ville; ainfi qu'il eft enfeigné dans le Chapitre des 
Forts de Campagne. : : 
III. On fortifiera feparément la partie haute de la Ville ,len 
là ‘détachant dé celle d’en bas, afin que la plus haute, commé 
étant la plus forte, & celle où doivent toûjours être les Magazins ; 
dés Munitions & les Cifternes, foit en état de faire tère aux En+ 
nemis , en cas qu'ils euffent enlevé là partie baffe. 4 
= JV. On évitera dans les Fortifications qu'on y fera, l’'ufage des 
Demi-baftions ; qui font feulement avantageux aux Forts de Came 
pagne , étant des Corps trop foibles pour la défenfe d’une bon- 
fe Place. De certe maniere en 1667. j'ai commencé avant Ja 
paix, par l'ordre du-Roi de Portugal , à corriger ces défauts àla 
ville d'Eftremos , en travaillant au Baftion qui ef maïqué A. J'ai 
été contraint de faire l'Angle fanqué fort obtus pour la dureté | 
de la Roche de Marbre, qui ne permit pas de s'étendre plus loin; | 
car pour le Baftion B/ je l'ai fortifié regulierement avec fa Che | 
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CHAPITRE Vif 


Des Villes. fituées fur le Rivage des Mers. 
@r des Rivieres. 


mm Pres: avoir parlé fort, amplement des Villes qui font 
ANSE baries dans les Plaines, ou {ur le fommet des Mon- 
YA de tagnes, NOUS traitérons prefentement de celles qui font 
Jet] roche des Mers, foit que ces mêmes Villes foient f1- 
—_ tuées dans des Ifles, en Terre-ferme ,ou dans des Pe- 
ninfules , foit enfin qu’elles foient fur des Rocs , dans des lieux 
bas, ou fur des Coteaux. & que la Mer y ait Refiux ou non: 
Mais afin de traiter generalement de routes les Villes qui font pro- 
che des Eaux, nous parlérons auffi de celles qui font firuces fur 


des Eftanes, Lacs & Rivicres. 
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36 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes Jituées fur un Roc, 
_ bordé de la Mer. 


-E ne parlerai point ici de l'Enceinte des Villes qui regardent 
les cotez de la Ferre-ferme, puifque pour les fortifier , foit Re- 
ulierement  foit Irrezulierement ,on n’a qu'à fuivre ce qui a été 
dit dans les Regles & dans les Maximes des Chapitres précedens. 
On reparera à force d’'Ouvrages l'imperfection & l’Irregularité de 
leur Terrain. Je traiterai donc ici des cotez qui font battus des 
Flots de la Mer, & pour les fortifier , on obfervera les Regles & les 
Maximes fuivantes. 
I. Tous Jes Ouvrages qu'on éleyera du coté des eaux, princi- 
palement quand'elles y viennent dans les Marées , doivent être re- 


vétus d'une forte Chemife de Pierre , foütenue par derriere de 


quantité d'Efperons. 

IT. La nouvelle Fortification fuivra, autant qu’il fera poffible, 
la Figure capricieufe de la Nature, pourvûü qu’une partie défende 
lautre ,afin de ne rien laiffer dont l'Ennemi puifle tirer avantage. 

III. On doit enfermer & occuper toutes les Roches qui pour- 
roient faciliter la defcente des Barques affaillantes. 

IV, On élevera, fi l'on peut, plufieurs Enceintes, l’une au def- 
fus de l’autre ; afin que dans les petites Marées la plus bañe En- 
ceinte puifle tirer à fleur d'Eau, &:. que les plus hautes puiflent 
Commander fur les Vaifleaux. Outre que cette feconde & certe 
troifiéme Enceinte feront le même effet dans la- haute Marée; el- 
les ferviront encore merveilleufement contre les furprifes , qui font 
difficiles à executer à des Places fortifiées avec ces précautions. 
De cette maniere on a fortifié Saint Giaa de la barre de Lisbone, 


* Place eftimée imprénäable du côté de lOcean. En voici le Plan, 
Que j'ai levé par l'ordie du Roi de Portugal ; le 15. Juin 1667. 
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Methode de fortifer le Rivage des Villes 
Jitnées proche la Mer. 


les moindres Marées les Eaux entrent dansleurs Ruës » même 
avec affez de force pour porter des Barques d’une grandeur & pe- 
fanteur confiderable, | À 
. Souvent aufli les Villes qui font fituées proche des Mers où il 
y a fort peu de Reflux, ont leurs Quais fi peu élevez, que les 
éaux battent proche des Maifons. Pour fortifier ces fortes d'en- 
droits , & empêcher que les Ennemis n’y faflent des defcentes, & 
ne jettent du monde pour furprendre les Villes par à, on forti- 
fera tous ces Rivages d’un bon Parapet garni de {a Chemife, & 
Yon donnera à ce Parapet une Figure capable de fe bien flanquer, 
gomme feroit celle d’un Baftion, d’un Demi-baftion, &c. 
. On élevera de diftance en diftance quelques Cavaliers ou Plate: 
formes, fur lefquelles on monrera quelques groffes piéces de Ca- 
ñhon, qui ferviront merveilleufement pout tenir l’Ennemi à la lar- 
gue, & pour empêcher l'approche, & la defcente de leurs Barques. 
 Ceft ainfi qu’eft fortifié le Rivage de la ville de S. Malo : COM 
me l'on peut voir dans fon Plan. ‘ | 


Terrain des Villes Maritimes eft quelquefois fi bas , que dans 
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gs LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Ports de Mer. 


FL yades Ports de Mers Naturels qui fe font faits d’eux-me- 
D es en forme de Golfe, & des Artificiels qui ont été taillez à. 
force de bras dans les Falaifes, creufez dans le Roc, ou gagnez 
dans les Mers par le fecours des Fafcines, Cailloux & Pilotis.. On 
fortiñera les uns & les autres fur les Regles & les Mazximes {ui- 
vantes. si 
[. Quand on pourra difpofer de la Fortification de la Ville, on 
tâchera de l’ordonner de telle maniere, que l'entrée de ces Ports {e 
trouve au milieu d’une Courtine , afin que les deux Flancs des 
Baftions voifins en défendent l'entrée & la fortie. ; 
I. Sile Terrain de la Ville étoit élevé, & le Port au pied: 
de cette hauteur , & qu’alors la Fortification de la Ville , pour 
être trop élevée, ne püt défendre l'entrée du Port, on choifiroit 


un lieu pour bâtir une Ciadelle, qui commanderoit à la Ville, 


auffi bien qu'au Port. 
III. Au défaut de ces Citadelles, pour affürer le Port , & pour 


empêcher les Ennemis & les Pirates de venir brüler & piller les 


Vaiffeaux qui feroient à l’Anchre, on fortifiera les Plages & Ri- 
vages de Cavaliers & de Plate-formes , fur lefquels on montera 
quantité d’Artillerie pour reculer l’'Ennemi. É. 

IV. On élevera une Mole ou des Tours dans la Mer mémé., 
pour couvrir l'entrée du Port, & pour plus de feureté ; on choi- 
fira l'endroit le plus étroit de l'entrée du Port, pour y bâtir.deux 
petits Châteaux oppofez, qui en affüreront le pañlage , comme 
Yon le peut remarquer dans le Plan que voici. | 
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LES TRAVAUX DE MARS; 


ss | 


Methode de fortifier le coré des Villes fituées jur le Rivage. f 
| de quelques Lacs. | | 


OrRsQUE proche des Villes il fe rencontre des Lacs quit |} 
Loniten par quelqu'une de leurs extremitez aux terres de | 
FEnnemi, & que les lacs gelent en Hyver, ou qu'ils font affez: 
forts pour porter des Bateaux ; alors pour éviter les furprifes, on! {| 
fortifiera ces fortes de Villes fur les Regles & les Maximes fui-} | 
vantes. | | 

I. On fera l’Enceinte de la Ville la plus reguliere qu'il ferat 
poñble, & l’on tâchera de faire une petite Muraille ou Fauñle- if 
braye entre le Lac & la Fortification de la Ville, pour empécher/if 
l'approche des Murailles. | Re | 

II. On pouflera la Fortification de la Ville jufques dans leshh 
Eaux du Lac, afin que l’'Ennemi ne puifle prendre terre pourhl] 
monter à l’Efcalade, ou l’empêcher de fortir fans bruit & fans em-f 
baras de fes Bâteaux pour monter à l'Affaut , fuppofant qu'il eüt{i} 
fait Bréche par quelque Mine fecrete. L’Artillerie logée fur ces 
Ouvrages avancez dans l’eau , coulera les Vaifleaux de l’Ennemi àlih 
fonds , & l’empéchera de fe ranger en Bataille fur fes Bateaux. \h 

III. Sur le côté de ces Villes on élevera des Tours fort hau-! {fi 
tes pour découvrir de loin: & entre ces Tours on fera des Cava-}\|] 
liers ou des Plate-formes , garnies de quantité de Canon , pour dé} |} 
couvrir & pour battre le long du Lac. : : M 

I V. S’il fort de ces Lacs quelques Rivieres qui pañlent dans la) | 
Ville, l'entrée doit être foigneufement fortifiée par de bonnes) |h} 
Tours ou doubles Baftions, fur lefquels on tiendra quantité d’Ar4 4} 
tillerie. Ces Tours & ces Baltions ne doivent pas étre fort hauts} 
ou bien ils doivent avoir à leurs pieds plufieurs Plate-formes pour: 
découvrir l'entrée & la fortie. des Rivieres , qu’on fortifiera de 
quantité de Pieux garnis de Pointes de Fer, ou plütôt de Pieux Alf 
à double rang par dedans la Ville, laiffant feulement un petit pal |}! 
fage pour la liberté des Biteaux : & de Nuit ces pañlages bal | 
fermez avec une Chaîne, & même avec deux, sil le faut 5, ainfi 
ft fortifiée la ville de Geneve, du côté du Lacs 
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54 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Avennés & les Defientes-des Ri: 
vieres qui palleut dans une Ville où auprés. 


OrsQuE les Rivieres qui pallent dans les Villes, ou qui 

en lavent feulement les HOnIrs, viennent des Terres Enne- 
mies, ou qu'elles s'y vônt rendre , fi l’on veut empêcher que 
l'Ennemi fe ferve de l'avantage du courant de l’eau ; pour appro- 
cher fes Troupes de la Place, on fortifiera les Defcentes & les 
ÂAvenuës de ces Kivieres felon Le Regles & les Maximes fuivantes: 
_ 1. Si-la Riviere pañle au travers de la Ville, on fera à {on em- 
bouchüre &à fa fortie des Redens; & même des Ouvrages plus 
confiderables , fi on peut. 

II. Sila Riviere eft étroite, on batira ün petit Fort {ur des 
Piloris à à la portée du Canon, du côté que l’on craint l’'Ennemi; 
mais fi la Riviere eft large , on conftruira deux Kedoutes fur les 
Rivages oppofez. Ces Redoutes fervent à loger des Sentinelles, 

elles font fort hautes, & ont un Plancher, où l’on monte avec 


. une longue Echelle, que la Sentinelle retire quand elle eft mon- 


rée, & elle la defcend au Soldat qui vient en fa@tion; ces fortes 
de Sentinelles font excellentes contre les furpriles. 

111. Si la Riviere ne fait que baigner un des côtez de la Pla- 
ce, & que ce côté foit fort long, on fera un Baftion ou deux fui 
la longueur, & à fes extremitez on élevera deux Cavaliers Qu 
découvrir & battre les avenuës de la Riviere. 

IV. On empéchera la communication des Eaux des Foflez avec 
celle des Rivieres, par quelques Digues ou par des Eclufes , que 
l'on défendra de quelque Ouvrage exterieur 3 ainfi que l'on | peut 
remarquer dans le Plan de la ville de Raveftin, Ville fituée fur 
la Meufc , auprés de Grave, & dépendante des Hollandois. | 
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CHAPITRE VIit 


De la Confiruftion des Citadelles 
Jvregulieres. 


ss UoiQue les Regles, que j'ai donné dans le Cha: 
AVENUE pitre de la Conftruction des Citadelles Repulieres 3 


FRE femblent fuffire pour enfeiener cette Conftruétion au- 
RUSSE prés dé toutes fortes de Villes propofées ; neanmoins 


..  ilfé peut trouver des Terrains fi bizarres , que ces 
Regles, pout être trop géheralés, ne donneront pas uhe parfaite 
intelligence de la queftion. C’eft ce qui m'oblige d'en prefcrire 
de particulieres dans cæ Chapitre; afin qu'il n’y ait guere de Ter- 
rain, quelque irreoulier qu'il foit ; où l’on ne puiflé batir uné 
Citadelle : fuppofant roûjours que ce Terrain foit affez grand pouf 
l'Enceinte dont elle a befoin, & qu'il ne foit pas trop éloigné dé 
la Place où la Citadelle doit commander. 2e 

Tome I. Y 


Rs 


ST 


LES TRAVAUX DE MARS, 


Conftruction des Citadelles Trregulieres. fituées 
dans un Plat-pais. | 


@. Uawp les Villes font dans ün Païs piat ; &- que l’Afferté 
| & le Contour de la Place fe trouvent d’une méme hauteur; 
fi les Murailles {ont auffi d’une même épaifleur, ce qui fe ren- 
contre rarement , alors on y conftruira des Citadelles felon les Re: 


gles & les Maximes fuivantes. 


JL. On choifira pour la Citadelle Je lieu de la Ville le plus dé: 
couvert de Mailons, & le moins embaraflé de Rues 

11. On la fortifiera du côté de la campagne de quelque De: 
hors, qui ne cede point en bonté aux autres Ouvrages exterieurs 
qui couvrent les côtez de la Place, afin que la Citadelle , étant 
plus forte , {oit la derniere attaquée; fur tout, on fera en forte 
qu'elle ne tire point fa Défenfe du Corps de la Ville. 

III. S'il  rencontroit quelque Baftion de la Ville qui fût pro= 
che de la Citadelle, & que le Flanc du Baftion la regardât, alors 
de deux chofes l’une, ou il faudroit rompre ce Flanc pour con=. 
tinuer la Face-du Baftion jufqu’auprés du Foffé de la Citadelle , ou 
bien il faudroit de neceflité élever un Cavalier dans la Ciradelle, qui 
pôt commander au Flanc, & foudroyer dans le Baftion qui en {e- 
roit fi proche. 

LV. S'il rencontroit un Baftion de la Ville qui füt en partie 
vis-à-vis de la Citadelle, & qui pût fervir tout à la fois de Défenfe 
x la Place & à la Citadelle, alors on s'en pourroit fort bien fervir, 
en faifant deux Ponts, dont l’un communiqueroit du Baftion dans 
la Ville, & l'autre de la Citadelle, dans le même Baftion. Telle- 
ment que fi la Ville ou la Citadelle venoit à être gagnée , l'AE 
fiegé, qui conferveroit encore l'une ou l'autre ,pourtoit tenir bon 
dans le Baftion, en rompant le Pont qui répondroit à la partie 
gagnée. Cela fe peut remarquer au Baftion A. de la ville de Breda; 

dont voiei le Plan. 
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| 340 LES TRAVAUX DE MARS 


Go f{raifion des Citadelles Irregulieres fituees fur quelques 
Hauteurs proche des grandes Villes. 


#L fe rencontre des Villes qui ont leur Enceinte d’une éten- 
{ duë fort vafte, comme font celles qui renferment quantité d’E: 
glifes , de Convents, de Palais, & d’autres lieux magnifiques. 

Ou bien il arrive que ces grandes Villes étant fortihiées de tous 
côtez , les forces de l'Eftat, & les revenus du Prince ne fufhroient 
pas pour entretenir la Garnifon qu'il y faudroit : alors on fe con- 
tentera d’en fortifier feulement une partie ,en y conftruifant une 
‘Citadelle felon les Maximes fuivantes. 

I. Pour cette Conftruétion , on choifira le lieu de la Vilie le 
plus élevé, & qui fans être commandé, puiffe commander pour le 
moins à un tiers dela Ville; On ménagera même fur la plus gran- 
de hauteur un Terrain que l’on fortifiera à paït , pour fervir de 
Reduit au Gouverneur en cas de befoin. 

11. Le Pofte que l’on fixera pour conftruire la Citadelle doit 
toûjours avoir du côté de la campagne fon Terrain proche de 
quelque avenué de la Ville, ou du courant d'une Riviere: Et l’en- 
crée de la Ciradelle de ce côté-là doit être facile & commode, afin 
que le Souverain y puifle faire entrer, quand bon lui femblera, des 
hommes & des Munitions. ke 

III. Sur tout on aura foin que ce lieu ait quelques fources 
d'eau vive , quelques Puits de bonne eau , ou du moins quelques 
Cifternes : Car il ne faut faire aucun fonds fur l'eau qui vient de 
dchors par des Tuyaux, Rigoles ou Aqueducs, que les Affie- 
geans ne manquent jamais de ruiner aufi-tot qu'ils forment le Siege. 

I V. Sile Terrain des Baftions de ces fortes de Citadelles n'eft 
pas naturellement aflez élevé pour commander fut les Maions qui 
en font proche, on fera fur ces Baftions des Cavaliers, qui paf 
leur hauteur découvriront & feront feu fur les Poftes qui les en- 
vironnent , & qui pourtoient commander à ces Baftions. 

On à fortifié de cette maniere la ville de Villa-Vifoza , demeure 
des Anciens Ducs de Bragance, Ayeuls des Rois de Portugal qui 
regnent de nôtre temps ; voici le Plan que J'en ai levé, & le Profil 

que j'en ai fait l’année 16 68. ere 
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34: LES TRAVAUX DE MARS, 


… Cenffrailion des Citadelles Irre regulieres fituëes proche 
des Villes Maritimes. 


1 "AY déja dit, que les Villes Maritimes, étant la plüpart fur 

les Frontieres de Etat , doivent être fortifiées avec toute forte 
de in. rPRcibaenat f1 elles font grandes , & qu "elles ayent 
du commerce avec les Etrangers. 

II, Il eft même de la Politique du Souverain , que le Com: 
mandement de ces fortes de Places ne foit pas toûjours entré 
Jes mains d’un feul Chef, de peur qu'un Gouverneur trop abfolu 
n’abufe de fon autorité. - 

111. 11 faut même que la Garnifor que le Souverain y en: 
téctient , ait un Commandant particulier , qui ne Amos être 
icux logé que dans une bonne Citadelle. 

IV. 11 ne faut pas s'attacher rigoureufement au 1obbal des 
Baftions de ces fortes de Citadelles ; mais il faut prendre garde 
avec foin, qu'elle commande en même temps, fi cela fe peut , à la 
Campagne des environs, à Ja Ville, & à fon Port, C'eft ainfi que 
# Citadelle de Dunkerque a été conftruite. 
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CHAPITRE 4X 


__ Des Forts de Campagne ©r de leurs Lignes 
h. de Communication. 


Hé on L f trouve quelquefois des Terrains fi petits & fi bi- 
be DA Zarres ; que l'Ingcnieur avec tout fon art n’y peut con- 


NU L | e re = # 
; 2 ftruire aucune des Figures Regulicres ou Irregulieres 
b Sms Que J'ai propofées ci-devant ; ncanmoins il y a fouvent 
| une neceflité de fortifier aufli bien les petits Poftes que 


les grands , principalement quand ils commandent à de grandes 
Villes , ou qu'ils {e trouvent fur leurs Avenuës, ou à l’extremité 
d’un Pont , & de quelqu'autre paflage confiderable, qu'il faut 
néceflairement occuper. C'’eft pour y remedier que je propofe. 
dans ce Chapitre pluficuts Fortins de differente Figure, afin que. 
{lon la petitefle & Pirregularité du Terrain , on puifle fe fervir 
des uns ou des autres. = ne 
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346 LES TRAVAUX DE MARS, 


Noms des differens Forts de Campagne. 


NA EsrT un Fort Triangulaire à Demi-baftions. 

|. B. eft un Fort Trianoulaire à doubles Demi-baftions, 
_C.eft un Fort Triangulaire à Baftion plat. | 

D. eft une Redoute ou un Fort Quarré, 

E. eft un Fort à Tenaille. 

F. eitun Fort Quarréà Demi-baftions. 

G.eft un Fort Quarré à doubles Dermi-baftions. 

H. eft un Fort à Chemife. | : 
E. & L. font des Forts à Etoiles à cinq & à fix pointes. 
K ft un Fort à Come, . 
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548 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Forts de Campague 
en Triangle. | 


OrsQuE le Terrain d’un Commandement, ou de quel: 

qu'autre lieu, eft de Figure Triangulaire , où que cette F- 
gure eft la plus commode pour enfermer & fortifier le Pofte dont 
Ton veut s'affurer, on fera aux extremitez de ce Terrain des De- 
mi-baftions , en cetre maniere. 

On divifera un des côrez du. Triangle ABC. en trois parties. 
égales, on prolongera le côté À B. en E. d'une de ces parties 
pour fervir de Capitales. Sur le côté BC. on prendra pour De- 
mi-gorge BF. de la grandeur de BE. puis au point FE. on fera 
le Flanc F H. de la moitié de BF. & l’on tirera HE. pour la 
Face, & le Demi-baftion fera achevé ; ce qui étant pratiqué fur 
les autres côtez & Angles, on aura le Triangle, fi l’on y fait le 
Rempart & le Foffé, chacun des deux tiers , ou de la grandeur 
du Flanc ; ainfi que l’on. peut remarquer au Plan du Triangle À. 
qui eft fortifié de même. | | 

On remarquera que fi le Triangle n’eftoit pas precifément re- 
gulier , c’eft-à-dire , fi fes côtez n'étoienr pas.tous égaux, ou les 
Angles d’une même couverture ,on pourra neanmoins.le fortifier 
avec des Baftions ou des Ouvrages à Corne, fur cette. Maxime; 
que les Angles flanquez des Baftions & des Demi-baftions ne 
foient jamais au deflous de 60. Degrez: ainfi qu’il fe peut remat- 
quer au Plan de Clermont , proche de Sainte Menchould. 

Les Trianglesà doubles Demi-baftions fe conftruifent fur les 
mémes reples. 
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30 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de faire un Fort à Etoilles. 


ù Uorqau es la Conftruétion de ces Foïts ne fe devroit don- 
” ner que dans le Traité des Siepes, parce qu’ils font d’un 

grand ufage pour fortifier les Lignes de Circonvallation , le Parc 
de lArtillerie, & le Quartier des vivres : neanmoins comme leur 
Figure eft fort commode pour enfermer de petits Châteaux, des 
Eolifes, des Chappelles, des Fontaines, & d'autres lieux particu- 
liers, qui fe rencontrent proche des Villes; on les conftruira , tant 
{ut le Papier que fur le Terrain, en cette maniere. 

I. On fera une Circonference ; dont le Diametre fera de la 
orandeur que l’on defire l'Ouvrage , & cette Circonference fe dis 
vife en fix parties égales , pour avoir fix côtez égaux. | 

II. Que fi le lieu a fon Centre incommodé, on fait ces fix co- 
tez avec l’Angle de bois, où Mefurangle, ainfi qu'il a été dit dans 
la Conftruction des Places fur le Terrain , Chapitre X. page 186: 
du premier livre. | f 

III. Les fix côtez étant tracez, on en divifera un ,comme BC. 
en quatre parties égales, & fur le milieu D. on élevera la Per: 
pendiculaire D A. égale à unede ces quatriémes parties; puis pour 
avoir l'Angle rentrant, ou de Tenaille, on tirera les Faces B A. 
C A. Ce qui fe pratiquant fur les autres côtez, on achevera l'E: 
toille. Son Rempart fera comme celui des Ouvrages précedens. 

L V. De cette maniere a été fortifié le Fort de Quenoxe en Flan- 
dtes. Pour celui de Rebus, qui eft au bas de la Planche, il {er 
vira d'Exemple, pour montrer que l’on fait ces Forts de plufieurs 
maniéres ; mais toûjours avec cette condition , que leurs Angles 
faillans ne foient jamais plus petits de 60. Degrez; car alors il fau- 
droit prolonger ou couper ces côtez ; ou bien élever quelque piécé 
détachée au devant. | 
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352 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier un Quarré. 


Or s Qu’o N veut fortifier quelque Pofte ou Château, & 
L qu’on ne juge pas que le lieu merite la dépenfe d’y conftruire 
des Baftions, ou que le Terraiñ n'en permet pas la Conftruction, 
alors on y fera des Derni-baftions en cette maniere. | 

I. Aprés avoir divifé un des côtez du Quarré A B. en trois par: 
ties égales , on prolongera ce même côté d’une de ces parties, de 
B. en E. pour fervir de Capitale ; Sur l’autre coté B C. on pren- 
dra BF. pout Demi-gorge de la grandeur de BE. puis au point F. 
on fera le Flanc FH. de là moitié de B F. & l'on cirera H E. pout 
la Face, & le Demy-baftion fera achevé. 

LL. On pratiquera la mefme chofe pour couvrir les Angles,& pout 
les Remparts, Parapets, & Foflez,on fuivra les Maximes précedentes; 
& le Quarré fe trouvera fortifié ; comme il fe void dans la figure A. 

‘IL. Toutefois fi le lieu du Quarré à fortiher, étoit confiderable; 
gr aw’il meritt la dépenfe d’une bonne Fortification ; alors on tà- 
chera à le fortifier sainfi que je l'ai enfeigné dans lés pages 82: & 
84. du premier livres | | 
LV. Mais fi le Terrain étoit de Roc, fort efcarpé, ou que c 
für quelque Cap de Mer ; & Promontoire, il faudroit alors s’ac: 
commoder à la nature du lieu ; & s’il n’étoit pas poflible de cou- 
virles Angles avec des Baftions où des Demi-baftions , on fera fur 
les côtez des Baftions plats; comme on peut rémarquer au Fort de 
Blavet. : | 

Ces Baftions plats, quoi qu'ils ne tirent leur défenfe que des 
côtez du Polygone, ne laiffent pas d’être d’un fort bon ufage ; 
puifqu’à ces fortes de Places, qui font avancées dans les eaux , on 
ne fait jamais les approches par des attaques Regulieres ; comme 
on fait aux Places fituées en Plat-païs, . | 
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T7 Methode de-fortifier un. Quarré-long. 

sUorauiz y aic plufieurs voyes pour fortifier les Quar- 
SZ rez-longs ,; nous eftimons celle-ci preferable à toutes les au 
#4, comme étant la plus approchante des Maximes de la Fortifi- 


cation Regulicre., | | 
. Pour faire léurs Bafkions ,on déterminera leurs Demi-gorges 
de: la cinquiéme partie d'un de leurs petits côtez , & les Capitales 
d'un troifiéme, afin de tirer les Défenfes des extremitez des Capi- 
tales aux Demi-gorgess Enfuite, on fera au point des Demi-gor- 
os. les Angles du Flanc perpendiculaires ou de 98. degrez d'ou- 
verture , & l'on tirerale Flanc qui fera determiné par la rencontre 
dela Ligne de Défente. | 
LE Les Faces fe tireront de l’extremité des Flancs, jufqu'aux 
pointes des Capitales. 11 
HIT. Pour les grands côtez , on fera au milieu un Baftion plat 
comme le marqué À. ou une Avance, comme la marquée B. qui 
aura autant de Capitale que de Gorge, & chacun fera double d'une 
Demi-gorge des Baltions ; C'eft ainfi que l'on fortihie les Quarrez- 
lones, fuppofant que le grand côté foit double du petit. bu 
À V. Le Château de Muflien Lorraine eft bâti fur le fommet 
d'une hauteur ; il a {on pied fortifié preique de cette maniere; ainfl 
que l'on le peut remarquer dans fon Plan. | JA 
:Cét Exemple fervira pour montrer, que quand les Quarrez ne 
font pas Reguliers,on approprie leurs Baftions & leurs Avances en 
telle manicre, que leurs Angles faillans ne foient Jamais au deffous 
de 60. degrez d'ouverture, ni la longueur des Défenfes au de-Rà 
de 100. ou 120. toifcs. | 
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Lame  Confirattion-des Redoutes. 


En | “ | 


j Circonvallation , & de Contrevailation ; {ur tout, elles (orit fort 


uftées pour affürer la conduite des Tranchées & la commulica- 
tion des Boyaux. | à 

: I. Celles qu'on éleve pour la Défenife des Lignes de Circonvals 
lation {ont quarrées, ou en lozange, ,un dé leurs côtez fait face 
du coté de la campagne , ou bien elles y.prefen tent une pointe de 
leurs Angles, afin.que les côtez qui forment ces Angles {oient dé- 
fendus de fa Ligne de Circonvallation, comme on le peut rernars 
quer en celles qui font reprefentécs dans le Plan du Siege de Gras 
ve. Les unes-êc les autres font-marquées des lettres A.& B. | 

II. Les Demi-redoutes , que j'ai dit fervir quelquefois pour la 
Défenfe des Lignes de Circonvallation ; font particulierement cm« 
ployées ‘pour les Lignes dé Contrevallation, ainfi qu'on les void 
diffribuées dans la Ligne de Contrevallation de ce Siege, où elles 
{ont marquées de la leitre C. | Fa 

11. Les Redoutes n'ont point de grandeur déterminés ; les 
unes étant de dix'à quinze toiles d’érenduë en quagré , plus; ou 
moins, feton la neceflité du Terrain, & {e.nombre:des gchs qu'on 
y veut polter. i À PAST SE ES i3 N°14 ï | 
. IV. Les Redoutes ou Demi-redoutes , qu'on éleve.aux Lignes 
dé Circonvallation, . ont tonjouis leurs Foîlez du côté de la :cam- 
pen: & les Redoutés ou Demi-redoutes ; qu'on conftruit fut les 
Lignes de Contrevallationr, ont leurs Foffez;du côté de la Ville, 
de la largeur environ de quatre à.cinq toifes, pour leur Rempaït; 
qui n’eft proprement qu'un -Parapéé: ik s’'éleve dé huit à dix pieds 
au deffus du Rez-de-Chauffée , ayant trois où quatre Banquettes 


pour élever le Soldat commis à la Défenfe de la Redoute. 


OU L'ART DE LA GUERRE. 3 
FIGURE CYLIX. 


” . 


358 LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Forts détachez. 


AR VAnNT que de parler des Commandemens qui fe rencon- 
f À trent proche des Villes; voici quelques Maximes que doivent 
temarquer les Gouverneurs des Places. ET 

I. Lorfqu'aux environs de leurs Villes, & au de-là des Fortifñca- 
tions de leurs Places, il fe rencontre quelques Bafles-villes ou Faux- 
bourgs , lefquels pour leur trop grande étendue ne peuvent être en- 
fermez de l'Enceinte de la Place, ou que leur Fortification étant fort 
balle , peut étte fort aifément éfcaladée ou démolie par l'ennemi: 
Alors les Gouverneurs de ces fortes de, Villes doivent avoir foin de 
faire élever quelque Fort fur leurs avenués , à la diftance de la portéé 
du Canon , ou environ ,afin que les Gardes qui y feront envoyez 

uiflent découvrir l'Ennemi, & empêcher la furprife de ces bafles 
Villes ou Fauxbourgs 3 comme je faifois ma se d'Ingenieur, 
l'année 1667. nous furprîmes le 20. de Decembre la bafle ville 
d'Albuquerque , pour n'avoir pas eu de ces fortes de Forts , pour 
découvrir & arréter nôtre Marche. 

LI. Ces Forts fe conftruiront aufli bien. du côté de l'Etat , que 
du côté de l’Énnemi ,afin que ceux de la Ville foient en affürance 
de toutes parts. 

111. La Fioure de ces Forts fera felon la neceffité du Terrain, 
c'eft-à-dire, en Redoute, en Fenaille , ou en Etoille. 

IV. Leur Foflé fe fera le plus creux & le plus large qu'il fera 
poffible ;, c’eft-à-dire, du moins de trois à quatre toiles de largeur, 
& d’une & demie ou deux de profondeur pour éviter l’Efcalade, 
& on en finizera les Remparts pour empêcher la defertion des 


Soldats. On les fera comnac ils font deffinez dans la page fuivante, 
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Methode de-fortifier les Commandemeus qui [e rencontrent 
proche des Villes. 


hi L ORSQU'ENVIRON la portée du Canon, plus ou moins, 

Lil fe rencontre de grands Commandemens , ou de petites 
Montagnes auprés d’une Place , on les fortifiera , afin d'empêcher 
que l’Affiegeant ne s'en rende maître dés le premier jour du Siege, 
& qu'ils ne lui fervent avantageufement pour l'ouverture & la 
conduire de fes Tranchées, qu’il pourroit aifément poufler jufques 
fur les Contrefcarpes de la Place. RATES | 
_ II. Comme ces Commandemens font extrémement nuifibles, 
principalement quand ils ne font pas fort éloignez des Places, ils 
doivent être fortifiez avec des Forts de campagne, conftruits com- 
me nous venons de dire. Ils doivent étre. revétus d’une forte Che- 
mile, & foûtenus d’un bon nombre d’Efperons, pour les rendre 
de plus longue durée. | nu 
II. Pour leur grandeur & leur Figure, ils doivent toûjours 
être afez grands pour occuper tout ce qui eft acceflible fur le Ter- 

-re-plain de ces Commandemens , & pour fe flanquer. 

1 V. Ainf on ne s’arrétera nullement au choix des Figures par- 
ticulieres, quelque forme bizarre que ces Forts puiffent avoir, C'elt 
ce qu'on peut remarquer dans le Plan & aux environs de la ville : ; 
de Setuval , que j'ai levé par l’ordre du Roïde Portugal, le figée 
mc May 1667. D, 
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361 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de faire des Lignes de Communication qui répon- 
| dent des Villes aux Forts. 


Orsou’on a fait des Forts confiderables pour gagner les 

Poites qui pourroient commander la Ville ou fes avenuës , & 
qu'on veur aflürer la Marche de ceux qu'on y envoye en garde, 
& empêcher que les Afiegeans ne les enlevent entré la Vilie & les 
Forts , on y fait des Lignes de Communication en cette maniere. 

[. On fait deux Foflez des deux côtez du Terrain quon veut 
enfermer , & la terre de ces Foflez fe jette du côté du Terrain où. 
lon fe veut retrancher, afin qu’elle ferve à faire un Parapet, qui 
doit être, fi faire fe peut, à l'épreuve de l’Artillerie. 

T1. Quand les Forts font proche des Villes, on faie leur Foffé 
& leur Parapet en ligne droite, tirant leurs Défenfes des Faces des 
Baftions de la Ville, & des Forts qui fe communiquent. 

111. Maissils en font beaucoup éloignez , on fait ce Foffé & 
“on Parapet en Angle faillant pour fe fariquer avec plus d'avantage ; 
même on les accompagne de Redoutes, & de Demi-redoutes, & 
quelquefois de Forts tout entiers. 

1V. L'Exemple des uns & des autres fe voit dans les Lignes de 
Communication de la ville de Villa-nova, fituée proche la Riviere 
de Mingho en Pertugal. 
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